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Le Cercle Molière ire à 
Calgary le mois prochain. 
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DIEU ET MON DROIT! 
INNIPEG, MAN., VENDREDI 21 AVRIL 1950 


PRINCE-ALBERT, Sask. — 


PRIX: CINQ SOUS 


Mémoire présenté à la commission Massey 
par la Conférence catholique canadienne 


La commission des archevêques et évêques canadiens rappelle que l'éducation 
| relève exclusivement des provinces. 


| Notre-Dame du Cap à Saskatoon 


eption de grande envergure 
dans l'archidiocèse de St-Boniface | 


L'un des premiers buts de la souscription est le développement des oeuvres 
d'éducation de l'archidiocèse. 

l-BONIFACE 
lancé une campagne de souscriptions dans le but de satisfaire aux besoins éduca- 


S. Exc, Mgr Georges Cabana, archevêque coadjuteur de st-Bo: | OTTAWA — La Conférence catholique canadienne, qui réunit les archevêques et 


les évêques catholiques romains, a soumis un mémoire à la commission Massey 


ice, à " : ] ; émaoi lle 'e : l'Eglise c: “omme telle s'intéresse 
els et culturels de l’archidiocèse. C’est ce qu'il a annoncé, le dimanche 16 avril, dans | Lu Le sperme TA évite En l'Eglise psg Re rer . e tn à 
e pastorale lue dans toutes les églises du diocèse. L'organisation est déjà sn bonne vivement au travail | e la comm sion, travail qui se place d'em ee sur le plan spiritue 
ie à PART D | En présentant ce mémoire, la Conférence parle au nom de 45 pour-cent de la population 
e et L directeurs de la campagne ont ete choisis | C d lle t « ne : ] d " l'Egl \ 
: r < ! > 4 5 fuis.de pl : + € lise sg 
! ecte diocésains nommés par Mgr Cabana sont: l'hon. Sauveur Marcoux, | : per a et io : sde Ù prathnelled ne n e cr aaper eu l'Eglise à l'égard 
« é LE P , > ation. —- - — - 
’ 1. Joseph A. Schaefer, de Norwood, et M. John Modrzejewski, de Sand Hill, | | de a culture et le l'e ucation 
x ES NAT | Principes généraux formes, menace d’usurper cetteln ns l'or t l et mo 
2 de | | | Dans une première partie, le | primauté”. al. D: le do e intellectuel 
f | } ement d'une résidence pour | re Jolys: comité des témoignages: 14 | mémoire pose quelques principes L'Eglise ne rejette " cette primauté 
été annon- |nos étudiants de l'Ecole Normale. | R. P. K. J, Kennedy, C. Ss. R., East | si x | généraux. L'Eglise a toujours af- périté matérielle. bien au c attacher une 
, que 6. Maintenir les activités de !Kiïildonan, M. le sénateur J. C. y é? ; RE  … | firmé la primauté des valeurs spi- A loate MS. ne veut pus iux sciences qui ont l'I 
L tre- |l'Association d'Education des Ca- | Davis, St-Boniface ” | rituelles et elle le fait aujourd hui er + 2 Liu 2e : et. “Nous nou 
toirs nadiens Français du Manitoba. Régions S. Exc. Mgr Philip Pocock, évêque de Saskatoon, remercie | avec d'autant plus de force “que st sr EU HAE va sans di y 
{ Y Aflilrar : lus  airutans “ds pudib ti + Dos APRES Notre-Dame du Cap pour le bien qu'elle a opéré à St-Joseph de |le matérialisme, sous toutes ses | La primauté du spirituel s'affir ble qu'ont: pris en el 
l. AMelOrer 1 - , ie Rrtugue 9u DrBaniser 14 CAM- | Saskatoon, du 26 mars au 9 avril. ( ollywood Studios) TN DUR BAT D us cr 1 années surtout, les 
But de la campagne | Radio St-Boniface dans le domai- | pagne, l’archidiovèse a été divisé 4 à iences de la matièr« mais il 
ne culturel en cinq régions géographiques. Îne faudrait pas, toutefois nésli 
! points PFIRCIpaUX "SU | Voici l’organisation régionale: Ré- ! riom e e [e] re- ame De gg bon) ER re PE ra cg ve‘ 
Ca désire faire | Directeurs | ‘o 1 15a ! . |ger les humanité le sciences 
14 gion I — Directeurs, M. l'abbé Léo | morale t social ot tte s 
tu la Ccampagr (æ SsOUsCTIp < dd Bla: st-Bonif M. Désiré à | NS pageomer ve c Cette 52° 
L'organisation diocésaine a | Blais, St-| oniface, M. siré Le s gesse qu'est la philosophie chré- 
rin drai. lPour directeurs: Président d'hon- | doyen, Norwocd:; directeurs ad- du Cap à Saskatoon tienne”. 
- nas AUN Cal |neur et trésorier, S. Exc. Mgr G. À um. M. ar Be À Roy, La Dans l’ordre moral, l'éducation 
étudiants QUi Se |Cabana: directeur diocésain, M. | Broquerie, À . Auguste Dansereau, d . 1 Lt Lan! doit tendre à la formation de la 
icerdoce, aux pro-|j'abbé Joseph Robert: co-direc- |Lorette; comité des dons spéciaux, La vierge du Congrès eng | aug une mission-|jionté dont l'objet propre est le 
fe s libe 5, Au Service DU teurs diocésains, l'hon. Sauveur | M. l’ab ucier Senez, Lorette, i à la roisse St-Josep bien et finalement le Bien suprê 
e. Le Collège |Wircoux, (Winnipeg IM. Conrad Gauthier, Ste-An neuvaine pa % * ” + As 
| ; } | à £). M. Joseph ! ? nra lier, 5ke ne. me qui est Dieu 
. « 2 rs v, N- A. Schaeffer, (Norwood), et M. | ; Région II — Directeurs, Mgr SASKATOON — Notre-Dame du Cap, la madone du Les moyens d'expression 
PT: ms e|J°hn Modrzejewski, (Sand Hill); |C. Paillé. V. G. Ste-Agathe, M. d jal d'Ottawa en voyage à travers l'Ouest du Au ittetids l'éduc: v 
7 s élève q ne | comité des dons spéciaux, M. l'ab- | Stanley Fraser, Letellier: direc- congres maria awa e ? yag 4 4 gs 2 e et ation, e mé- 
" rte bé Albert Brunet, (Fannystelle), | teurs adjoints, M. l'abbé Ulwsse Canada, a été, le mardi de Pâques, 11 avril, l'objet d'une! Mmoire sou igne qu'il est extrême 
iveler et développer | MM. J. Rodrigue et J. A. Treger. | Forest, St-Norbert, M. Eugène vs à L s han: ment important que le droit des 
. LR sont MM. J. . À He EL" Hs CD réception solennelle à l'hôpital St-Paul de Saskatoon, des- provinces soit respecté en cette 
sciences au Collège Directeurs de districts des dons spéciaux, M. l'abbé G. servi par les Rév. Soeurs Grises de Montréal. Portée en nn 54 < sébiudhie mit 
: H | Pa = à #2 attache particu- 
| Les directeurs de districts sont: | Poitras, St-Malo, M. Edmond : u Sail "1 LES ———————— lie -ement à l'édu va le 1- 
à tte |M. l'abbé Marcel Dugal, Dryden. | Brodeur, St-Adolp::e triomphe par quatre irfirmiers,! ièrement à l'éducation des adu 
vs 2 | Ont. + Muse H ; Less RD. Région Il — Directeurs, M elle fut accueillie au seuil de | Saskatoon, le cogvens des LES pu et Des, de cette Ve 
ré « 1 2 , ? 7” ont ETC: £ “ér : PR à : 'hôni ées de gar- re- à Sion, où elle | tion soit surtout religieuse et so- 
| j Bruxelles, Man., M. l'abbé J. Bel- | Po Na sg» pt M. Hucl TooEtEse Sal Hot T Jouruée précédente ciale, 
lavance, Transcona, Man.: comité | Jules Mager, St-Vital; directeurs Fo . * te: Dame: +, f se “onférence adi 
R À ice, » 1 : 12 « - ds < É à r- | Là, -Dame du Cap, qui, Selon la conférence, la radio 
J intien des éco- | de vérification; M. Sylvio Caron, | adjoints, R. P .C. Litowski, M. S. conduite à la chapelle aux ha Là Notre sue es 5 Ne aubliaus où pilule et 44 
nt le i i | Ladywood: 6 6 * monies du cantique bien connu | comme on le sait, reproduit l’ap- | publiq 1 ce ont toutes 
| hf ur d es | St-Jean-Baptiste, M. Henri "| en 4 ge ce ge | de nos populations de langue an- |parition de la médaille miracu- | deux un rôle à jouer mais toutes 
: r< md ee Fey | certe, St-Boniface; comité des as- pra: rer ne de : s , glaise: “Mother dear, O Pray for |leuse, avait l'impression de se | deux doivent être guidées par le 
s labre Qu ot te din, Eee 1x À gui r-4 0 F7 | Kildonan : + vf er Le vendredi saint, à l'église St-Joseph de Saskatoon, on trans-| me”. La madone nationale arri- | trouver chez elle, du fait que cet- | même principe fondamental et la 
éésille, Ctablir l'endei. Lust mnt POUSSE, 26 9. | er | porte une lourde croix mesurant 14 pieds:de longueur pour l'exposer | vait d'une visite à une autre insti-|te communauté d’origine fran- | Conférence croit que ce principe 
++ ie er an x Taane ces | Ven Belleghem, St-Boniface; co-| Région IV — Directeurs, Mgr En vénération des fidèles, (Hollywood Studios) tution de marque en la ville de | çaise doit sa fondation aux frères |sera mieux appliqué si la direc- 
2 L grande AU ns ces mité de publicité: M. l'abbé A.!B. Diederichs, V. G.. Swan Lake, : Ratisbonne, dont l'un, Alphonse- | tion et la surveillance de la ra- 
( par( ile d'Eschambault, St-Vital, M. René | M. Jean Hacault, Bruxelles; di- Marie, est le grand converti de la | diodiffusion demeurent entre les 
5. Po une Centrale Ca- | Dussault, St-Boniface, Man. ; co- | recteurs adjoints, M. l'abbé E. e 4 r © L médaille miraculeuse. {mains d'un corps public qui soit 
t 1 seront réunis les ser- |mité des conférenciers: R. P. G, | Lavoie, Somerset, M. L. Carel, Dans la soirée du jour de Pà- | responsable devant le parlement 
vice ciaux et éducationnels ar-| Desjardins, S. J, St-Boniface, | St-Claude; comité des dons spé- Q ques, le 9 avril, la Reine du Ca-|canadien. Le mémoire regrette 
chidiocésains, parmi lesquels l’éta- !M. Edmond Préfontaine, St-Pier- |ciaux, M. l'abbé J.-M. Gagné, Hay- - que la vérité et la morale la plus 


Les créditistes tiendront 


une conventi 


WINNIPEG — Le parti du Cré- 
dit Social, doft Tà suprématie ‘se 
ntre présentement en Alber- 
annoncé lors du congrès tenu 
des plans pour chercher à 
endre cette suprématie au pays 
ut entier 
Les membres du Conseil natio- 
nal du parti, ayant à leur tête le 
premier ministre E.-C, Manning 
de l'Alberta et le chef national, 
Solon Low, ont terminé une con- 
fé de deux jours à huis clos, 
‘onseil a annoncé qu'une con- 
nationale tenue du 
‘tnbre Régina ou à 
Dans un communiqué 
a fin de la conférence, les 
ent qu'ils pro- 
t systémati- 
lus grand nombre possi- 

conscriptions fédérales 

élection d'un gou- 
nent ed te à Ottawa, 
1 Crédit So- 
rmes moné- 
era les principes 
> démocratie éco- 
litique” 
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lune vérite 
1mique et px 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Chronique sportive 
Chronique et horaire de CKSB 
Classification des films 
Article de M. Greenwood 
Chronique intrrnationale 
Chronique parlementaire 
Billet par l'Ulettré 
Chronique de l'Intronisation 
Prix du marché 

Courrier de Louise 

Problèmes de Bridge 

Propos Agricoles . 
Autour des Mots 

Nos Mots Croisés 

CcKksh 

Histoire du Canada en images 
Comiques 

Feuilleton 

Page Littéraire 
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| à ‘Lo Libe 


wood, M. Jean Delaquis, Notre- 
Dame de Lourdes. 

Région V — Directeurs, R. P. L, 
Gauthier, O.M.I, Kenora, Ont. 
S. H, le juge H. J. Donley, Fort 
Frances, Ont., directeurs adjoints, 
M. l'abbé Armand Moreau, Pine- 
ee Rte a pans 2: 
on; Pryden, Ont.; comité des dons 
spéciaux, R. P. William Moss. res 
M. IL, Kenora, Ont. M. J. À, Ryan, 


on national 


Les chefs créditistes affirment 
que: “le bien-être du peuple ca- 
nadien exige que le pouvoir d'a- 
chat du consommateur soit main- 
tenu à un niveau adéquat pour 
assurer la distribution équitable | 
de la production totale de notre 
pays”. Ils ajoutent que “seule la 
doctrine créditiste contient les 
réformes monétaires nécessaires 
pour éviter l'effondrement éco- 
nomique inévitable sous le sys- 
tème monétaire actuel”. 


Les Amis du 
Cercle Molière 


En vue du voyage que le 
Cercle Molière va faire à Cal- 
gary, il s'est formé dernière- 
ment une association dont le 
but est de venir en aide au 
Cercle Molière et de le sou- 
lager du souci de ramasser la 
somme voulue, tout en se pré- 
parant au grand concours de 
Calgary. 

M. le juge Thomas Beaubien 
a accepté d'être le président 
de la nouvelle société; M. Geor- 
res Jessop en est le trésorier 
et M. Maurice Arpin, avocat, 
le secrétaire. Le Conseil com- 
prend plusieurs citoyens en 
Vue ainsi que plusieurs amis 
du Cercle qui ont été priés de 
prêter leur nom et leur influ- 
ence à la société nouvelle, 

“Les Amis du Cercle Moliè- 
re” s2 proposent tout d’abord 
de faire appel à tous ceux que 
le succès de cette troupe célè- 
bre intéresse, Nous sommes 
certains que “Les Amis du Cer- 
cle Molière” trouveront chez 
nous et partout où îls s'adres- 
seront, l’aceueil le plus cha- 
leureux. 


Kenora, Ont. 
1 . 

Moyen d'atteindre 
f L2 

rançais 

LONDON — Les Canadiens qui 
che marché de Québec se doivent 
d'employer un langage que la 
peut comprendre, Tel est le con- 
vant les membres du Kiwanis de 
cette ville, M. Kolin Trudeau, 
| M. Trudeau précisa que sur le 
plan psychologique les Canadiens 
compatriotes de langue anglaise. 
| 


les Canadiens 

désirent obtenir une part du ri- 

clientèle canadienne-française 

seil que donnait récemment, de- 

publiciste montréalais, 

français sont différents de leurs 
ASHINGTON — Le pape Pie 


XII a nommé Mgr David F. Cun- 
ningham, évêque titulaire de 
Lampsacus et auxiliaire de Mer 
Walter Foery, évêque de Syracu- 
se, N.-Y. La nouvelle a été an- 
noncée récemment, par Mgr Am- 
leto Giovanni Cicognani, déléguë 
apostolique aux Etats-Unis. 

Mgr Cunningham, curé de l'é- 
glise St-Jean-Baptiste, de Syra- 
cuse, est un ancien du St. Mi- 
chael's College, de Toronto. 


A ———— — 


rté et le Patriote‘) 


: L À | liaire e Varsovie et secrétaire 
affirme là-dessus+ qu'il est dou-!4u syrode polonais et à 2 de ses 
teux que des évêques aient pu|collègWes. On y:assurait que ces 
accepter un tel texte, car celui-ci, | trois ptélats ont obtenu une pro- 
tel que présenté par Radio-Var- | messaägde pleine liberté religieuse 
sovie, signifie l'arrêt de mort de|en refour de leur appui au gou- 
l'Eglise catholique polonaise. Ce|verneent dans sa lutte contre 
haut personnage, non autrement | jes eñBemis capitalistes du régi- 
identifié” est le conseiller cano-| ne, % | 
nique de l'ambassade que le ré- Cette publication survient à un | 
aime , polonais d'avant-guerre momdBt où les relations entre 
ERP Ve RS Varsdlkie et le Vatican étaient 

iège. ep 1 ape 

Cet informateur rappelle que pen De 
[l'an dernier le régime commu: | PréCIE PAR le ht ous | 
|niste de Hongrie a publié une |! À rupdrs Per 4 


Bénédiction spéciale accordée aux pèlerins de |' Q 
= _ ns _ = n we 


| Au Vatican on fait remarquer 


ait signé un accord avec Varsovie 


qu 


être négociée en l'absencejdu cardinal Sapieha. 


‘il est incroyable qu'une telle entente ait pu 


VATICAN — Le Vatich mieyformellen:ent que l'épiscopat eatholique de Pologne 
ait signé samedi un concordat avec le régime de Varsovie, comme celui-ci le prétend, et 


ajoute que: les circonstances entour 


t cette prétendue signature et les clauses mêmes du- 


dit concordat enlèvent d'avance tôüte véracité à cette nouvelle. a 
Le régime polonais a publié celle-ci au moment où l’on apprenait l'arrivée à Rome 


du plus important prélat de ce pay 
leurs refusé de discuter la question 


que 3 évêques polorais avaient 
consenti à signer l'accord. 
Un haut personnage du Vatican 


le Vagican n'y est mentionné que 


nouvelle de même nature mais 


qu'on a plus tard appris qu'aucun | C°Mn tierce perte et qu il n'ob- 
évêque hongrois n'avait signé le y mr ae Ton ‘ange de l'aban 


prétendu concordat magyar. Il 
admet que les trois prélats polo- 
nais concernés par la nouvelle 
avaient reçu pouvoir de négncier 
un accord avec Varsovie, mais 
doute que ces évêques aient éga- 
lement eu tout pouvoir de le si- 
gner, surtout tel que présenté. 
La nouvelle de Varsovie attri- 
buait cette signature à Mgr Zyg- 


Le fhême informateur note que 
l’'accorti garantit à la presse ca- 
tholiqüe polonaise les mêmes 
droits} qu'aux journaux laïcs, 
mais ue ceux-ci n'en possèdent 
déjà cun. Varsovie promet en- 
ne pas apporter de rou- 
restrictions à la présente 
d'enseignement de la reli- 


née sainte 


vant les journalistes. Le rapport de Varsovie assurait 
x 


jh . " : n n . . n 
munt\Choromansky, évêque auxi-|gion; mais cette libetré n'existe 


rs cardinal Adam Stefan Sapieha. Ce dernier a d'ail- 


plus depuis longtemps, signale 
l'informateur en question. ; 

Il n'y a pas un mois, Varsovie 
confisquait 700 milles carrés de 
terres appartenant à l'Eglise po- 
lonaise et établissait une adminis- 
tration chargée de voir aux be- 
soins financiers du clergé et des 
institutions religieuses selon les 
indications du régime. On y pro- 
mettait de ne pas appeler les pré- 
tres au service militaire et de 
laisser s'accomplir processions et 
| pèlerinages. j | 

Le clergé polonais devait tou- 
tefois s'y engager à accepter pour 
ses écoles les manuels fournis 
par l'Etat et à ne pas appuyer la 
| résistance patriotique conduite 
par le clergé d'origine allemande 
dans les provinces d'Allemagne 
annexées par la Pologne depuis 
la guerre. 


Le bilinguisme, un 
besoin des jeunes 
Canadiens 


OTTAWA — Un groupe ex- 
clusivement anglais, le comité 
coordonnateur de la Canadian 
Youth, dans un bref remis à la 
commission royale d'enquête sur 
les arts et les sciences, demande 
qu'on aide les jeunes Canadiens 
à apprendre les deux langues 
officielles au pays. 

Dans son mémoire cet orga- 
nisme prône un bilinguisme plus 
étendu que jamais au Canada, 
et pour atteindre ce but le mé- 
moire suggère les mesures sui- 
vantes: des échanges accrus 
entre les groupes de jeunes 
des deux langues; des échan- 
ges aussi entre les industries 


nada eut des attentions spéciales 
pour la population de langue 
française de Saskatoon, se ren- 
dant dans leur paroisse nationale 
des SS. Martyrs Canadiens. On 
l'y pria avec ferveur toute la 
nuit. 


Mission-neuvaine à Saint-Joseph 


Cependant, ce qui a marqué 
davantage le séjour de Notre-Da- 
me du Cap en la ville de Saska- 
toon, ce fut la mission-neuvaine 
qu’elle a présidée à la paroisse 
St-Joseph, du 26 mars au 9 avril, 
mission-neuvaine qui a été re- 
haussée par les offices solennels 
de la semaine sainte, 

Dans la soirée du jeudi saint, 
l'exercice connu sous le nom de 
|“Mandatum” groupait dans le 
sanctuaire de l'église, autour d’une 
table que présidait le célébrant, 
douze enfants de choeur repré- 
{sentant les douze apôtres autour 
de Notre-Seigneur au soir de l’ins- 
titution de l'eucharistie et du sa- 

(Suite à la neuvième page) 


250 écoliers 


élémentaire ne soient pas tou- 
jours respectées à la radio. Le 
mémoire contient des félicitations 
à l'adresse de Radio-Canada pe 
certains programmes d'une hau- 

(Suite à la neuvième page) 


Trois nouveaux 
évêques spiritains 


Rome vient d'annoncer la nomi- 
nation de trois nouveaux prélats 
missionnaires chez les Pères du 
St-Esprit; ce sont le Père Michel 
Bernard, vicaire apostolique 4e 
Conakry, (Guinée francaise, Afri- 
que Occidentale), le Père Peter 
Kelleter, vicaire apostolique de 
Bethléem (Etat libre d'Orange, 
Afrique du Sud) et le Père Mau- 
rice Leïnailloux, préfet apostoli- 
que de la nouvelle circonscrip- 
tion de Kankan détachée de Ko- 
nacry en Guinée française, Ces 
nominations portent à 40 le non- 
bre des évêques missionnaires 
spiritains, 


———— 


brülent des 


pamphlets des Témoins 


HULL — Plus de 250 écoliers de Hull ont brûlé des 
centaines de pamphlets anticatholiques distribués par les 
Témoins de Jéhovah. Les élèves de l’école Gauvin ont reçu 
un congé spécial, à la demande de leurs parents, pour faire 
| la cueillette de cette littérature, 


Les résidents de cette ville en 
grande partie canadienne-fran- 
çaise, située sur la rive sud de la 
[rivière Ottawa, se sont élevés 
javec vigueur contre le flot enva- 
(hissant de cette littérature qui, 
|apparemment, fut distribuée de 
porte en porte durant la nuit. 
Quelques ménagères, rapporte 


t-on, ont décidé de faire le guet! 


|durant la nuit dans l'espérance 
de prendre les coupables en fla- 
grant délit. 

Selon déclarations de la 
police municipale, cette secte re- 


les 


x— 


ligieuse n'a pas obtenu le permis 
nécessaire pour faire cette dis- 
tribution de porte en porte, Les 
policiers affectés à la patrouille 
nocturne ont recu l'ordre d'ap- 
préhender les Témoins de Jého- 
|vah qui se livraient à ce jeu 

| La cueillette des pamphlets a 
| débuté de bonne heure le matin 
let s'est faite de porte en porte. 
|Sur l'heure du midi, les enfants 
javaient déjà recueilli plusieurs 
| £e ntaines de feuillets qu'ils ont 
fait brûler dans la cour de l'école, 


| 


La Session en 


Correspondance spéciale à 


La session est prorogée 


Saskatchewan 


“Lo Liberté et le Patriote“ 


600,000 qu'elle doit rapporter au 


et les universités; une plus REGINA — La session de la gouvernement seront employés 
W nembres de | spectaculaire digne du massacre grande utilisation de la radio Législature de la Saskatchewan | pour l'éducation et pour subve- 
\ le epus après des Philistins, mais malheureuse- canadienne dans les centres an- | ot prorogée. Au cours de la ses- |nir aux dépenses toujours crois- 
les a retournent à ment la mâchoire d'âne n’est pas £lais pour leur faire mieux con- |sion, l'Assemblée législative a a-|santes de la mise en vigueur du 
la Ci allègre suf-|de son côté. Certains ministres naître le français et l'emploi de |jopté 101 bills. Le budget du plan obligatoire de l'hospitalisa- 
t eVi-|au sein même du gouvernement . la radio pour donner des cours prochain exercice financier dont | tion. 
s $2,50 s |qui avaient opposé de faibles voix de langue française, | les dépenses atteindraient la som- |: Durant la session, le gouver- 
rlloué mme inc |lors du premier vote en faveur “Notre jeunesse doit être |me de $55,000,000 est le plus con. | nement a annoncé que la corpo- 
tement prend les carac-|des indemnités, ont trouvé la sa- mieux équipée que jamais dans |sidérable de l’histoire de la pro- ration gouvernementale de l'é- 
la torpeur imper- | veur des $500 délectable et font la lutte pour la vie et il impor- vince. Durant les 38 jours de la |lectricité ferait le commerce du 
n digère sa|la sourde oreille à leurs premiers te absolument qu Leu À possède |session, le gouvernement C.C.F.|gaz naturel, production _et . dis- 
Pagre profond. |élans d'altruisme en s'abstenant les deux langues, précise aves |sest efforcé de justifier les dé- |tribution, si l'on fait des décou- 
L'opposit \ beau p , se|tout simplement de voter. Et le vigueur le mémoire, si précisé- | penses de son administration, tan- | ver rtantes. M. T. C. Dou- 
! a beau pester, se sump ment elle veut gagner la partie”. |4 Y t pes las tefois déclaré 
trèm egimber, tous les |beau panache blanc du chevale- nagé la critique parce que, à son | Kouvérnement n'exproprierail pas 
P CRE le : : k 2 s ë À > ait pa 
al  intailliblement er ere 00 ET Deux produits qui vont avis, le budget est trop lourd|les puits qui appartiennent à des 
, es lde 41 à 7 éliminer la pénurie pour les épaules de la popula- particuliers, Les pouvoirs accor- 
. a 1 | à tion. Les membres du gouverne- | dés à cétte corporation s'appli- 
Encore les liqueurs de dollars américains ment ont répondu que l'argent|quent soit au gaz naturel, soit 
Le même sort est réservé à la EDMONTON — George Prud-|dépensé pour Les services sociaux | au gaz artificiel en ce qui à trait 
‘re. motion du député de Carillon ham, assistant parlementaire du |était plus utilesque les capitaux | à la productions la distribution, 
‘ "re" [POUF à revision des lois sur le ministre des Ressources. Robert | enfouis dans les coffres Æorts  |la vente ou l'approvisionnement. 
A pat L. at Ôle des lioueurs. “Le public Winters, a prédit que le pétrole] Le budget de cette année dé-| Un projet de loi, adopté du- 
es  ho-|se plaint . dit M. McDowell, “mais |et le minerai de fer canadiens | passe de $6,000,000 celui de l'an |rant la session, a trait à l'insti- 
| M n'entends aucune plainte for- | élimineront la pénurie de dollars ! dernier, La mesure qui a soulevé |tution de cours de justice juve- 
grand |mulée par les brasseries et les | | américains au Canada dans deux | le plus de discussion est sans dou- | niles et à la réhabilitation des 
k valie listilleries. Il suffit de jeter un! ou trois ans. Le député libéral te celle qui impose une taxe de | jeunes délinquants 

sou- |coup d'oeil sur le rapport annuel | | d'Edmonton-ouest a ajouté que | trois pour-cent, c'est-à-dire la ma-| Parmi les mesures approuvée s, 
E e la | pour comprendre.” Le rapport est | Île minerai de fer du Labrador et | joration de 1 pour-cent de la!il en est une qui se rapporte à la 
c a Même | certes aussi alléchant que celui Chaque année, le dimanche de Pâquesi le Saint-Père donne une bénédiction spéciale du bal- | du nord de la province de Qué-|taxe d'éducation, qui est main- | question des loyers. Par cette me 
M, W k amson qu gouvernement et c'est pour|con de la basilique de St-Pierre à Rome, à la foule rassemblée dans la vaste place St-Pierre, Cette | bec accroîtra bientôt l& réserve |tenant connue sous le nom de | sure, le gouvernement de la Sas- 
êne cett ju faut pas trop | année, étant l'Année sainte, des milliers de pèlerins de tous les pays du monde $e sont ioints aux fidè- | de dollars américains du Canada | taxe de l'éducation et de l'hos- | kate hewan est le premier à en- 

£:q l geste | (Suite à la neuvième page) | es de Rome pour recevoir cette bénédiction spéciale. (NC) ide $200,000,000 par année, + pitalisation, Les revenus de $ÿ,-| (Suite à la huitième page) 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


A Le e Le 5e p 
risq auteur de ces li 
fnes, sar sueun doute inspire 
par rrivée Au printemps, se na 
e © ans le domaine 
édictions. I1 s'agit du base 
ette fois. La saison vient 
{ dan es ligue 
jeures et tous les experts se 
! % “ hésitor 
' 
irle 
tre 
se fa 
( it a 
n'est p lupe, et les parti- 
es Dod vent trés bien 
je le club a de meilleure 
chances de gagner le champion 
tte année, Les partisans des 
Cardinau es Giants et des Phil 
s le essembient en ce sens 
nt très confiant 
décidait par la con- 
te ait beaucoup 
| cette année, qu'elle 
le sera en réalité On nous en 
sudra peut-être d'être assez te- 
éraire pour prédire la victoire 
de tel ou tel club, mais quel 
sont les gens qui peuvent resis 
ter à cette de pronosti- 
quer comment clubs se clas- 
seront, à la fin de la saison ré- 


Les Dodgers d'abord 


Dans la ligue Nationale, il ne 
faudra pas songer à vaincre les 
Dodgers. Certains clubs pourront 

parvenis quelques fois, mais| 


e club de Bert Shutton est trop 


solide, tant à l'offensive qu'à la 
défensive, pour qu'on puisse s'i- 

aginer que les autres équipes 
pourront le rejoindre, et enco- 
re moins le dépasser, Ces paro- 
les auront l'air ridicule en oc- | 
tobre prochain, si les Dodgers 


terminent en quatrième place, 


n'en dépend que de | 


mais en octobre qui d'entre vous | 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 


Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice MHuriig 
264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Bonitace 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Mätez-vou 


trop tord 


Intormations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de ter — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 
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| gérant d'un club de baseball. 


| gers 


| s'explique difficilement, 


| bablement 


pc a ‘ % er ? La Bra- 
ves de B su mt les Dod- 
gers. Ils ont obtenu des Giants 
de New-York tou atouts dont 
aient besoin pour taper dur 
et avec leurs lanceurs des plus 
solid ils devraient faire une 
belle lutte p a deuxième place 
Faisons maintenant une pau- 
f p une bouffée d'air 
‘ pprend nsu que les Phil 
ies de Philadelphie, l'équipe la 
prometteus es majeures 
te era en troisième position, 
les Ca naux et s Giants 
qu nt de joueurs de dé 
fense, ma q n'ont pu trouver 
e joueur qui avait appris à pla- 
cer la balle s la plaque Pitts- 
urgh, Cincinn: et CH 
us 6 parti auront pa 
trop souvent l'c n de se ré- 
iir de la belle te de leurs 
clubs f à l'étranger. On 
peut rayer ces trois clubs de la 
te d eux qui ont des chan 
ces de s'emparer du championnat 
ie la Nationale 
L'année des Red Sox 
Dans la ligue Américaine, les 
Red Sox, qui ont été les rois de 
la malchance cours des trois 
dernières saisons, termineront en 
première place cette année, On 
ne peut en effet voir la chance 
nous tourner ainsi le dos à qua- 
tre reprises consécutives. La loi 


| 


LA LIDERIE EL LE PATRIOTE 


| adversair 


des moyennes ne le permet pas, ! 


et c'est pourquoi nous favorisons | 


McCar- 
les Dodgers 
rie mondiale, Que fai- 
des Yankees? Nous les 
“reléguons” en troisième place. 
Pour tout autre club %e serait 
| un honneur que de finir en troi- 
sième place, mais pour les Yan- 
kees c'est une véritable honte, 
et à la fin de l’année, on fera 
surveiller tous les ponts de New- 
York pour empêcher 
de suicider. On ne leur per- 
mettra plus de la bar- 
be, à partir du premier septem- 
bre, et on leur enlèvera leurs 
cravates dès le 15 du mois d'août. 
Les Tigres de Detroit suivront les 
Red Sox. Ce sera une bonne cho- 
se pour Red Rolfe, le bouillant 


les représentants de Joe 
thy pour rencontrer 
dans la sé 


tes-vous 


se 


se faire 


gérant des Tigres, qui a besoin 
de bien placer son club dans le 
classement s'il ne veut pas être 


dans l'obligation de se chercher 
un nouvel emploi, qui ne serait 
pas aussi lucratif que le poste de 
Le 
club de Lou Boudreau n'est pas 


| meilleur que l'an dernier, et main- 


tenant que les Indiens ont un 
nouveau chef, ils ne finiront pas 
mieux qu'en quatrième place. 


Nous hésitons même à les placer 
avant Philadelphie, Chicago, St- 
Louis et Washington occuperont 
les dernières places, sans un seul 
espoir. 


Les Rangers surprennent 
La tenue surprenante des Ran- 
de New-York, contre les 
puissants Red Wings de Detroit, 
s'i faut 


en croire les rédacteurs sportifs 
qui avaient vu les Chevaliers du 
Manhattan se faire battre à six | 


reprises, lors de leurs sept der- 
nières joutes régulières de l’an- 
née. Pourtant, même si les Red 
Wings sont maintenant les gros 
favoris pour remporter le titre, 


| il faut admettre que les proté- 


gés de la famille Patrick ont af- 
fiché beaucoup de cran. On peut 
attribuer ce cr 


gardien de buts Chuck Rayner, 


et ensuite à leur joueur de centre | 
émerveille | 


Edgar Laprade qui 
constamment les enthousiastes du 
hockey des jeux qui 
nent du acle. Laprade est pro- 
le plus élégant ma- 
rondelle de la ligue, et 
de Max Bentley, 
des centres les plus agiles de 
temps. Quand Laprade 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal —— St-Hyacinthe 
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avec 
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Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants locoux 


les joueurs | 


an d'abord à leur | 


tien- | 


| représentant 


joue bien, les Rangers se compor- 
tent comme des chamvions. Quand 
il faïblit, on connaît le restz de 
l'histoire. On peut donc dire q 
les Rangers ont béti lewr club 
autour d'un bon joueur pr cen- 
tre d'un excel 

et qu ave cet 
us sont arrives & 


et ga en de 


nbinai- 
son ces iriom- 


que 
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me pas préve 


les plus er 


te 
n'osaient me- 
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ù fait 
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se 
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ne p 
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majeur 
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la 
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a l'âge 
ant 


n'en € 


à mainter 


ience et 


1 age la 


gardiens de bu 


l'à na) 
its ne font que com- 
mencer leur carrière. Harry € 
ique même s'il commet 
re qes Devues, à certain 
us lieu de croir 
ra à garder les filets des 
Wings pour plusieurs sai- 
venir. Depuis quatre ans, 
la mode d'annoncer à cha- 
fin de saison que Lumley 
quittera les Red Wings, mais 
continue épater patrons 
comme il épate les clients payants 
depuis le début des éliminatoires, 
il ne fait plus aucun doute qu'il 
restera encore avec les Red Wings. 
Nous affirmons aussi qu'il a d'ex- 


oynam et s 


er s soi 


qu'il 


nc avons 


continue 
Red 
sons 
cest 


que 


ä 


a ses 


cellentes chances de remporter le | 


trophée Vézina l'an 
maintenant que son plus sérieux 
e, Bill Durnan, a décidé 
de quitter le sport &:1 hockey, 
Calgary gagnera 
La première joute de 
entre Calgary et les Canadiens de 
Fort Frances nous prouve de fa- 
çon bien décisive qu* le 
la ligue senior de 
l'Ouest est trop puissant pour ses 
adversaires bien intentjonnés. Les 
Canadiens, même s'ils parvien- 
nent à triompher une fais, s'a- 
percevront qu’ils viennent de sor- 
tir de leur classe, et ils doivent 
déjà s’habituer à l’idée d'être con- 
sidérés comme ayant fait un no- 
ble effort pour gagner 
les. Dans l'est, les choses ne mar- 
chent pas très bien. Les clubs 
admettent qu’ils ont 
plus d'argent, et en 
lieux, on accuse même le Sher- 
brooke de ne pas faire tout son 
possible contre les surprenants 
Malboros de Toronto. Après avoit 
choisi les Malboros 
vant être les “dark horses'” des 
éliminatoires, nous aurions mau- 
vaise grâce de croire ces décla- 
rations. Le hockey nous a tou- 
jours paru comme étant un sport 
honnête, et nous n'allons pas croi- 
re à la lettre certains individus | 
qui parlent souvent ainsi parce 
qu'ils perdent de grosses sommes 
en pariant sur l'issue probable | 
de ces joutes. Il semble bien que 
Calgary fera face aux Malboros, 
dans les finales, cette année, 


prochain, 


les 


comme de- 


Raclée donnée : a 
un communiste 


par un député CCF 


OTTAWA M. Claire Gillis, 
député C.C.F. de Cap-Breton-sud, 
aux Communes, n'aime pas les 
communistes. Il s'est même ser- 
vi de ses poings pour le démon- 


trer à un sympathisant commu- 
niste hors de la taverne d'un 
hôtel. 


M. Gillis se trouvait à la taver- |; 
ne pour prendre une bouteille de | 
bière lorsqu'à la table voisine un | 


jeune homme d'environ 28 ans fit 


| signe à un client d'un certain âge 


de venir s'asseoig pour prendre 
un verre. M. Gillis entendit le 
jeune homme vanter à son invité 
les mérites du communisme et ce 
dernier l'interrompre immédiate- 
ment. Irrité, 
bar 


et appela les commis de en 


leur ordonnant de l'expulser par-| 


ce qu'il s'opposait la liberté 
communiste 

“Je me levai tranquillement, a 
dit M. Gillis, qui est âgé de 55 
ans, et fis remarquer aux garçons 
qu'ils étaient en train de jeter 
dehors le mauvais client, Cet 
homme n'a rien fait de mal au- 
tre que de refuser de se laisser | 
endoctriner par un communiste” 

Le communiste s'en prit alors à 
M. Gillis qui riposte d'un coup de 


a 


| poing sur le nez de l'individu. Le 


député lui offrit de sortir s'il vou- 
lait se battre. Dehors, M. Gillis 
enleva sa montre-bracelet pour 


ne pas la briser et lança à la mà- | 


choire du communiste une couple 


de coups de la droite. 


“Le communiste s'est assis plu- 
tôt brusquement, a dit M. Gillis, 
je crois qu'il ignorait que j'ai ex- 
trait du charbon pendant 26 ans 
et que j'étais champion de poids 
mi-moyen du corps canadien au 
cours de la première Grande | 
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Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries" 


F. BOISSELLE 


Représentant pour 
$t-Bonitece et Norwood 


Téléphone; 201 793 


Charbon et ‘Coke 
Pour les clients avisés 


Charbon pour foyer automatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureou et depèt de cherbont 
Pembine «t Woarsaw, 
Winnipeg 
Téléphone: 42 866 


1e | 


la série | 


club | 


fina- | 


besoin de | 
certains mi- 


le communiste saisit | 
son interlocuteur par la chemise | 
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| Eurexa 


| Mercredi prochain 26 avril, ce 
|sera le dernier programme de 
saison du jeu radiophonique, 
questionnaire “Eureka”, pré- 
senté depuis Île 
28 septembre a- 
vec les homma- 
ges de la com- 
pagnie Daoust 
Electric, 202, a- 
ve  Provencher. 
A l'occasion 
cette dernière é- 
mission, nous au- 
rons un program- 
me gala. Nos 2 
nvités d'honneur 
pour la circons- 
tance seront les 


| 
| propriétaires de 
| Daoust Electric, 

et Lionel Grimard. C'est au cours 


|de cette demi-heure également 
| qu'aura lieu le grand tirage au- 
| quel participeront tous ceux qui 
| 


honorer leur 
[chez nos commanditaires. 
tenons à profiter de 
pour remercier tous ceux qui, 
cette année encore, nous ont en- 
couragés dans ce programme en 
nous faisant parvenir des sujets 
|nombreux et variés. Nous espé- 
rons qu'en septembre prochain 
[sous pourrons de nouveau offrir 
à nos auditeurs cette émission 
Eureka”, 


Clôture de Radio Théâtre 
Lundi prochain également mar- 


auront fait 


carte 
Nous 


| 
| quera la dernière émission pour 
|la saison de “Radio Théâtre”. En 
cette occasion le réalisateur a 
choisi une comédie aui a pour 
{titre “Détective privé, service con- 
| fidentiel”. Ici encore nous tenons 
à remercier sincèrement tous nos 
auditeurs qui nous ont montré 
leur intérêt en nous faisant par- 
r commentaire, Notre 


venir I 
| plus v ive gratitude également aux 
comédiens qui ont consacré plu- 
| sieurs heures de leurs loisirs à 
|ces pièces de théâtre radiophoni- 
| que 


| Autres émissions 

| Une autre émission qui prend 
|fin cette semainè après quatre 
années sur les ondes est le pro- 
gramme “Let's Learn French”: 


Mon Guide au Cinéma 


Guilty Of Treason … 
| Francis 
Ambush . 
Cinderella 
Nancy Goes To Rio. 
The Man On The Eiffel Tower 
Three Came Home 
| The Third Man 
|Wabash Avenue 
|Riding High à 
| The Reckless Moment . 
|! Waterloo Bridge 


I-N'ottre aueun danger pour 
public en général 
[I=Ne convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 


l11—A rejeter parce que condamnable 


en partie. 
| ss 
| Dans leur souverain mépris, 
| ceux qui haïssent le nom de Dieu 
| tir rent profit des secours et des 
[moyens de tout genre. Livres, 
| mémoires, journaux, émissions 
|: ! adiophoniques, meetings, réu- 
nions publiques et conversations 
| privées, sciences et arts, tout leur 
sert pour répandre le mépris des 
hoses sa ntes... Nous estimons 
ue de tels faits ne se produisent 
pas sars \tervention personnel- 
le nnemi infernal. Qu'i 1! 
| n'y ait donc pour nous rien de 
| pl que de susciter une | 
| | èle pour défendre le 
ir Dieu... — PIE XIL 


de | 


l'établissement | 
Charles Daoust | 


Ce soir, à 7 h. 45, le R. P. Ver- 
rier, F.M., prendra part à l’'émis- 
| sion de la Jeunesse Etudiante Ca- 
tholique. 

Dimanche prochain, de 3.h. 45 
[à 4 h.,, vous entendrez un autre 
récital de piano mettant en ve- 
dette M. H. Lerner que nos au- 
diteurs ont déjà entendu quelques 
|fois. Le programme de M. Ler- 
ner comprendra le Rondo Cap- 
priccioso de Mendelssohn, Mala- 
guena de Lecuona et une mar- 


che turque. À 7 h. 30 le même 
soir, Mile Marie-Thérèse Poitras, 
| pianiste, sera notre invitée au 
programme “Les Artistes de 
| CKSB”, 

Le jeudi soir à 7 h. 30, un in- 
|téressant petit programme que 


vous avez entendu au cours des 
mois d'hiver a repris après avoir 
|été suspendu pendant quelques se- 
maines. Il s'agit des sketches “A 
| Votre Santé'’, présentés conjointe- 
ment par le poste CKSB et le! 
| Ministère Fédéral de l& Santé et 
| du Bien-Etre. 


l'occasion | 


Les vain 


ueurs de la cou 


M. J,. GRAVELINE 

M. Joseph Graveline, d'Ochre 
River, est décédé le jeudi 13 avril 
à l'hôpital de Ste-Rose du Lac, 

Il était âgée de 51 ans 
Les funérailles eurent lieu le 
mardi suivant, 18 , à 10 h., 
en la basilique de St- Boniface et 
umation se fit dans le cime 

de St-Boniface 
Graveline laisse dans Île 
12 Mmes B. Lawson 
et Basil Adam, 


av 


tière 
M 


soeurs 


chre River, 
Aides. 
salon mortuaire Coutu était 
harge funérailles 

LL . 


M. A. LAVERGNE 

M. Arsène Lavergne, âgé de 
79 ans, de 194, chemin Douglas 
Park, St. James, autrefois de Ste- 
Anne des Chênes, est décédé à 
ôpital de St-Boniface met 
cerdi 12 avril dernier. 

Natif de Champion, Mich., M 
Lavergne arriva au Manitoba en 
1875 et demeura à Ste-Anne jus- 
qu'en 1948, 


vutes 
Le 
Le aes 
. 


1 
1e 


I1 laisse dans le deuil 3 fils, 
| Aimé, de South Junction, Flo- 
rian, de Vivian, Man. et Michel, 
de Rainy River, Ont; 3 filles, 
Mmes J. T. Rowan, de St-Vital, 
T. Battaglia, de St. James, et F. 
Ledez, de Calgary, Alta; 2 frè- 


res, Raymond, d'Edmonton, et 
Charles, de St-Boniface; ainsi que 
119 petits-enfants 
es funérailles eurent lieu 
| la basilique de St-Boniface 
samedi 15 avril, à 10 h. La 
pulture se fit au cimetière 
la rue Archibald. 
Les porteurs étaient 5 petits-fils 
| du défunt et un cousin: MM. Geor- 
ges, Roland, Paul, Louis, Rhéal et 
| Édouard Lavergne, 


en 
le 
sé- 
de 


| MLLE CORINNE DUBOIS 
Le service de Mlle Corinne Du- 
| bois, décédée le mardi 18 avril à 
l'hôpital St-Boniface, fut célébré 
en l'église d'1 Sacré-Coeur de 
Winnipeg le mercredi 19 avril, à 
9 h. 30, La défunte était âgée de 
39 ans. 

L'inhumaticn se fit dans le 
cimetière Assiniboine Memorial. 


La maison Barker était en 
| charge des funérailles. 
Lo ——— 
| Mme Carl Franke 
décédée à Winnipeg 

Mme Carl Franke, de 136, 


Glenwood Crescent, bien connue 
pour ses activités dans les socié- 
tés féminines catholiques et cer- 
cles d'assurances, est décédée à 
l'âge de 51 ans à l'hôpital Miséri- 
| corde, le lundi. 17 avril. 

Mme Franke fut, 
ans, présidente de la Confrérie 
des Dames de l'église St-Joseph, 
cu de laquelle elle se démit 
en 1948, Elle appartenait aussi à 
la Ligue des Femmes Catholiques. 


Née à Gretna, Man., Mme The- 
resa Franke vint à Minnipeg il y 
a 30 ans passés. Depuis la mort 
de son époux, en 1948, elle prit 
en main son agence d'assurances, 
C. Franke and Company, qu'elle 
dirigea jusqu'à sa mort. 

Lui survivent: une fille, Eliza- 
beth, un fils, Carl William, à la 
maison; 5 frères, August, Bruno, 
Carl et Louis Schimnowski et le 
R. P, À. J, Schimnowski, O.M.I. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi 20 avril en l'église St-Jo- 
seph, à 10 h., et l’inhumation se 
fit dans le lot de famille au ci- 
metière St. Mary's. 

Les porteurs étaient: MM. E, C, 
Bridges, J, Weidacker, A. Schnee- 
berger, T, Kotsiborek, R. Thier- 
man et A, Lang. 


Ce qui a fait ma force pendant 
toute ma vie, g'a été de ne pas 
choisir ce que j'eusse voulu, mais 
d'être toujours aux ordres de Dieu, 
dont la volonté se manifeste par 
le cours souvent imprévu des 
FRA, — LACORDAIRE 


de 


\ M 


La maison Desjardins-McGee | 
était en charge des funérailles, 
! L2 LA L2 


| les 


| diens 


Winnipeg, Mon., | 
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Qvurit 


The Western Savings 
& Loan Association 


Editice Paris, Winnipeg, Man. 


Actif 


au-dessus de $526,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST 


CALGARY : 221A, 8e ave Ouest 
SASKATOON 


BRANDON: 1 


Union Nationale 
Française 


L'Union Nationale Française a 
tenu sa réunion mensuelle le mar 
di 4 avril au cours de laquelle a 
eu lieu l'élection du Conseil pour 
la présente année 

M: le Comte Serge Fleury, 
Consul de France, présidait la 
réunion et M. G. Chavanne, un 
de nos membres très en vue et 
l'un des plus anciens de la So- 
ciété, dirigeait l'élection dont 
voici le résultat: président: M. 
P. Chabalier:; vice-président: M 
J. Escaravage: secrétaire: Mme 
A, Camajou; trésorier: M 
Frossais Membres du Conseil 
MM. E. Ragot, G. Taburet et H 
Orieux et Mmes R. Walsh et F 
Mercier, Comité des Fêtes: Mmes 
André, T. Garnier, M. Meyres, 
L: Gauthier et M. M.-J. Philippot 

Avant de terminer, M. le Con- 


ae 


sul a donné quelques renseigne- | 


ments encourageants sur la si- 
tuation actuelle de la France. Les 
membres présents ont apprécié 
ces quelques remarques si fine- 
ment exprimées. 
Partie de cartes 

La grande partie de cartes an- 
nuelle de l'Union, au profit de 
ses oeuvres de charité, a eu lieu 
au Cercle Ouvrier le vendredi 
14 avril. Le conseil de la Société 
remercie bien chaleureusement 
les nombreux donateurs de prix 
dont voici la liste: M. le Consul 
de France, les compagnies Tou- 
pin Lumber et Cusson Lumber, 
pharmacies Préfontaine et 
Leclerc, la brasserie Kiewel, Chez 
Huot, St. Boniface Hardware, la 
bijouterie Stanners, La Parisien- 
ne, Chaput Frères, Magasin Lan- 
thier, Pâtisserie Pelland, Cana- 
de Naissance, hôtel Tou- 
riste, la Crémerie St-Boniface, 
les théâtres Paris et Plaza, Mmes 
P. Chabalier et M. André, MM. 


|E. Bouveron, P: Coutu, J. Esca- 
pendant 15) 


ravage, H. Orieux, Mme L. Gau- 
thier et Fontaine Electric. 

A la fin de la soirée on procé- 
da au tirage des trois prix sui- 
vants: ler prix de $15.00, gagné 
par Mme E. Phillips, de 21, Ros- 
lyn Apts; 2ème prix de $10.00, 
gagné par Mme F,. Pirotton, de 
380, rue Dubuc; 3ème prix de 
$5.00, gagné par Mlle S. Bour- 
geois, de 147, ave Provencher, 
Communiqué, 


Le prix à payer 


Certaines de vos dents sont- 
elles chevauchantes, difformes, 
disgracieuses? Il faut peut-être 
en accuser la perte prématurée 
des premières dents. Une fois 
celles-ci perdues, souvent la mâ-| 
choire ne se développe pas de 
façon normale et les dents per- 
manentes n’ont pas assez de place 
à leur apparition. Aidez votre 
enfant à conserver ses premières 
dents le plus longtemps possible. 
Les, dents permanentes ont ainsi 
meilleure chance de devenir 
droites et égales, k 


Dieu laisse parfois flotter les 
rênes de sa Providence; il ne les 
abandonne jamais. 

J. de MAISTRE. 
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e Memorial à l'oeuvre 


Le gardien de but cliff Hicks, des Biltraores de Guel h, vient | d'errtter un dur lancer de Bill 


Sinnett (2) du Canadien junior 


de Montréal, tandis que V 


DeMarco (4) du Guelph, surveille quand 


même le jeu. En plusieurs milieux, on favorise les jeunes Canadiens pour remporter le titre et la 


coupe Memorial, 


majeures ne siglig 
Bob Morgan des 


à leurs clubs respecti 


| 
| ligues 
dinaux 


ionnet e 
connetr [a 


Quelques recrues des ligues Lure 


Man. ot li bec CE 


Miller des Car- | 


EDMONTON 
407, Edifice Avenue; 
Edit 


J.-P. | 


REGINA : Edit 
ce Royal B 
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Monuie & Deniset 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél. 927 348 


Régnier & Magéce 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MeilNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H., Dubuc 


AVUCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Bonitace 
Prés de is banque anadienne 

Nationale 

léléphunes 
Dureau: 201 sû) Résidence: 205 63% 
Plaide dans lies -ours Co 
du Banc du Roi, Cou Spe 
Cialise successions, te A vise 
pour règlements d'a Fait à 
notariat pour le Canad» et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat Avoué et Notaire Publie 


314-315 edifice Avenue 


265, avenue Portage Winnipeg 


Tél 


Bur. 924 sus 


Clifford W. SE 


CR,, M.A., LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville dx 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Hunitace 


lei es 46 204 


St-Honiface 


| Dr Dr A. G. FA MO 
M.D. F.A.C.S. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
| 415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Shorbrooke 
| Téléphone 21 170 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 


906, éditice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIXURGIEN 


MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h om ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medicai Arts 


Tél.— Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 
Si l'on ne répond Pas, eppriss Le 
“Doctor's Re ste: "#71 4 2. 2 À 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Bonitace 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine généraie chirurgie 
gynécologie obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 30 46h, pm. 
le samedi: 11 h, à midi, 
Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités Maladies 


des femmes 
580, rue Auineau 
Téléphone 


et 


St-Hunilace, Man. 
201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Rect 
Genito-Urinaires 


Maladies es et des Voie 


Les recrues pourraient bien décider du championnat au baseball; c'est pourquoi les clubs des | Tél Résidence 44370 — Bureau 028 941 

nt rien pour obtenir les meilleurs joueurs possible, A 
gers et Ewell Jewell des Indiens de Cleveland seront-ils capables de | 
s l'allure victorieuse que ces clubs recherchent? 


901, édifice Medical Arts, Winnipeg, 
Heures de bureau. 4 h., à 9 h. pra. 
sur entente 


Winnipeg, Man., le 21 avril 1950 
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Bilan des discussions 
militaires récentes | 


Plusieurs réunions des commissions militaires des! 
signataires du Pacte de ji’ Atlantique ont eu lieu ces derniers | 
temps. La plus importante peut-être a été celle de La Haye, | 
à laquelle le Canada s'était fait représenter par le chef de| 
l'état-major du pays. Les travaux de ces experts ont lieu] 
dans le plus grand secret. Mais il n'en reste pas moins que | 
les décisions prises sont de la plus haute importance et enga- 
gent chaque signataire du Pacte, vu que c’est là une véritable | 
alliance militaire, impliquant des sacrifices précis de chacun. | 
Il convient aussi d'insister sur l'urgence des dispositions | 
défensives du Pacte, en raison des progres énormes réalisés | 
par les Russes dans les armements. 


Le besoin de réarmer les puissances occidentales de 
l'Europe a été compris depuis longtemps par les Américains, 
qui ont à solder une partie importante des dépenses à faire 
dans ce sens. Il devient de plus en plus aigu, vu que le beau 
temps qui revient apporte avec lui des menaces graves de 
troubles. Le mois de mai, en particulier, est toujours choisi} 
par les partis de gauche et les communistes pour essayer leur 


force, tâter celle de l'adversaire, et maintenir ainsi cet état | °u site du Fort William actuel — | 


de tension entre les peuples, qui est un ingrédient indispen- 
sable de la guerre froide, 


L'immensité de la tâche des puissances occidentales se 
mesure aux réalisations déjà faites par nos adversaires pos- 
sibles, En effet, la Russie possède une centaine de divisions, 
dont les cadres sont prêts et qui peuvent être mises en branle | 
en moins de deux mois. La marine soviétique prend une 
expansion considérable, au point d'inquiéter déjà les rive- 
rains de la Mer Baltique. Les bases de Memel et de Hango, 
qui servent de portes aux approches de celles de Kronstadt 
aux avant-postes de Leningrad, ont pris ces derniers temps 
une valeur extraordinaire, On s'en rend compte aux diffi- 
cultés croissantes que les puissances occidentales rencon- 
trent pour avoir des informations à leur sujet. Les rapports 
qui nous parviennent des mouvements clandestins amis, 
laissent croire que les installations russes en Baltique et à 
Memel en particulier, dépassent ce que les Nazis avaient or- 
ganisé autrefois pour leur avantage, De son côté, l'aviation 
russe compte des escadrilles de combat et de bombardement 
les plus perfectionnées. Et surtout, il faut se rappeler cons- 
tamment que Moscou possède aussi le secret de la bombe 
atomique, 

En face de ces réalités militaires, les puissances occi- 
dentales comptent une quinzaine de divisions à peine. Les 
programmes actuels prévoient qu'elles seront portées à une 
vingtaine d'ici deux ans. Même alors, l'infériorité des démo- 
craties est évidente. Pour une énorme puissance terrestre 
comme la Russie, la flotte n'est pas un facteur décisif dans 
la défense. Aussi la menace que ces divisions font peser sur 
l'Europe devient de plus en plus pénible, 

Dans le cas d'un conflit ou d'un défi tout au moins, les 
Allies devront rester sur la défensive, tandis que les Russes 
pourront tout de suite entreprendre une offensive foudroyan- 
te qui pourrait les mener tout au moins jusqu’au Rhin, à 
moins qu'ils n'arrivent à pousser jusqu'à l'Atlantique. A ce 
moment, on se rend compte de la difficulté qu'il y aurait 
pour les déloger des positions prises. 

Sans doute, les experts réunis à La Haye ont dû discuter 
toutes les phases de cette situation alarmante. La première 
chose à faire était le renforcement des armées existantes en 
Europe: d'où le flot d'armes américaines qui commencent 
a débarquer en Europe, malgré les machinations des com- 
munistes. 

Les nuages qui s'amonceilent à l'horizon remplissent de 
détresse le Souverain Pontife, qui ne manque aucune occa- 
sion pour rappeler aux hommes les vraies voies de la paix. 
Ses messages deviennent de plus en plus pressants et insis- 
tent sur le besoin de la réforme intérieure pour les hommes | 
et les nations. | 

On se rend compte de la dose de sagesse politique qui 
est nécessaire pour biga accomplir ces opérations dans le| 
concret. Si la morale naturelle et les enseignements du 
christianisme nous donnent les préceptes à suivre dans les 
décisions théoriques et pratiques de l'action internationale, | 
les exigences d'une humanité viciée par le péché imposent | 
le plus souvent des résistances qu'on ne peut guère éliminer | 
sans des compromis. C'est la rançon du concret: dans cette 
pénombre où le bien et le mal s’entrelacent actuellement | 
malgre les souhaits du sage, celui-ci est presque toujours | 
obligé de choisir le moindre mal entre des alternatives réa- | 


1 


lisables mais imparfaites. | 


Le politique conscient des appels du surnaturel se voit | 
donc tenu de pétrir les règles qui l'inspirent dans une ma- | 
tière dont il n'est pas directement responsable, et qui con- 
tient en fait toutes les tares causées par les passions humai- 
nes. Malgré l'imperfection de ses résultats, il échappe néan-| 
moins à tout blâme s'il s'efforce d'accomplir honnêtement et | 
le mieux possible tout son devoir. Et le résultat de ses efforts 
sera moins contestable, s'il applique consciemment les règles 
chrétiennes de la justice et de la charité dans tous ses actes. 
Mais en attendant, il a le devoir de favoriser les mesures de | 
prudence prises par les gouvernements pacifiques pour | 
maintenir un minimum d'ordre dans le monde. 


1.0 


qui auraient de nouvelles com- 
mandes à faire, surtout en quan-| 


Lettre collective des 
évêques du Québec 


tité, sont priés de les adresser 
L'Institut Social Populaire a|aussitôt au secrétariat de l'ISP. 
aeja vendu plus de 50,000 exem- | 800, boulevard St-Laurent, Mont- 
plaires de la Lettre collective des! réal. La brochure de 80 pages, 
évêques de la p nce de Qué- | imprimée sur bon papier, sous 
bec sur “Le Problème ouvrier |couverture solide, se vend 25 sous, 
en regard de la doctrine sociale | 30 sous franco. $225 la douzaine. 
de l'Eglise”, Un nouveau tirage | 815.00 le cent. Une édition anglai- 
doit être fait incessamment. Ceux | se paraitra sc 


us peu Î 


| 


| légations 


! de “Baie de Tonnerre” vient des 


Une nouvelle 
province? 


bert Badanai, a déclaré récem- 


| ment qu'il n'était pas en faveur 


d'une province nouvelle 
cetle partie nord-ouest de l'On- 


Lin Le maire affirme que le 


peuple en général n'est pas en fa- 


|veur de se séparer de l'Ontario 


pour s'unir au Manitoba ou mé- 
me de constituer une nouvelle 
province. Mais, en dépit des al- 
du maire, il semble 
exister un mouvernent puissant 
en faveur de la création d'une 
province nouvelle ou de l'union 
avec le Manitoba. Cependant, on 
ne voit pas très bien comment 
l'union avec le Manitoba règlerait 
les difficultés matérielles et fi- 
nancières de la région de la Baie 
du Tonnerre. Cette partie du 
pays constitue une espèce de ter- 
re isolée qui n'appartient pas au 
Manitoba à cause des centaines 
de milles de région désertique 
qui la séparent de notre province 
dont les richesses sont si diffé- 
rentes; par ailleurs, la distance 
et autres facteurs l'isolent du 
centre de l'Ontario et les habi- 
tants sentent qu'ils sont négligés 
Dar les autorités centrales. Il est 
bien possible, sinon probable, 
que la canalisation du St-Lau- 
rent, quand elle 5e fera change- 
ra la nature des choses et donne- 
ra un accroissement extraordi- 
naire à cette partie de l'Ontario. 

C'est une terre bien française 
par ses origines. Après la perte 
de la Baie d'Hudson p:r le traité 
d'Utrecht, il se fit une reprise en 
Nouvelle-France. Vauareuil éta- 
blit un poste à Kaministiquia (ou 
Caministogoya). Dans la pensée 
du gouverneur, Kaministiquia — 


e 


ra 


devait être le centre du rayon- 
nement vers l'ouest. En 1721, M. 
Vaudreuil y nomma Déchaillons 
comme commandant. Il avait or- 
dre d'attirer les sauvages, de les 
encourager même à s'établir dans 
cette vicinité. Son autorité s'é- 
tendait au lac La Pluie où il en- 
voya hiverner un Français, Ri- 
bercourt, Déchaillons ne revint 
de Kaministiquia qu'en 1725, 

Ce fut probablement alors que 
La Vérendrye, qui peu de temps 
auparavant, avait pensé à passer 
en France, fut nommé à Kamini- 
stiquia; en tout cas, il fut en 
charge de cette région et semble 
avoir eu ses quartiers généraux 
à Kaministiquia et non pas sur 
le lac Nipigon, comme on l’a pré- 
tendu. Il avait sous ses ordres 
les autres postes: Nipigon et Mi- 
chipicoton, mais il semble qu'il 
établit ses quartiers généraux au 
fort Kaministiquia. Même après 
une période de deux siècles et 
plus, on constate que c'était la 
chose logique à faire, 

Kaministiquia demeura un pos- 
te important de la traite des 
fourrures durant toute l'époque 
de La Vérendrye. C'était et ce 
devait demeurer durant toute la 
période anglaise de la traite des 
fourrures, le point de division 
entre l'est et l'ouest; le départ: 
vers l'inconnu et les terres sau-! 
vages. Fort William 2 toujours 
conservé quelque chose de ses 
origines lointaines, et c'est peut- 
être ce qui fait aussi que la ré- 
gion ne ressemble à aucune au- 
tre de l'Ontario; pourquoi elle 
s'adapte moins bien au régime 
plus conservateur et raditionnel 
du reste de la province 

En tout cas, il ect intéressant | 
de suivre les péripéties de cette | 
partie du pays, si riche en his- 
toire française. La Société His- 
torique de la Baie du Tonnerre, 
dont notre compatriote M. Pla- 
cide Bertrand a déjà été le dis- 
tingué président, a toujours tenu 
à faire revivre le passé français 
de Kaministiquia et de toute la 
région. Comme on le sait, le nom 


Français, et de vieilles cartes in- 
diquent sous ce nom toute da | 
région qu'on appelle actuellement | 
“Thunder Bay”, 


A. D. | 


Le catholisme dans 
le pays de Galles 


Le nouvel annuaire, pour 1950, 
du diocèse de Menevia, dans le 
Pays de Galles, vient d'être pu | 
blié. 

Il rapporte le sermon que l’évé- | 
que de ce diocèse a adressé aux 
maitres et professeurs du collège 
de Rhosnessney, et un autre tou- 
jours au sujet de l'éducation qui 
constitue à l'heure présente l'un 
des problèmes les plus importants, 
pour l'Eglise d'Angleterre. 

li publie, également, une sta- 
tistique intéressante sur la situa- 
tion actuelle du catholicisme dans 
le Pays de Galles. Sur une popula- 
tion d'environ 932,000 habitants, 
21,350 seutement sont catholiques. | 
Face à ce chiffre réduit de catho- 
liques, on trouve 212 religieux 
avec 29 couvents et 3 églises, Les 
écoles catholiques sont au nombre | 


de 35 avec 5,097 élèves. | 


En 1948, 
été operees. 


141 conversions ont | 
1 


Vivre, ce n'est pas glisser sur 
une surface agréable, ce n'est pas | 
jouer avec le monde pour y! 
trouver son plaisir; c'est consom- 
mer beaucoup de belles choses, 
c'est concevoir, c'est espérer, c'est 
aimer, c'est admirer, c'est bien 
faire. Celui-là a le plus vécu qui 
par son esprit, par son cœur, par | 
ses actes à le plus adoré | 


Ernest RENAN 


Le maire de Fort Williem, Hu: ! 


pe | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
| 1,300 nouveaux Hollandais arrivent au Canada 


| ù 


! 


1 


Récemment arrivait à Halifax, sur le paquebot Volendam, le 
| groupe le plus nombreux d'immigrants venant de Hollande — soit 


1,300. On voit ici une partie des 


enfants, heureux et enthousiastes 


devant l'avenir qui les attend au Canada. Lis sont en route vers 


divers endroits de l'Ouest, où ils 


s'établiront. (CPC) 


Billet du vendredi 


| 


| 


Le chevalier Péan 


| et son épouse 


(Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘’} 


Si l'intrigante et jolie Mme 
Péan, née Angélique des Meloi- 
|Ste, est fort connue des étudiants 
Jen histoire canadienne, son mari 
l'est moins. Non qu'il soit igno- 
ré totalement des auteurs, mais 
son rôle dans la Nouvelle-Fran- 
ce des dernières années, pour a- 
voir été d'importance, ne fut pas 
aussi spectaculaire que celui de 
sa femme. Il était du groupe tris- 
tement célèbre de la Friponne. 
Après avoir débuté dans les ar- 
mes, où on lui reconnut d'excel- 
lentes qualités, il s'intéressa au 
négoce et n’en sortit plus. Il s'en- 
richit rapidement et son faste fit 
scandale. En moins de dix ans, 
il accumula plusieurs millions de 


se vie, dans un hôtel princier de 
la rue St-Louis. Pendant ce temps, 
le peuple mourait de faim ou à 
peu près. Péan fut l’un des plus 
méprisables profiteurs de la guer- 
re de Sept Ans. Il devait son ex- 
traordinaire fortune à l'intendant 
Bigot lui-même, qui était laid, cé- 
libataire, mais non insensible aux 
charmes d'Angélique des Meloi- 
zes. D'après les historiens, Péan 
n'aurait pas hésité à jeter sa fem- 
me dans les bras de l'intendant, 
et l'on ne se gênait pas pour par- 


|ler d'un ménage à trois, dans le | 


appelaient Mme Péan la Sultane, 
la Pompadour en petit. Bigot la 
consultait sur tout, et quiconque 
n'était pas dans ses faveurs ne 
pouvait espérer nulle part avance. 
ment ou bénéfice. Quant au ma- 
ri, il était devenu une sorte d'en- 
trepreneur entre les fournisseurs 
de l'armée et l'intendant. Tout lui 
passait par les mains. Il avait sa 
part dans les entreprises, les con- 
trats. 


EE ville de Québec. Les gens 


# 
M. Pierre-Georges Roy s'attar- 


| de assez longuement à sa triste 


figure, dans un ouvrage qu'il vient 
de consacrer à Bigot et sa bande 
et l'Affaire du Canada (1). Agé 
de 80 ans près, l'ancien archiviste 
de la province, à qui l'on doit des 


livres à la douzaine, n'a pas en- | 


core jugé bon de se reposer. Dans 
sa retraite, il continue de travail- 
ler. Son dernier volume évoque 
l’une des plus tristes pages de no- 
tre histoire et donne, sur les vam- 
pires qui s’engraissèrent de 
misère du peuple, durant cette 
guerre qui se termina par la mort 
de Montcalm et la cession du Ca- 


prenants, même s'ils ne sont pas 
nécessairement nouveaux. L'af- 
faire du Canada, qui fit sensa- 
tion en France, passa inaperçue 
ou à peu près, sur les bords du 
St-Laurent. Il n'y avait pas en 
ce temps-là de TSF, de télégra- 
phe, d'agences d'information et de 
Journaux quotidiens, pour qui les 
distances n'existent pas. L'affai- 
re du Canada, ce fut le procès 
intenté en 1763, devant le Chä- 
telet de Paris, aux voleuxs gros 
et petits, prévaricateurs et pro- 
fiteurs de la guerre de Sept Ans. 
Les inculpés, Bigot en tête, étaient 
tous des Canadiens ou des Fran- 
çaäis, militaires ou fonctionnaires 
qui avaient occupé des postes res- 
ponsables en Nouvelle-France. Ils 
étaient au nombre de 54. Il y a- 
Väit parmi eux de petits poissons, 
mais aussi, et surtout, une vingtai- 
ne des hommes les plus influents 
de la colonie perdue par Louis XV. 
Moins de quinze furent convain- 
cus de vol ou de concussion, et 
la plupart furent punis sévère- 
ment. Quant aux autres, les petits 
accusés, ils s'en tirèrent avec des 
peines légères et des réprimandes. 
Ils avaient été victimes, surtout, 
des circonstences, et le tribunal 


Île reconnut, 


livres et menait à Québec joyeu- | 


la | 


{ En Europe comme au Canada, 
| Péan se tira d'affaire. Accompa- 
gné de sa femme, il passa en Fran- 
ce en 1759, après avoir vendu sa 
propriété de Québec au chirur- 
gien Arnoux, pour la somme de 
30,000 livres. D'abord logé à la 
Bastille, il réussit à s'y faire la 
| vie assez agréable, ne manquant 
ni de bon vin ni de mets délicats. 
Son emprisonnement dura trois 
ans. Puis son procès prit l'allure 
d'une véritable comédie. Les ju- 
ges ne s’entendaient pas sur son 
compte, les uns et les autres l'ap- 
préciant de façons diverses. Con- 
damné finalement à 600,000 livres 
de restitution envers le roi, il ne 
reçut pas la plus petite note d'in- 
famie. Et les historiens se deman- 
dent s'il ne faut pas voir là, en- 
core une fois, la jolie main de 
Mme Péan. Les juges étaient-ils 
vraiment libres de leur opinion? 
“Madame Péan avait su plaire à 
Bigot, rappelle Pierre-Georges 
Roy. Une fois rendue en Fran- 
ce, n'aurait-elle pas exercé ses 
! charmes sur les juges du Châte- 
| let, ou tout au moins sur le mi- 
| nistre qui, lui, faisait agir les ju- 
ges de sa création comme des ma- 
rionnettes®” L'auteur n'ose pas 
affirmer, faute de preuve, mais 
il y a là un point d'interrogation 
grave. Toujours est-il que Péan, 
qui avait acheté la terre d'Onzain, 
l'une des plus belles propriétés 
& la région de Blois, s’y installa 


avec son épouse. S'il n'avait pas 
l'estime des châtelains ses voisins, 
ceux-ci acceptaient quand même 
ses invitations, car il recevait prin- 
cièérement. Les petits diners font 
oublier bien des choses. Péan 
mourut à Onzain en 1782, et sa 
femme, à Blois, où elle vivait la 
plupart du temps, dix ans plus 
| tard. Le chevalier Michel-Jean- 
| Ugues Péan était né au manoir 
| de Contrecoeur, en bordure du 


| 


| 


{ 
{l 


La Chronique | 


gions Ê 


qu'on ordonne à ces 
vrir le feu itre 
d il étranger qu: oserait 
| t t | la chasse ou les prendre pour € 
| .…. n erna IOna © |!bles. On voit où cela peut con 
|| duire. Nous sommes arrivés à un 
Correspondonce spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote (| point psyc ogique où la mo 
par André LAFLECHE }| dre erreur de jugeme est 
ceptible de « que à 
[leur côté, peuvent soutenir que |f;jt désastreuse 


Un ineident international 


Dans l'état actuel des relations 
russo-américaines, il ne fauärait 


saucr 


pas que les incidents, comme ce- 


lui de l'avion américain abattu | 
par les Russes, se multiplient | cident arrive à point pour attiser 


trop fréquemment. Comme il] ar- 
rive très souvent en des cas sem- 
blabies, on ne sait pas du tout 
ce qui s'est passé. La version so- 
viétique s'oppose tellement aux 
faits allégués par Washington 
qu'on hésite à jeter le bläme d'un 
côté ou de l'autre. Il est même à 
parier que les deux capitales ont 
tort, Voici la version russe. M. 
Andréi Vyshinski, ministre des 
Affaires étrangères de l'URSS. 
a mandé l'amiral Alan G. Kirk, 
ambassadeur américain à Mos- 
cou, pour lui donner lecture, en 
présence de M. Molotov, d'une 
lettre de protestation à l'effet 
qu'un bombardier américain, du 
type B-29, aurait survolé le ter- 
ritoire soviétique. Cette forteres- 
se aurait même pénétré jusqu'à 
13 milles à l'intérieur du terri- 
toire lettonien. L'ambassadeur 
Kirk n'a pas voulu commenter 
cette protestation officielle. 11 n'a 
pas même raconté publiquement 
la conversation que lui avait te- 
nue M, Vyshinski. L'entrevue a 
dû être orageuse, car on connaît 
le caractère violent du ministre 
soviétique. Celui-ci aurait admis 
que des avions russes ont donné 
chasse au bombardier américain. 
La version américaine 

Le gouvernement de Washing- 
ton ne fera aucune réponse offi- 
cielle à la note de Moscou avant 
de connaître tous les faits. Peut- 
être les connaît-il déja et sait-il 
très bien ce que l'avion américain 
faisait dans ces parages. Mais il 
s'agit, pour lui, de donner une 
version acceptable à l'opinion pu- 
blique. Pour l'heure, on prétend 
qu'il n'y avait aucun bombardier 
du type B-29 dans les environs 
de la tragédie. Toutefois, un a- 
vion de la flotte américaine, un 
quadrimoteur non armé, était en 
devoir de reconnaissance. C'est 
cet appareil qui aurait été abattu. 
On en recherche les traces, Quel- 
ques observateurs soutiennent 
qu'ils ont découvert une tache 
d'huile à l'endroit de la chute de 
l'avion, ce qui laisserait croire 
que les dix occupants de l'appa- 
reil sont morts. Si le quadrimo- 
teur a survolé le territoire de la 
Lettonie, prétend-on, c'est uni- 
quement à cause d’une défectuo- 
sité du moteur ou des instruments, 
car Washington aurait donné 
l'ordre à tous ses aviateurs de ne 
pas survoler les territoires appar- 
tenant à la Russie ou à ses sa- 
tellites. Si donc il s’agit d'un a- 
vion non armé, Washington a- 
dressera une contre-protestation 
à Moscou. 

Le cas de la Lettonie 

On a posé la question suivante 
aux fonctionnaires de Washing- 
ton: “S'agit-il bien d'un territoire 
soviétique?” La question était 
bien posée, En effet, il y a tou- 
jours à Washington un ministre 
de la Lettonie, ce qui indique 
bien que le gouvernement de 
Washington n'a jamais reconnu 
officiellement l'intégration de la 
Lettonie dans la grande Russie, 
Par conséquent, pour le gouver- 
nement américain du moins, la 


fleuve St-Laurent, et il avait été | Lettonie n’est pas territoire rus- 


baptisé à St-Ours. 
L'ILLETTRE, 


(1) Publié à Lévis, sans nom 
d'éditeur. 


Le cardinal Frings 
et la codirection 
des entreprises 


Commentant le dernier congrès 


1 


se et Moscou n'a pas à protester 
contre le fait qu'un avion améri- 
cain ait survolé la côte de la Let- 
tonie. C'est là affaire de principe. 
Mais comme question de fait, la 
Russie s'est emparée de la Letto- 
nie en 1940. Que Washington le 
veuille ou non, il s'agit bel et 
bien d'un territoire russe. La di- 
plomatie et la politique interna- 
tionale doivent tenir compte au- 
tant des questions de fait que des 


des catholiques allemands, à Bo- | questions de principe. Il ne sert 
| chum, l'archevêque de Cologne, à rien à Washington de préten- 
nada à l'Angleterre, des détails | !° Cardinal Frings a déclaré: “Nul! dre qu'il ne reconnaît pas l'an- 


Îne peut contester 


| aux ouvriers inexion des Etats baltes, car la 


| le 

au contrôle des entreprises. Mais 
ceci ne veut pas dire que, sur les 
| différents plans, ce droit soit pa- 
reillement étendu ou même illi- 
mité. Il s’agit avant tout de co- 
| difier ces droits et de leur don- 
|rer ainsi une base légale. Les 
expériences faites dans certains 
pays — l'Angleterre par exem- 
ple — ont démontré que les s0- 
|lutions hâtives ne sont pas des 
| solutions et peuvent souvent se 
|traduire par des déficits et des 
| licenciements. Le problème est 
| complexe et doit s'inspirer d'un 
| véritable ordre social. La codi- 
rection des entreprises par les 
ouvriers est un but qui ne peut 
être atteint qu'au terme d'une 
évolution déjà en cours et qu 
l'on peut espérer rapide”, 


N'avoir qu'une vie unie, mé- 
; diocre, sans grandes fautes, je le 
veux Dien, sans SeCOuUSses, mais 
oisive, inutile, c'est un mal. 
vie languissante, inoccupée 
remplie seulement de choses futi- 
les, une telle vie, encore que 
correcte et pour ainsi dire inno- 
cente, est certainement très mau- 
Vaise: c'est une vie manquée 
l OLLE-LAPRUNE 


| 
1 
1 


! 


| 
il 


| ba 


! 


droit de participer dans les|Russie peut rétorquer en abat- 
| domaines social et économique | tant tout avion ou en coulant tout 


navire qui s'aventure dans cette 
région. Ici, ce ne sont pas les ar- 
guments de politique internatio- 
nale qui priment, mais bien la 
force des armes, 

Envolées de reconnaissance? 


Les Russes soutiennent que l'a- 


vion abattu faisait des envolées | 


de reconnaissance dans une ré- 
gion fortement fortifiée On sait, 
en effet, que Moscou a fortifié 
toute la côte des Etats baltes. Les 
Russes n'entendent pas que les 
Américains invoquent toutes sor- 
tes de prétextes pour survoler 
ces fortifications, les photogra- 
phier et découvrir des secrets mi- 
litaires. Même en Suède on pré- 
tend que les recherches effec- 


e - "ah 
| tuées pour retrouver l'avion amé- 


ricain perdu pourraient bien ser- 


! vir à des fins de surveillance mi- 


litaire. Le gouvernement suédois 
a protesté auprès de Washington 


. Une contre le fait qu'un bombardier 
ou | géant aurait survolé la base na- 


vale secrète de Karlskrona. Ainsi | 


la situation est si mêlée qu'on ne 
saurait prendre parti dans le dé- 
t. La Russie peut très bien a- 


voir 


les Russes n'avaient pas le droit 
d'abattre un avion non armé. Si- 
tuation excellente des deux côtés 
pour les fins de propagande. L'in- 


de part et d'autre les passions 
bellicistes. On l'eut suscité volon- 
tairement qu'on n'eut pas jeté 
une meilleure pâture aux cher 
cheurs de querelles et aux parti- 
sans de la manière forte. 


Les circonstances sont changées 

On a comparé cet incident à ce- 
lui de 1946, alors que des avions 
yougosliaves avaient abattu un 
avion américain. Le tout s'était 
alors terminé par des violentes 


Quelques autres 


nière. Il a dit que ! 
a construire grand t! 
puissants sous-marins, Il 
que le danger se présentait moin 
pour le présent que pour l'a 
Mais il n'en a pas moins d 
monde 
mer en conséquence 
d'ores et déjà 
armements 
a 


un 


dé au occidenta 
à une 
sous-mai 


Melbourne 


chose 


protestations de part et d’autre.| des officiers supérieurs de Gran 
Cette fois, cependant, il s'agit  de-Bretagne, des Etats-Unis, de 
d'une question beaucoup plus! Nouvelle-Zélande et d'Australie 


grave. En 1946, personne ne par- 
lait sérieusement de guerre mon- 


(à remarquer que la dépêche de 
la British United Press ne 


men 


diale, alors qu'aujourd'hui les |tionnait pas le Canada) ont tenu 
Russes et les Américains s’accu- |la semaine dernière une confé- 
sent ouvertement de préparer | rence de deux jours pour mettre 
un nouveau conflit, Les prépa-|au point des plans de mobilisa- 
ratifs militaires sont si intenses |tion qui seront mis en vigueur 
en Europe, en Asie et aux Etats- | advenant une situation d'urgen- 
Unis que l'on peut s'attendre à |ce. Ainsi donc, partout, de Lon- 
la répétition d'événements graves | dres, de Washington, de Moscou, 
qui nécessiteront des interven-|de Melbourne, d'Ottawa, on par- 


tions énergiques et mettrontven 
péril la paix du monde. La se- 
maine dernière, un sénateur. a- 


le de plus en plus de préparatifs 
militaires immédiats 
te une telle 


Il en résul- 


situation psycholo- 


méricain, plus bouillant que ses | gique qu'il faut éviter à tout prix 
confrères, a demandé que l’onlles incidents susceptibles de met- 
arme puissamment tous les avions | tre le feu aux poudres, 


— 


A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘ ‘) | 


mamans: 


OTTAWA — Les sénateurs de- 
vraient être nommés par les lé- 
gislatures provinciales pour une 
période de dix ans. Cette réfor- 
me aurait plusieurs avantages: 
elle éviterait l'inconvénient d'u- 
ne Chambre Haute composée 
presque exclusivement des mem- 
bres d'un seul parti; elle varie- 
rait et rajeunirait la composition 
du Sénat en permettant une re- 
présentation plus adéquate de 
tous les partis politiques et des 
provinces. 

Telle est, du moins, l'opinion 
de M. le Dr Arthur Beauchesne, 
une autorité en droit parlemen- 
taire, que le correspondant de 
La Liberté et le Patriote a in- 
terrogé sur ce sujet qui est en 
vedette depuis quelques semai- 
nes dans les milieux politiques. 

La réforme du Sénat est à l’or- 
dre du jour, surtout depuis que 
le leader du gouvernement à la 
Chambre Haute, le sénateur 
Wishart Robertson, a prononcé 
un discours sur le sujet, avant 
les vacances pascales. Le séna- 
teur Robertson a déclaré que le 
Sénat prendrait une importance 
nouvelle maintenant que le Ca- 
nada possédera le droit de modi- 
fier sans recours à Londres sa 
propre constitution et que la Cour 
suprême sera le tribunal de der- 
nier ressort au pays. Il a laissé 
entendre que certaines réformes 
pourraient peut-être s'accomplir 
pour permettre à la Chambre 
Haute d'exercer son nouveau rô- 
le avec plus d'efficacité, I1 n'en 
fallait pas plus pour déclencher 
dans l'opinion- publique un dé- 
bat sur la nature des réformes 
qui sont souhaitables et ce dé- 
bat se poursuit avéc ardeur, en 
ces dernières semaines surtout 
dans la presse anglaise. 

C'est pourquoi nous avons cru 
qu'il serait intéressant d'avoir sur 
la question l'opinion d'un juris- 
te de renom, qui fut pendant 
plus de trente ans le greffier de 


la Chambre des Communes. Au- | 
teur de nombreux volumes qui| 
font autorité sur le procédure | 


parlementaire, M. Beauchesne 
est à la retraite depuis environ 
un an. Lorsqu'il a quitté son pos- 
te, après avoir prolongé son ter- 
me d'office à la demande ex- 
presse du premier ministre, le 


| Dr Beauchesne a été nommé, par 


M. St-Laurent, membre honorai- 
re de la Chambre des Commu- 
nes, en reconnaissance des ser- 
vices éminents qu'il a rendus à 
notre démocratie parlementaire. 

Alors que les opinions sont va- 
riables presque à l'infini sur la 
question des réformes du Sénat, 
le Dr Beauchesne nous a carré- 
ment exprimé ses vues, La ré- 
forme est Join d'être facile, mais 
elle s'impose tout de même, dit- 


par Denys PARE 


| une période de dix 


1! 


ne. À mon avis, notre système 
serait préférable si les sénateurs 
étaient nommés par les législa- 
tures provinciales. Ces nomina- 
tions pourraient être faites pour 
ans et les 
personnes qu’on y nommerait ne 
devraient pas dépasser l'âge de 
70 ans 

M. Beauchesne est d'avis que 
les provinces de l'Ouest ne sont 
pas représentées comme elles de- 
vraient l'être, surtout si on com- 
pare le nombre des sénateurs 
de l'Ouest avec celui des Mari- 
mes. 

Le système des nominations 
par le gouvernement au pouvoir 
à Ottawa n'assure pas même une 
représentation adéquate aux deux 
grands partis La composition 
présente du Sénat est de 75 li- 
béraux, 14 conservateurs, et l'en 
compte 13 vacances, Le maintien 
d'un gouvernement libéral au 
pouvoir seulement pour un au- 
tre terme réduirait à presque 
rien la représentation conserva- 
trice. Le Dr Beauchesne dit que 
cette situation a tendance à se 
répéter et il signale que lors- 
que Sir Wilfrid Laurier a pris 
le pouvoir, en 1896, il n'y avait 
que cinq libégaux à la Cham- 
bre Haute, 

Nous avons demandé au Dr 
Beauchesne si la nomination dés 
sénateurs par les provinces au- 
rait pour effet d'augmenter le 
prestige et la faveur du public 
envers la plus haute Chambre 
du pays. “Chose certaine, dit M, 
Beauchesne, les sénateurs qui se- 
raient nommés par les provin- 
ces seraient plus en vedette car 
il existerait parmi eux une di- 
vision d'opinions qui stimulerait 
les débats et les activités du Sé- 
nat. Il se peut que les sénateurs 


| n'ont pas toute la popularité dont 


| 


ils devraient jouir parce que le 
peuple semble prendre pour ac- 
quis qu'ils ne représentent que 
le parti au pouvoir dans les Com- 
munes”, 

Si les provinces nommaient les 
sénateurs, avons-nous demandé 
est-ce qu'il ne faudrait pas crain- 


| dre que la Chambre Haute ne 


paralyse le gouvernement, en 
contrecarrant le jeu normal de 
la responsabilité ministérielle qui 
est à la base de notre système 
parlementaire? 

Le Dr Beauchesne admet que 
la coalition des sénateurs qui re- 
présentent les provinces est tou- 
jours possible, en face de certai- 
nes mesures du gouvernement, 
Mais Ontario et Québec ont, cha- 
cune, droit à 24 sénateurs; l'u 
nion de ces deux provinces ne 
serait pas suffisante pour pro- 
duire un “dead-lock”, En défi- 
nitive, si les sénateurs étaient 
nommés par les provinces, il n'y 


ll À l'heure actuelle, la Cham-, aurait pas de groupe domihant 
bre Haute est composée dés re-|su Sénat. “Par exemple, dit-il, 


présentants de deux partis sèu- 
lement, en dépit du fait que trois 
provinces 
des partis qui n'ont aucun re- 


présentant au Sénat. L'Union na-! estime que 


| 


il serait difficile d'imaginer une 
coalition des sénateurs CCF avec 


sont gouvernées par ceux de l'Union Nationale”, 


En le Dr Beauchesne 


nomination des 


somme, 
la 


tionale de Québec, lu CCF de la sénateurs par les provinces aug- 


Saskatchewan et le Crédit social | menterait la 
(de l'Alberta n'ont aucune voix |tive du Sénat et donnerait 


valeur représenta. 


une 


à la Chambre Haute. “Pourquoi | impulsion nouvelle à ses délibé- 
les partis au pouvoir dans les | rations en y apportant toutes les 


provinces n'auraient-ils pes 


le  nuences des opinions politiques 
droit d'être représentés au Sé- | qui 
raison et les Etats-Unis, de'nat?”, demande le Dr Beauches- | 


ont cours dans notre pays 


(Suite à la cinquième page) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A la BAIE 


En route vers le foyer 


L'état financier de la 
ville de St Boniface 


Or e rendre public l'état | rablement, oh à pu maintenir le 
- e St-Bonilace et on!taux des pôts au même ni- 
. er ' D né le rap- ve L. € e 
port 1 le la ville, aïr On à souligné le fait que la 
q e ts prevat Île « dG augmenter de quatorze 
ée 1950, La pre er r des mpiers et a dû 
ema er esl )se munir d'équipements nouveaux 
. au taux de près de 5100000 00. On 
1 Boniface l|a inclus dans le budget une dépen- | 
Le . eurs (axes | se prév pour l'installation d'u- | 
P e N w ox ne cen téléphonique à l'Hé- | 
LE 1€ : et Les déper prévues pour cet 
! e St-Boniface |. smnée seront de $1,300,000.00 
22 7 {freront en con. | 
! n re : e le taux des im- | 
r ts est sur les dépenses 
et ta $ ait Termes: $11 comptant, 7.55 chaque mois 
LU c f 1 LA Li 
m4. Ref ’ 
soie Cependant le taux L'Ange qu'on 
rt e ( 520 73 ‘ “11 
e « CRE m'a donné Paletots de coupe magnifique, de jolis tissus de gabardine 
c st. face a moins : 
tie de Nor- | SU Paris anglaise, de worsteds, de coverts de qualité et de peau de 
fait te La Seciété d'Enseignement s 
AE ht M gg phoque luxueux. Modèles droits de belle carrure, avec 
c f n film francais, 1 idi 27 avril A 
né L Le fil titule “L'An- poches en taillade ou rapportées. Jolies doublures de 
ete € ( ge qu'on m'a donné” et met en RE s 
£ . ne Simone Beuant avec Jesn | qualité. Pour tailles hautes, ordinaires et courtes. 
{ et sanrieue LJ0TZ1a 
PE est. disent les critiques. une! Grandeurs, 35 à 48. 
Exposition e magistrale 
| C'est l'histoire d'une jeune fille | h 
. per nt le triste exode de | À 
scoia!:re 040 silo - hu la nc : at- Le petit Ralph Puste, de Sydney, N.-E. est ici photographié 
. Le érve 2) à s'embarquant à bord d'un avion TCA à Montréal pour retourner Habits pour hommes, Rex-de-chaussée. 
ao St-Boniface dll de fant perdu, Elle chez lui après avoir passé 2 mois dans l’hôpital pour enfants infirmes 


le se consacrer tout entiè- | de la métropole canadienne. L'enfant suit des traitements dans ledit 


petit être malheureux rt 
attache si profondément 
ins plus tard elle hésite 
nfant à son père, après 
‘on l'a signalé à la radio. Elle 
levient gouvernante de 
pour pouvoir demeurer avec lui. 
Mais en même temps elle a ren- 
contré l'amour 
cée de prendre une décision hé- 
roïique et elle acrifier son 
amour 
“L'ange 


ine histoir 


que cinq 
rendre l'e 


elle se 


doit 


LA le 16 
ent sp lendidement 
l'enfant 
intére 
dans les 
particu 


tit 


L qu'on m'a donné” est 
e d'héroïique dévoue- 
ment qui sera suivie avec un in- 
térêt intense par tous, petits et 
grands. Le film est “pour tous”. 
On fera bien de se rendre au 
Paris, avenue Provencher, le jeu- 
| di soir 37 courant 


de 
ment 
nitaires, en 
urs cet 
ne et 
Le 
nvités à 
exposition 
bien moder 


‘ 
ir Lri- 


normalien 
parents, sont 
venir 
scolaire 
ne. 


vi- 


CLUB OPTIMISTE 
IDE ST-BONIFACE 


Mme R.-A. Jacques fut élue 
présidente de la section féminine 
| du club Optimiste de St-Boniface 
lors d'une assemblée d'organisa- 
tion tenue récemment. Le nou- 
veau groupe assistera le club Opti- 
miste dans son travail d'“ami du 


ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise Posage de fils 


Réparation jeune garçon”. Les autres offi- 
Téléphone: 201 694 cières élues furent: lère vice-pré- 
; | sidente, Mme J. Schimnowski; 

2ème vice-présidente, Mme A, 

Leclerc: trésorière, Mme D: Cou- 

TISSOT ture; secrétaire, Mme F. Brous- 


seau: directrice du bureau de 
convocation, Mme A. Paquin; en 
charge de la publicité, Mme V. 
Rodrigue 

On traca les plans d'un jour de 
vente d'insignes au profit de l'oeu- 
vre Optimiste. Cette vente aura 
lieu à St-Boniface le samedi 22 


PHOTO 
162, rue 


Tél 201 862 


pour 


Albums de mariage |avril. Les personnes désireuses 
“dec 

Evénement spéciol | d'apporter leur concours à l'or- 

| ganisation peuvent s'adresser à 


funds Rodrigue, tél.: 203 989, 


| 
| 
| 


“de de la vue 


Editice Norwosd Electric 
Angle Taché et Morace 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood Man. 


Téléphone: 203 093 


Heures: 9 à 
Le soir 


sm à 5 h p.m 
rendez-vous 


Tel. 204 310 


sur 


Carage 
Alf's Service Station 


366, avenue Tache  St-Bonitace 

’ | Tél. 204 102 

1950 marque un événement de || 
suprème importance pour nous, || Essence — Huile Accessoires 
catholiques: l'Année Sainte, C'est | Pneus — Réparations 
pourquoi nombre de personnes l'ont |! Produits Imperial Où 
Choisie pour contracter mariage. 

Pour votre Album de Mariage ou 
toute autre photographie, deman- 
dez un rendez-vous dès mainte- 
nant spécialement vous, les gens 


de la campagne 

Actuellement, nous acceptons des 
rendez-vous pour des mariages de 
juin et juillet, 

Ne pin z 
tés, Agis 


GENE GAUTHIER 


SPECIAL chez 
MADAME R. GUAY 


Coifteuse 
Provencher. 


Permanente à l'huile, $3.00 
Coupe de cheveux et 


das d'ètre desappoin- 
ès maintenant 


196 


ave St-Boniface 


Photo Studio mise en plis. comprises 
Tél 202 65? En haut du magasin de 
449, rue Giroux — Si-Bonlilace chaussures J-A., Guay) 
' 
Automobiles PAUI PAQUIN Incendies 
Accidents Agent aénérel Etiets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur outomobiles et camions 
él Bureyu Ré 209 494 
593 rue Langevin ST-BONIFACE, MAN 


THE CUSSON LUMBER CO. 


RAIMBAUL |! Président 


Toutes sortes de matériaux de construction charbon et bois de 
choutiage etc. etc 
Ameublement d'église et boiserie tine, etc 
St-Bonitace Téléphone 201 283 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
Souple, protonde, avec |! 
iolies boucles 


.s3 .|*4% 


GUARANTEE 


meilleu 
Editice Srobert 


Permanente à froid 


e 
la 


LL 
su Canada 


WAVE 
SHOP 


Tél. 926 090 


\à côté du Lyceum 


LTD. | 


l'enfant | 


voit for- | 


hôpital depuis 1947 et en était à son 4ème voyage en avion. Il re- 


| 
| 


(CW) 


viendra à Montréal en dedans de 6 mois. 


Les Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français 


Le tirage d'un billet de voyage 
à Vancouver, d’une peinture à 
l'huile et d'un morceau d'argen- 
terie, lancé au profit des oeuvres 
des Dames Auxiliaires des Réser- 
vistes Français, aura lieu le 
medi 22 avril 


sa- 


Fédération des femmes 
canadiennes-françaises 


L'assemblée mensuelle de Ja 
Fédération fut tenue le mercredi 
12 avril dernier dans la salle 
| Jubinville, Un bon programme 
d'activités fut discuté. 


Partie de cartes 

Mercredi prochain, 26 avril, à 
8 h., dans la salle Jubinville, au 
sous-sol de la basilique, aura lieu 
une grande partie de cartes au 
profit de nos oeuvres d'éducation. 
Que chaque membre se fasse 
un devoir d'y assister et d’ame- 
ner des amis afin de faire un 

succès de cette organisation: 
Donc, au mercredi 26 avril, 

8 h., à la salle Jubinville. 

Maria COSSETTE, 
secrétaire, 


Mariage 


Lapointe—Gobeil 

En la basilique de St-Boniface, 
le lundi 10 avril, à 11 h., eut lieu 
le mariage de Mlle Irène Gobeil, 
fille de feu Moïse Gobeil et 
de Mme Anna Gobeil, d'Otter- 
burne, avec M. Raymord Lapoin- 
te, fils de M. Joseph La»ointe et 
de feu Mme Lapointe, de Ste- 
Agathe, Le R, P, Isidore Joyal, 
O.M.I., cousin de la mariée, offi- 
ciait à la cérémonie. 

La mariée, ayant comme témoin 
son oncle, M. Théobald Joyal, é- 
tait revêtue d'une longue robe 
blanche de satin broché avec col- 
let de dentelle, garnie de perles, 
manches en pointes et jupe ample 
se terminant en une petite traîne. 
Son long voile était retenu par 
une couronne ornée de 


| Elles tenait un bouquet de lis 


| Retraites fermées 


perles. | 


Mme Aurèle Lacasse, soeur ju- 
melle de la mariée, était dame | 
| d'honneur, Elle portait une lon- 
| &ue robe de ‘“sheer” rose avec| 


nait un bouquet de 
jonquilles. 
Madeleine Lacas 


SE 


M. Joseph Lapointe servait de 
témoin à son fils. M. Aurèle La- 
casse était garçon d'honneur, tan- 


| dis que 1 Henri Lapointe, | 
Wilfrid Rougeau et Lucien Des- 
rosiers agissaient comme huis- 
siers. 

M. Léo Brodeur exécuta des 
cantiques. pendant la cérémonie 


religieuse. Il était accompagné à 
l'orgue par Mme Yvon Arpin. 

A l'issue de la cérémonie eut 
lieu une réception au Cercle Ou- 
vrier. M. J.-H, Desrosiers, beau- 
frère des nouveaux époux, était 
maître de cérémonie 

M. et Mme Raymond Lapointe 


partirent pour un voyage à Los 
Angeles, Cal., où ils rendront vi- 
site à M. et Mme Paul Marcil 
beau-frère et soeur du marié 
Pour l'occasion, la toilette de 
la mariée consistait en un costu- 
| | me trois pièces, de gabardine bleu 


| turquoise, avec accessoires beiges 
Son corsage était de roses 

Au retour, les nouveaux époux 
ideront à Ste-Agathe 


Plus j 


ré 


je vais, plus je sens que 
la vie spirituelle tient dans ces 
deux éléments: les bons désirs 
qui sont le commencement et le 
bon vouloir qui est l'achèvement. 
Mgr d'HULST 
LL L . 


Une des choses les plus diffici- 


et Alice Go- | 
|beil, nièces de la mariée, étaient 
| bouquetières. 


| nee, 


| sur 
ldes Chevaliers de Colomb. Evi- 


: | aller 
couronne de même teinte, et te- | 


tulipes et de | 


AVRIL 
5—28: Jeunes gens d'Otter- 
burne et ailleurs. 
28—30: cons St-Paul. 


5—8: ind à 1 anglais de 

he Provencher. 
2—15: Jeunes gens Jécistes 

(SE Norbert), 

19-22: Dames françaises, 

N. B.: L'on peut se joindre 
à l’un de ces gore en rete- 
nant sa chambre à l'avance. 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface 


A la dernière assemblée, nous 
avions l'honneur d'avoir parmi 
nous le Frère Herbert Gillis, dé- 
puté d'Etat, qui nous entretint 
l'historique et l'organisation 


demment, lorsqu'on nous parle de 
notre ordre, nous sommes tou- 
jours heureux de prêter l’oreil- 
le, et, nul autre ne peut préten- 
dre être mieux renseigné sur ce 
sujet que le député d'Etat. 

En effet, nous lui devons nos 
remerciements et nous devons 
aussi nous apprêter à le secon- 
der dans son travail, non seule- 
ment en écoutant ses directives, 
mais aussi en prenant une part 
active dans notre conseil et dans 
l'ordre en général. 

Activités 

Après le succès remporté tout 
récemment par les organisateurs 
de la soirée mixte, nous ne pou- 
vons passer sous silence l'esprit 
de dévouement qui anime certains 
de nos membres. Il va sans dire 
que certaines de nos activités ga- 
gneraient en qualité si seule- 
ment le temps pouvait reculer 
au lieu d'avancer. 

Initiation 

N'oublions pas que l'initiation 
approche. Le 15 mai, nous ver- 
rons parmi nous de nouvelles fi- 
gures qui sauront, nous en somi- 
mes assurés, faire preuve d'un 
enthousiasme nouveau. Il est du 
devoir de chacun de voir au re- 
crutement et de ne pas se laisser 
à la dernière minute. 


Radio 
Le 30 avril. rous entendrons 
pour la dernière fois, cette an- 


] la douce voix des Variétés 
Françaises. A cette occasion, la 


{fanfare LaVérendrye radiodiffu- 


| 


| 


sera son programme de la salle du 
Collège. Si tous les Chevaliers 
n'ont pas toujours écouté atten- 
tivement ces programmes, ils ont 
été forcés cependant à en enten- 
dre parer deux fois par mois. 
Aus: nous espérons que l'an 
proc Loin le réalisateur se remet- 


Îtra à l'oeuvre et qu'il aura moins 


les et les plus précieuses de la vie, ! 


[c'est de consoler 


A. DUMAS, fils 


souvent raison de manifester son 
mécontentement. Il n'en tient qu'à 
chacun de lui prêter main-forte, 
Malades 
Le conseil est heureux de ne 
plus compter aucun malade par- 
mi ses membres. La fièvre mali- 


gne qui avait asstilli le Frère 
Louis D, s'est dissipée, mais nous 
n'avons pas encore entendu le 
rapport du comité de publicité, 
Par ei... par là.. 
L'Eminence ‘grise s'est encore 
une fois montrée digne de son | 


sobriquet, mais elle a dû faire un 
appel pressant pour réveiller 
esprits endormis: heureusement, 


son appel a porté fruit et a don- | 
à plusieurs Frères | 


né l'occasion 
d'exprimer leur opinion. 
Celui qui craint les représail- 


les d’Après-Tout peut se tran- 
quilliser: il s'est racheté à temps 
— Mais, nous ne pouvons l'ex- 


cuser de s'être attardé ainsi pour 
dire si peu de choses... 

Le Frère Georges G. s'est affi- 
lié, paraît-il, à la compagnie Ro- 
ger-Lucien: puisse-t-il en deve- 
nir le porte-parole officiel! 

APRES-TOUT. 


7. 
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MAURICE ST-HILAIRE 
Orfèvre - prop 


fSjou lerie 


A 
Lquere 


GEORGES GUILBAULT 
Gérant 


Réparation de montres et d'horloges 


Service 


rapice 


159, avenue Provencher 
St-Boniface 


Emblèmes des Chevaliers de Colomb 


Dudson 5 Dau Company. 


PHCORPORATE 


solistes dans S 


Les solistes au prochain con- 
cert de l’“Ottawa Choral Union” 


le 26 avril courant, seront deux | 
jeunes Canadiens bien connus: 
Louise Roy, soprano, et Edmund | 
Hockridge, baryton. Les deux ar-| 
tistes se feront entendre dans un| 


“Sea Symphony’, une 
pour choeur et orchestre. 


a 


Louise Roy 


Louise Roy est bien connue des| 


radiophiles canadiens: elle a rem- 
porté, en effet, le grand prix de 
1949 des “Singing Stars of To- 
morrow’” de même que le premier 
prix de l'émission “Nos futures 
étoiles”. Née à St-Boniface, Man. 
Louise Roy a commencé des étu- 
des au Conservatoire royal de 
Toronto en 1945, après avoir fait 
de brillants débuts à Winnipeg. 
En 1946, la jeune soprano deve- 
nait soliste de la Compagnie d'o- 
péra du Conservatoire royal et 
en 1947, on l'admettait à la “Se- 
nior School” sous la direction du 
{Dr Walter. 


Après avoir remporté le grand 
prix des “Singing Stars” en 1949, 
elle reçut une bourse d'Edward 
Johnson pour continuer ses étu- | 


Le KR. P. B. Bisson, 
décédée a 
Montreal 


Le dimanche 6 avril est décédé, 
à Montréal, le KR. P. Bernard Bis- 
son, S.J. ancien professeur au 
collège de St-Boniface. Né en 
1878, à St-Constant de Laprai- 
rie, PQ. il avait fait ses études 
à l'Ecole Normale de Montréal 
et était entré dans la Compagnie 
de Jésus en 1899. Il fut surveillant 
au Collège Ste-Marie (Montréal) 
de 1906 à 1908, puis il vint au 


également surveillant jusqu'en 
1912. Après ses études théologi- 
ques à Montréel et des études 
| ascétiques à Poughkeepsie, N.-Y. 
il revient à St-Boniface en 1918, 


pline, fonction qu'il exercera en- 
suite au collège de Sudbury de 
1920 à 1925, A partir de cette der- 
nière gnnée jusqu'en 1938, il 
dévoue à l'apostolat des retraites 
fermées à la Villa ‘St-Martin | 
(Cartierville), à la Villa Manrè- | 
se (Québec), à la Villa St-Jean 
de la Lande (St-Jean, PQ.) et 
| surtout à la Maison St-lgnace de 
Chicoutimi dont il fut l’un des 
fondateurs en 1928, En 1938 il 
est nommé curé de la paroisse 
Ste-Anne de Sudbury, Ont. En 
1941 il retournait à Chicoutimi, et 
jusqu'à ces tout derniers mois il 
était organisateur et directeur de 
la majeure partie des retraites 
fermées de la Maison St-Ignace 
Il y a peu de temps, son état de 
santé le contraignait à quitter son 
travail apostolique et à se sépa- 
rer définitivement de ses bons re- 
traitants de Chicoutimi et de la 
région du Lac St-Jean. 


Un service fut célébré au no- 
viciat 25 Jésuites, mardi dernier, 
et l'inhumation eut lieu au ci- 
metiére 1 communauté au 


la 
| Sac Montréal. 


de 
It-au-Récollet, 


Louise Roy, Edmund Hockridge | 


qui aura lieu au cinéma Odéon, | 


groupe de pièces ainsi que dans | 
oeuvre | 


jes | collège de St-Boniface, où il fut | 


cette fois comme préfet de disci- | 


se | 


© 2 mA27 1870 


ea Symphony’ 


|des à 
u Metropolitan. En même temps, | 
elle remportait les honneurs au| 
programme “Nos futures étoiles”, | 
| diffusé sur le réseau français de| 
Radio-Canada. Elle suivit ensuite | 
| des cours d'été spéciaux au Len- | 
|nox Theatre et à l'Ecole du Me- | 


Compagnie d'opéra du Conserva- 
| toire royal, elle a tenu des rôles 
| dans “The Bartered Bride’, “Le 
chevalier à la rose”, ‘“Hansel et 
Gretel”, “Orphée”, “Rosalinda”, 
“Les noces de Figaro” et “Don 
Giovanni”. L'été dernier, elle é- 


pageant canadien de Midland, à 


des Martyrs canadiens, 


tait une des vedettes au grand | ë À cue av 
des démonstrations de vénération 


l'occasion du troisième centenaire | 


ia nouvelle Ecole d'opéra |" 


tropolitan. Comme soliste de la 


Louise Roy a été l'artiste invi- 
tée à la Symphonie de Toronto, 
au Choeur philharmonique de To- 
ronto, à la Société d'opéra de la 
CBC, et à plusieurs autres émis- | 
sions à Radio-Canada, Elle a éga- 


CKSB, le premier poste français | 
dans l'Ouest canadien, 


Edmund Hockridge 


Edmund Hockridge, baryton, a 
|étudié à Vancouver jusqu’à son 
|départ pour l'Europe, dans le 
CARC, alors qu'il participa à nom- 
{bre d'émissions à la BBC et à 
une tournée dans les Iles Britan- 
| niques. Après avoir poursuivi ses 
études musicales avec le baryton 
anglais bien connu, George Baker, 
il revint au Canada en 1946. De- 
puis ce temps, il a tenu la vedette 
dans un grand nombre d'émissions 
radiophoniques 


On peut entendre Edmund 
Hockridge chaque lundi soir sur 
le réseau anglais de Radio-Can:- 
da. 11 est une des étoiles de la 
Compagnie d'opéra de la CBC: il 
a chanté dans un grand nombre 
d'opéras, dont “La Bohême”, “Pe- 


ter Grimes”, “Don Giovanni” et 
“Fidelio”. Il est retourné en An- 
gleterre l'été dernier pour quel- 


ques émissions à la BBC et des 
| enregistrements sur disques. Tout 
| récemment il a brillé au grand 
Festival d'opéra organisé par le 
|Conservatoire royal, au théâtre 
Royal Alexandra de Toronto. 


La grandeur ne consiste pas à 
montrer du courage quand tout 
[nous seconde, qüand la vie mar- 
che d'un cours prospère; et ce 
in'est point sur une mer paisible 
et par un vent propice que l'art 
du pilote se déploie: il faut les 
|chocs subits de l’adversité ur 
| prouver la mesure de notre âme. 


SENEQUE 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. 


BRUNET 


405, rue Bertrand Tel.: 201 864 


cour Youviile 


88 Chemin $te-Marie 
202 445 


Te 


} 


lement donné plusieurs récitals à | de 82 ans, considérant cette action 


| dernier, \ 
| dans chaque foyer de la parois- 


Signalez 3-2-2 
pour tous les 
départeinents 


Hommage à Marie ! 


| 
| 


La photo ci-dessus représente | 


la famille Alexandre Saussereau | le fonctionne 


avec parents et amis, entourant | 
la mäadone du Cap. La statue, qui | 
fut solennellement bénie le 7 murs 
circule depuis ce jour 


se. Partout elle est recue avec | 
et de piété. Notre-Dame visita 
la famille A: Saussereau le 25 
mars, Mme C. Lavoie, soeur de | 
Mme Saussereau, vint de 150 mi]- 
les sour participer à ces ovations | 
de louanges. Le KR. P, Lemoine, 
O.M.I. préside ici le premier cha- 
pelet. M. Alexandre Bériault, 
cousin de Mme Saussereau, âgé 


er un pèlerinage, se leva à 

du matin et marcha 4 milles 
|et demi pour prendre l'autobus 
let se rendre au rendez-vous de 
la Madone. Pareille ferveur ne 
mérite-t-elle pas nos plus sincè- 
res félicitations  Puissent tous 
nos foyers témoigner un même 
esprit de foi! | 


Précieux-Sang 


Notre jeune paroisse qui comp- 
te déjà 4 ans d'existence semble 
prospérer d'année en année. El- 
le naquit dans la nuit de Noël 
1946, à la messe de minuit qui 
marquait sa fondation par M. l'ab- 
bé Robert, notre dévoué premier 
prêtre et desservant, crganisa- 
teur émérite. 


Le 25 décembre dernier, M. 
le desservant nous annonça que 
S. Exc. Mgr Cabana confiait la 

aroisse aux Oblats de Marie 

mmaculée dont il nous fit l'é- 
loge qui nous inspira “confian- 
ce” en nos nouveaux pasteurs. 
Lui-même se déchargea de ses 
fonctions et emporta de notre fa- 
mille paroissiale un grand regret 
et une sincère reconnaissance, Son 
dévouement inlassable a laissé de 
bons souvenirs parmi nous. 


Le ler janvier 1950, M. l'abbé 
Robert chantait sa dernière grand- 
messe au milieu de nous. Nos 
coeurs étaient émus et nos âmes 
très édifiées des mille actes de 
vertus sacerdotales de notre pre- 
mier père spirituel. Il partit tout 
discrètement, ne voulant aucune 


étaient en charge, 


ments 
breux 
Nous i 
tués à 
et enc 


prochaines parties 


la séri 


vres se développent avec succès 
il y a beaucoup d'activités pour 
faire avancer l'oeuvre de Die 
parmi nous 
æs partie de carte se font 
2 |avec cordialité; elles sont impré 
| gnées de vie familiale : puis cha- 
cun y met du “sien”, pour assu 
k'rer la vie du prêtre, à domicile 
|au milieu de la paroisse 
| Au cours de l'hiver, il y eut di 
verses organisations, pour faci- 
liter la vie paroissiales. de sympa- 
thiques amis et de hautes per 
sonnalités nous apportèrent leurs: 
encouragements appréciés: nous 
| les en remercions de tout coeur, 

Notre modeste école paroissia 

avec cind classe 
la culture du français s'y preti 
que avec patriotisme: il y a une 
cordiale entente entre institutri 
| ces, parents et élèves. 

Les bons Pères Oblats aiment 
l'esprit de coopération qui existe 
{chez nous et qui reçoit les bé 
|nédictions de la divine Providen 
| ce et de la très sainte Vierge. 

d 0:15 


Partie de cartes 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du mardi 11 avril: 

Prix des cinq mains: ler M, 
Chamberland: 2ème, Mme A, 
Guertin et M. P, Demeule: 3ème 
MM. F. Bérard, J.-A. Roussin et 
W. Waterhouse; 4ème, M. A. 
Myers. 

Prix de Pool: M, J.-A. Savoie 
let Mme E, Rodrigue. 

Prix d'entrée: Mme W.,. H, 
| Brown. 

Tirage: Mmes J.-A, Roussin, S 
| Tremblay, L. Blais, J, L'Heureux 
|J. Simard, R, Vermeulin, R, Mon 
|nier, J, Daigneault, A. Ferland, 
M. Rousseau, P. Lavoie, R, Col- 
lette: Milles E. Lagassé, F, Bou- 
Chard, F, Courchaine, L, Neault, 
C. Kreitz, E, Desrosiers: MM. B. 
Savard, J, Morgan, T. Bérard, 
J.-A. Savoie, H. Pelletier, J. Ge 
main, B, Desrochers, F. McCar- 
thy. 

Donateurs: Bouchard Barber 
Shop, Herba Paint, Dolores Beau. 
ty Salon, Stanley Carle, M. R 
Arpin, Mlle C, Lemoine, Mile: 
iM.-A. Delaurier, E. Rodrigue, A. 
Dupuis, V. Sourisseau, O, Tru- 
deau, L, Valcourt, A. Fontaine, 
P. McCarthy, A. Kreitz, D, Re- 
nault, E, Lagassé, Mmes N.-L. 
Poulin, S. Tremblay, P, Rouil 
lard, L, Dumont. 

Toutes les dames du Comité 


Nos remercie- 
à toutes ainsi qu'aux nom- 
donateurs et donatrices. 
nvitons nos généreux habi- 

nous continuer leur aide 
ouragement pour les deux 
qui clôtureront 
cette saison 


e de 


fache et Provencher 


démonstration de gratitude, œe| Hub Service Station 


le bon Dieu le récompense de 
tout le bien qu'il a opéré parmi 
nous! 

Le 2 janvier, les dévoués Pères 
Oblats arrivaient à la paroisse. 
Le R. P, Lavigne fut curé en at- 
tendant la nomination de notre | 
nouveau curé, le R, P, = 
moine, assisté du R. P. Brossard, | 
comme vicaire. Notre jeune pa- | 
roisse possède éminemment l'es- 
prit de famille: il existe une bel 
le coopération entre les parois 
siens et leur chef spirituel, il en 
fut ainsi dès les débuts, si bien | 
que tout se fait à l'amiable, dans | 
une confiance réciproque, Les oeu- | 


ESSE 


w fi 


NCF— HUILE AUCESSOLRES 
PNEUS—REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
YALI Pr 
l'él.: 202 961 


opriétaire 


Service de 


RADIO 


KEATS 


Tél. 201 852—320%4, rue Taché. 


QUP 


SERVICE 


PROMPT, 


IN LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


SUR 


EL Ç° 


ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, 


Assurances de tous genres 


St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Winnipeg, Mon., le 21 avril 1950 

Ch Î d l'Intronisation 
nées à la capacité du jeune cet- 
veau en (L'aval, par Une mere 
consciente de ses devoirs, fière 
d prérogatives que lui confere 


rôle d'éducatrice première. 
se manifesteront 
les différents as- 
tempérament, Ma- 
sans doute pesfr 
s'älourdissant de 
tes. Mais elle ne 
pas indument, 
chpuyti sa fai- 
mais surtout 
de Dieu qui ne se re- 
devant la confiance, 
>ionté qui main- 
ses regards 
Vivre 
pour la Reine 
le tous 1les 
vivre, dans 
mot, 
bébé 
n 


A me re que 
tit 


pou, 
son Mar 

la grace 
re &ma 
devant la 


ponne v 


haut 


ent en 


du 
ins- 
la preine 
ce qu'elle 
sa foi, son 
amour, affer- 
fréquente des 


Gi 


Le rôle des parents dans 
la vie spirituelle de leurs enfants 


, ‘ rincipes second lieu. Le nombre des vo- 
ee , { nat teurs ne sera donc pas augmenté 
} l'on veut par de nouveaux règlements. Il 
; a foyer ca- sera permis aux propriétaires et 
{locataires seuls de voter, comme 
" 1 eu igace quest l'autorise la charte de la ville de 
e , ° ‘ a vi ait de jauger St-Boniface. 
[ qui l'environnent, 
’ suivre les € les enre- Heure avancée 
:. |gistrés par son cerveau, si mai- Le Conseil de ville a décidé 
* léable à cet àge-la d'unir ses efforts à ceux de la 
à e maman, à ce point conscien- ville de Transcona afin de s'op- 
Leu.) Fe Va ul est se, sera par surcroit douée poser au changement d'heure. On 
- at l'une intuition géniale pour dé- a fait remarquer que les citoyens 
’ J : en | piste es côtés faibles de bébé, de Winnipeg avaient exprimé leur 
4 ses c se verra souvent amene à désir de jouir de ce changement 
; mage du bon Jésus pour se fai- d'heure, Mais St-Boniface essaie- 
L pardonne ses et ments, ra d'opposer la mesure lorsqu'el- 
he l égers mensonges, ses que- - nn ess 
A Ca « jué : relle puériles. L'entrainement 8, Exec. Mgr Roman R. Atkielski, évêque a e de Milwaukee, St M : 
su =$ ’ e la au bien n'éliminant point les sui- | bénit les presses et autre équipem lors de là dédi- e- arie 
nat d f 18 € le la tache originelle, qu'elles | cace du nouvel édifice de 9 étages, la Bruce Publishing L 
4 ” que nomment la tentation, les di- | Company, firme catholique établie à Milwa depuis 60 ans. Der- Ecole Ste-Marie 
: 4 tu ergences d'idées et d'opinions | rjère Son Excellence, on voit Frank Bruce, jr, secrétaire de la com- ‘2.2 EL ALTO 
d " ntre les membres d'une même | pagnie, et M, l'abbé J. M. Hacusler, curé de l'église Sie-Marie de << me © Er, peus 
r à famille, les révoltes de la nature aukesha. À l'arrière plan, on remarque les membres du personnel | 55 Jeunes de lecole Sie-Marie, 
1 € et t le roulant hélas! de l'hu- | de l'imprimerie. (NC c'est bien leur apparition dans le 
perspective de dnnr n hom- | A rh + M chain. ah TR programme récréatif au Congrès 
me au mae, € eu ae ss toujours Mie à 1 Cr des Instituteurs de l'Association 
au parad faillance. C'est dans ces sursauts | d'Ed t N t tin. 
0 : ;- des caractères qu'il appartient à V aux à [a $ nt tal tn Hs 
: ‘de be é et de tout ce qui la maman de faire entrer la joie, | uvrages nou e [20 rs Po 1 pe  » ime 
. L Et consolation, la fierté d'appar- | 108 entan ms a la & qe rs 0 
ce ge rit . ur “1. tenir à un Père toujours prêt à | | rents qui confient 2 À enfants 
) M ep © pardonr à pp à prodi- | e t- oni ac ja nos institutions catholiques, et 
; enfants les bienfaits | à l'honneur des maîtresses dé- 
de Que 67 u + nté et de son infinie mi- | | vouées de notre école, les Soeurs 
das. à ? h, gr elle : ù Le premier ouvrage que nous | véritablement le scandale de no- ec Oblates de St-Bo- 
et son én0 : est pas union fondée sous | ;ecommandons est le livre detre époq! e: comment se fait-il | "invité à f A8 ME 
Lui à transn auspices qui recherchera | Bernanos, écrit à la veille de sa qu'au sein de l'abondance et de| nvitées à faire cr — le 
se ' l 1£ e repos et le confort de la vie, | mort, et qui semble l'oeuvre par | lé iffi ance de biens, il y ait | Part en cette occasion, les maitres- 
temps que nécessa dan les moyens artificiels de | excellence de sa vie. Il s'agit des | pa raté et insécurité économi- | Ses choisirent un petit program- 
Rôle de la maman imiter la famille. Ce n'est pas | Dialogues des Carmélites, qui|ques? L'auteur fait l'analyse des | Mme .de musique vocale comme | 
Et les voilà à t hant | elle non plus qui refusera la pla-|,;'est autre chose que. l’histoire | conditions de notre temps et mon- Fe Le ERTEME 09 la Vierge: | 
su 1 grand'route! Pend qu'a, ce d'honneur au Sacré-Coeur, | exacte et authentique des seize|tre comment il serait possible | Les marguerites; Les grenouilles 
extérieur, le à travaille pour | Pour lui abandonner la conduite | Carmélites de Compiègne qui fu-| d'assurer la suffisance des biens| Nous sommes certains d'être | 
le maintien matériel de la famille, | de son foyer en fleurs. rent guillotinées à Paris, le 17|pour tous les membres de la so- | l'interprète des auditeurs en as- 
maman surveille jeune plante N'allons pas nous figurer, au |juillet 1794. sous la révolution |ciété. Ce livre s'impose à tous|surant que, dans les circonstan- 
en ar u'elle berct r moins, qu'un foyer aussi norma-|française, Histoire prenante qui |les chercheurs et à tous ceux que ces, ce fut un succès. D'ailleurs, 
: ir À it. E ne se lement organise, sous l'oeil de | ,ous arrache des larmes, ite | préoccupe la question sociale. l'appréciation d'un de nos sym- 
fera F tt e Dieu, est un endroit où l'on!|äans des termes d'une splendeur Un autre ouvrage que nous re- | pathiques visiteurs d'écoles, qui 
poupée pot q ? vite s'ennuie, où l'on boude le jeu et | ÿlorieuse. C'est le chant du cygne | commandons à nos lecteurs est | n'est pas un naïf, dit S. Exc. Mgr 
à tout ce q e passe à el es distractions. Au contraire, la | du grand écrivain, parfois bien | le dernier volume de Daniel Rops, | l'archevêque coadijuteur, est de 
( n. S pré ' e| paix des consciences qui l’habi- | discutable, que fut Bernaroe et auteur que plusieurs de nos lec- | nature à réjouir tous les intéres- 
tou \t sans ci l e, tent ne fait que rapprocher les | hour son chant d'adieu il a écrit teurs connaissent déjà et qui est | sés: parents, enfants et maîtres- 
la petite à e,| coeurs, dans une atmosphère de | 4es pages irréprochables que tous | de lecture facile. Cette fois Rops | ses. “Un noyau de vingt-cinq élè- 
f e regard q \ compréhension, de bonne hu- |jisont avec profit et émotion étudie la condition actuelle delves, sortis d'un centre absolu- 
chamb et meur et de confiance, de support Ua autre ouvrdt Re lus la France et s'attarde sur les|ment anglais, a rendu à la per- 
di dt ds s 42" èn Jn autre ouvrage, encore plu . ie Ale gi 4 “ 
j qu'elle t, 1 e gestt iutuel dans la joie comme dans d'actualité, est le livre tout ré-| moyens de rendre à la civilisa- | fection les chants plus haut men- 
d'abandeor £ de pe- | les peines inévitables, On est plus | 4 ACEUANR,, EST UE RS TE sc | tion française les éléments de vie | tionnés, dans un pur français, a- 
: haine : cent de Béla Just sur le proces ed 
tits br e tendant à son em-|fort à dix, en s'aimant bien dans | dinal Mindszenty, intitulé | dont elle a absolument besoin. | vec une diction presque parfaite. | 
brassement les coeurs de Jésus et de Marie, “Un er rares préfabriqué”. Le lec- | Quand on sait l'influence que la |C'est une merveille!” 
ae - 4 # et . PES, ee EN pt teur y trouvera le récit du cé Pr pas server le monde, on | . Pour que l'humilité de nos ins- 
‘ PE ts dr CIRE A js à lo ds en à par- bre procès et surtout l'analyse ne peut que pe Le un Vo: Ltitutrices religieuses n'en souffre 
phe oil pq ne pair: re je me pes P des causes politiques et religieu- LE FT Li he. ops Soil! pas, nous tenons à ajouter avec 
à Ant 1at Pour atlas) A - J'ai tini, Mais je m'aperçois que | 55 qui ont agi dans l'ombre au ble par . bus fa £ Jsançcais Possi® | saint Paul “Vous êtes en spectacle 
sr. | . SA vi LE BU. 0 2P ‘ * | préface est de François Mauriac, |S5!D/€: £a conclusion de auteur | gloire de Dieu”, Oui, le Ciel voit 
rendre familière te Famille | qui est devenu à l'époque actuel- | PT | !lest qu'il faut travailler à faire | et la terre doit voir, afin que les 
le Nazareth, touts blable à lalle. l'un des grands redoutables | écrivain bien connu, re re mr * naître, par delà la nuit — d'où le | catholiques reconnaissent la su- 
enne* Pour tract i n front problèmes de l'éducation, C'est, | me ailleurs, ne mäche pas les) 2” volume “Par delà notre | 22:05: , pe 0" 
éd { ta » n'ai E à mots. On passera des minutes et | LEA x | périorité de l'enseignement mo 
’ ine de Rédemption, € ans doute, que je n'ai pas trouvé x | nuit un monde plus lumi-\}3] et patriot donné dans nos 
’ 1 menotte. de n front à sal place dans mon foyer modèle | des heures instructives à lire ce aide el ALAN de VRP sol. 11e et patriotique do s 
; . . FA ‘actus [AEUS 8 AUQIR à | institutions, 
poitrine, et de son épaule gauche | pour les “comics” . . livre d'actualité. même, chacun à sa place, là où Un témoin 
à la droite? .. Alice RAYMOND. Un autre volume, d'un carac-|}es vertus de l'exemple prennent PRE , 
Ces premières appiications ex- — a — tère différent, mais également |{;te Jeur efficacité 
périmentales de notre foi se gra- Les grands intérêts sont tout | utile, est l'étude de Fernand Bour- | Voilà quelques volumes que Desserte de 
veront à is dar ämg de!ce qui remue fortement les hom-|ret, économiste, qui s'intitule}; trouvera à la bibliothèque 
enfant entées qu'elle e- mes: et il y a des moments où | “Scandales de l'Ecoromie”. L’au- francaise de St-Boniface, 138, a- |] A hib Id 
ront, au jou tions ! la vie n'est pas leur plus grande |teur invite le Houe a era venue Provencher, et dont on! a rue rcniDa 
Ligier to portion passic — JTEN À ause r m ui es per Dee ait f À % 
religieuses f n- | passion FONTENELLE les causes du problème q voudra faire son profit. k Mous donnons ci-dessous is +4. | 
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COSTUMES ROBES DE 


et tissu crêpe. 


e Worsteds et tweeds. à | 
| © Grandeurs, 12 à 44, pes » nyon 
| : L rés belle quelité, 
e Teintes dernier eri. Nouvelles teintes. 


Valeurs allant jusqu'à 539.50 


518.95 


Manteaux courts 


99c 


Vente la paire 


spéciale, 


La si Bouteille de 
Mie à  n'e ROBES DE MARIEES || | "2 "Eu "ae du 
. .£: : thentique pdt: DA 
abardine et tissu covert, Nous avons en vente un magnifique choix de robes Valeur de 511.00, — 
outes les nouvelles teintes du longues, pour toute occasion. pour seulement 5195 
i pa Prix rég. #750—Ondulation à 
printemps Prix, de l'huiles à la crème Golden - 53.00 
1 Prix rés. 50—Bouteille de par- 
fum de France authentique 50 
. a . Valeur de 58.00 — 
d pour seulement #3.50 
Hätez-vous dés maintenant pour 
ne de ces er maA- 
a # attra antes Pa# de ren- 
Le magasin Un léger dez-vous nécessaire 
ouvre tous depo: GOLDEN BEAUTY SALON 
” jours retient St Mary's et Hargrave, wuam £ 
a h. @.m. « : tout hat. | rue au sud de la Station des Au 
546, rue Main Tél. 22 779 Re dhstén ve dvie de Là entree 
_ EPP PR PRES es Ste-Marie, à la Golden Drugs. 


51.98 


Magnifiques robes à la dernière mode, en crêpe ou $11.00 
e Modes les plus récentes, en etoffe imprimée, Toutes les grandeurs. 
e Gabardine. pour 
© Tissus covert tout laine, 55.95 à 58.95 54.95 


en bengaline et en cuir 


ROBES DE GRADUATION 
ROBES DE FILLES D'HONNEUR 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


317 églises 


reconstruites 
Vente du printem h [| à Barcelone 

| Au cours des onze derniers 

mois, plus de cent millions de 

pesetas ont été engagés pour la 

re eZz reconstruction de 317 églises du 
2 diocèse de Barcelone, qui avaient | 

Le magasin de vêtements de dames A ve D Alert ‘4 

le plus ulaire à Winni à ete profaneées et detruites par les 

? tes hordes rouges durant la domina- 

150 tion marxiste, On peut considé- 

rer comme completement re- 

manteaux de printemps I! construites cinq paroisses à Bar- 

1 : : ‘elone même, et trois en or 

@ Dernières modes © Genres amples et ajustés D A TL 
@ Couleurs les plus en vogue @ Tissus covert tout Ho san dope dns HO bee, 
laine, suédines et crèpés @ Grandeurs, 12 à 20, pm ! 
38 à 44 lone, il n'en est plus qu'une qui 
L du doive être restaurée: celle de 
Valeurs allant jusqu'à $39.50 Ste-Monique, dans la “rambla” du | 
s seiel 18 95 même nom, qui sera reconstruite | 

pécial, À dans une autre localité. On a, 

dans le même temps, créé de 

BLOUSES il! nouvelles paroisses et commencé 

(11 nstruction de nouvelles égli- 

Avec nouvelles garnitures à jabots ou en dentelle, }| ‘* ‘°7struction de nouvelles eg 
Toutes les couleurs . .. Il ses: plusieurs de celles-ci seront, 


toutes les grandurs. 


prochainement, ouvertes au culte. 


et plus 


Valeur de 


PRINTEMPS 


Nouveaux sacs à main 


seulement S. 


MESDAMES! 


Offres spéciales 
du printemps! 


Dernières modes de Paris 
et de Hollywood 


Permanentes 


Prix rég. $1000—Ondulation À 
froid Golden 


Nouvelles teintes 
du printemps 


52.79 


53.95 


name 


Question de vote 

| Le projet d'étendre le droit de 
vote à tous les citoyens de plus 
de vingt et un ans est revenu sur 
le tapis à la dernière réunion du 
Conseil. On se souyiendra que Île 
Conseil avait d'abord approuvé 
ce projet, exigeant cependant que 
les citoyens aient résidé six mois 
| dans la ville avant de jouir du 
|droit de vote. Au cours d'une 
| séance subséquente, le Conseil dé- 
{cida d'en revenir à l'ancien état 
|de choses et rescinda sa propre 
décision renvoyant le projet à 
lun comité, avec recommandation 
de le faire mourir de sa belle 
| mort, 

| M. l'échevin Léger a 
|pour que le Conseil reconsidérât 
| sa décision mais, après avoir pris 
{l'avis de l'avocat de la ville, M 
|C. Brocke, le Conseil décida de 
s'en tenir à la position prise en 


sultats de la partie de cartes du 
vendredi 14 avril: 

Prix d'entrée: 
| Prix des 


Mme C. 
cinq-mains: 
Gruye, M. R. Guay, M. A, Fil 


Buffet. 


ion, 


| M. J.-A. Lajoie. 

| Prix de pool: Mme S. Sawchuk, 
M. A.-J. Rheault; consolation: 
E. Lamoureux 

| Prix de rafle: M. B. Chopyk, 


|M. Bruneau, Mme E. Hébert, M. 
| P. Fontaine(2), M. J. Lajoie, Mme 


Hallem, Mme C. Guay, Mme E. 
| Normandeau, Mme Derhok(2), 
Mme Wynychuk(2), M. Lebleu, 
Mme Jeanson, M. Luby, M. N.|! 
| Lajoie, Mme Lalonde 

{| Donateurs: Mmes Lévêque, | 
| Goebel, Ross, Tétreault, N. Bru- 


neau, Lamoureux, Balfe, H. Ori- 
eux, O. Landry, Grouette: Cing- 
|Mars, Normandeau, Coutu fune- 
|ral Home, Park Hotel, P, S. Ser- 
| vice Station, Kiewel Brewery, 
Norwood Drugs, hôpital 
niface, Picture Haven, Rév, Srs 
Chanoinesses, Rév. Filles de la 
Croix (St-Adolphe), People's Cre- 
dit Jewellers. 

Nous remercions tous les dona- 
teurs et donatrices et tous ceux 
qui ont pris part à cette partie 
\de cartes, spécialement Mmes 
Bruneau et L'Heureux qui étaient 
en charge. 


Fermeture possible 
de la mission des 
vivres de G.-B. 


OTTAWA — La mission des vi- 
vres du Royaume-Uni à Ottawa 
fermera peut-être ses portes à la 
fin de l'année, lorsque le dernier 
contrat de vivres anglo-canadien 


ment. 
| Sir Andrew Jones, chef de la 
| mission, à qui on demanda de 
| commenter la nouvelle répondit 
| simplement: “Nous ne le savons 
| pas”. 


Un fonctionnaire de son bureau 
a toutefois déclaré qu'il ny au- 
rait pas lieu de maintenir la mis- 
sion comme entité distincte s'il 
n'y avait plus de contrat à rem- 
plir à la fin de l'année. 


effectué au bureau du haut com- 
missariat du Royaume-Uni. 


Les effectifs 


| communistes 
| PARIS La “Pravda”, dans 
|son éditorial du 12 avril diffusé 
ar la radio de Moscou, évalue 
es effectifs des partis communis- 
tes “étrangers” 


"URSS, à environ 
| milions de membres, 
Ilion il y a dix ans”, 


“dix-huit 


insisté | 


Mme | 


St-Bo- | 


sera expiré, a-t-on appris récem- | 


Son travail serait simplement | 


, Sans compter ceux 
4 À communiste bolchévique | 


contre un 


manit ot 
la Légis 
pronon 
l'attitude 
Transc na 


cours des evene 


F sera 


ee 


ments 


La circulation sur la rue Water 


Comme on le sait, c'est la 1e 
question épineuse et déjà ,enn 
bre de es. la w a 


proteste 


tés de Wir qu el 
les du en n Le 
chargemen le irgement 
des camions du Canadien Natio- 
nal, le va-et-vient près des han- 
gars du chemin de fer créent tout 
l'un p lème car 
| Boniface la m 
munication g € a 
tout instant il y a embouteilla- 
|ge. Voici que les autorités 


|cières ont décidé d'apposet 


gnaux d'arrêt sur cette mé 
Water, ce qui rendra la circulatior 
encore plus difficile. Le Conse 
| de ville de St-Bonifa décidé 
de protester afin her, s 
possible, qu'on en vienne à cet 
te décision 

Il a i auestion de l’e 
bouteillage occasionné p es voi- 
tures des paroissiens de St-Bo- 
niface qui fréquentent la basili 
que, La longue file des iture 
le long de la rue Cathédrale fait 

s'il est très difficile de cireul 
durant les heures d'office. En gé 
néral, la situation de la rcula- 
tion à St-Boniface pose un pro- 
blème qui tend à s'accentu ie 
plus en 1 On a renvoyée la 
question au comité de la cit 
tion, le priant de faire rappor 

Toutes les propriétés ou 
sons qui nont pas encore de- 
gouts devront éventuelle nt 
s'en munir, Il existe un certair 
nombre de demeures qui n'ont 
pas d'égouts, même sur des rues 
ou la ville a installé ce service 
Les autorités municipales, et sur 


tout les autorités de 
que, insistent pour 
la chose est possible on installe 
aussitôt que possible les égout 
et même que les propriétaires qui 
négligeront de le faire soient sou 
mis à une amende 


santé publi- 
que partout où 


| Converti par un | geste 
de bonté d'une grande 
artiste japonaise 


| Au cours des derniers mois, 30 


| baptêmes ont été administrés à la 


léproserie gouvernementale “Zen- 
sei Byôin” de Kiyosé, dans la ban- 
|lieue de Tokyo. Le nombre des 
lépreux- catholiques y est ainsi 
passé de 50 à 80 

Parmi les derniers baptisés se 
trouve un aveugle, qui perçut la 
beauté du catholicisme à travers 
la charité d'une artiste catholi- 
que, Le malade, qui avait perdu 
son chemin, errait à l'aventure 


| lorsque quelqu'un s'approcha de 
lui, le prit par la main sans ma- 
nifester de répugnance, lui parla 
gentiment et le reconduisit à son 
pavillon. Cette inconnue était Mile 
Koséki Kimiko, ‘peintre de re 
nom et fervente catholique, de 
passage ce jour-là à la léproserie. 
Ce geste de bonté fut le point de 
départ d'une conversion, 

Les catholiques du 
Byôin'” n'ont toujours pas leur 
chapelle, mais on songr à leur 
en construire une sur le terrain 
même de la léproserie. En atten 
dent, les offices religieux sont 
célébrés, le dimanche après-midi, 
dans la grande salle des fêtes, 
qui est en même temps le lieu de 
culte des bouddhistes, des catholi- 
| ques et des protestants. 


Navires de la 
 C.N.S.S. à 
Montréal 


MONTREAL 
gérant du 


“Zensei 


M. V. E. Eke, 
service des passa- 
gers de la Canadian National 
Steamships, annonce que le ser- 
vice des passagers {le sa Compa- 
gnie entre Montréal, les Bermu- 
des, les Antilles et la Guyane 
anglaise, débutera cette année le 
26 avril, avec le départ de Mont- 
réal du ‘Canadian Challenger” 
{Ce navire le premier de Ja 
{C. N. S. S. à atteindre notre port 
cette année, 

Le “Lady Rodney” qui a quitté 
| Boston récemment pour une croi- 


sera 


sière en Guyane anglaise est at- 
tendu à Montréal le 3 mai 
prochain. En cours de route il 
fera escale à Boston le 28 avril 
I1 quittera Montréal à destination 
des Antilles le 12 mai prochain, 
Le “Lady Nelson”, navire com- 


mandant de la flotte de la Cana- 
| dian National Steamships quittera 


Montréal le 31 mai. Alors qu'il 
sera en route vers Montréal il 
fera escale à Boston le 12 mai 
“Avec le retour à Mont: A du 
Lady Rodney” et du ‘Lady Nel- 
son”, les croisières entre Montréal 
et Boston, dans les deux sens, 


avérées si populaires 
l'an dernier auprès des touristes 
canadiens et américains, seront 
de nouveau offertes au public”, 
a dit M. Eke. De 4 jours et demi 
qu'elles étaient l'an dernier, ce 
croisières seront portées à 5 jours 
cette année, avec escale à Hali- 
fax dans les deux sens, 


|qui s'étaient 


Z/ 


CONSTANT MACARONI PRODUCTS 
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Pourquoi payer 4 Sa qualité est insurpassable 
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] Dr Beau 1 st L 
4 [e lc li S le passé 4 » 
iommés par les proviiices, on ne ge tuat 
devrait pes exige qu'ils soient | être ait à not époq ’ 
proprietaire car cette condition | comn € t 
établit une nction de classes | les es du Sér 
cui peut nuire à la considération | bablement 
dont le Sénat doit jouir dans le | plus 
peuple, 11 souhaiterait par con Quoi qu'il en soit prob 
tre que les sénateurs sojeat obli- | Que je Dr Beau ne ! 
gés de vivre dans les divisions |fiés au cours de cette ie 
qu'ils sont supposés représenter | sxclusive ont au mo . te 
au Sénat, afin que la partie ru-|de présenter une ition nou 
le Au pays obtienne la repré-!| elle à un bien x prob e 
entation à laquelle elle a droit 
Alélienn ent, explique-t-il, les 
citadins ont une trop grande pré- Croisade de l'Année 
dominance au Sénat | L 
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l'extension des pouvoirs du Sé- Une croisade de l'Année sair 
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la Chambre Haute perde son|Hommes des diocèses de { 
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devienne, en somme, ce quest|]3-Chapelle, Trèves et I 
le Conseil de la République en | su cours du printemp Le 
France: une assemblée essentiel- | La croix de la paix est part a 
lement consultative 22 février d'Aix-la-Chapelle t 
Interrogé sur la possibilité de | rejoindre la frontière s l 
) un âge de retraite pour les traversant ce ept | 
sénateurs, M. Beauchesne | croix a été portés ' 
déclare que cette question est | mes d'Aix-la-Chapelle à ten 
assez difficile. L'âge d'une per-|sur-Rhin. Le parcours n 
sonne n'a pas de relation avec | Worms s'effectue par ‘bateau sur 
es capacités physiques et mora-|le Rhin; toutes les villes impor- 
les. Il y a des gens en parfaite | tantes située ur les rives du 
santé à 85 ans et d'autres sont | fleuve seront visitées. De Worms 
exténués à 50 ans. Il mentionne | la croix sera portée à t ers les 
le cas de Churchill qui vient de | dioci s de Spire, de Limburg et 
livrer une lutte homérique mal-|de Fribourg jusqu'à Bâle d'où 
| gré ses 74 ans, et celui de Roose-|elle partira fin juillet ec le 
| velt qui était déjà presque phy-|train de pèlerinage allem: de 
siquement ruiné à cinquante ans. | Pax Christi vers la Ville Eter- 
Cependant, le Dr Beauchesne es- | nelle, Au retour de Rome une 
time que les législatures ne de- | grande raanifestation pour la paix 


vraient pas nommer 


qui dépassent 70 an 


de sénateurs 


8. |la-Chapelle, 


aura lieu dans la cathédrale d'Aix 


Lucien 
Daoust, 


propriétaire-gérant 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 


Ventes et réparations 


Taché et Horace 


Offre spéciale 


Pour rendez-vous téléphoner à 926 042, 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice 


Stobert, 290 Ave Portage, 


offre 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 


Une photo Lyceum 


95° 


| Pas 


Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est im 


dans ce contrat 


‘‘Silvertone" de 8 x 


10 


.95 cents ou moment où la photo est prise. 


Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 


de reproductions (copy) acceptées 


rimée 


Winnipeg, Man, 


V.P. apporter cette annonce 


P 


161, avenue Provencher, 


Venez toujours chez 


ELLAND 


Spécial : 


Gâteaux au chocolat CONGO" 


Téléphone: 203 319 


Heures: 9 h. a.m. à 9 h, p.m. 


Livraison à domnicile 


pour les meilleures pâtisseries françaises 


Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9, h. pm. 


St-Boniface 


LA 
Saint-Claude 
Baptemes 

Le 16 avril: Jacqueline-Marie- 
Thérèse, née le 8 avril au “Nur- 
sing Home” de St-Clagée, fille 
de M. et Mme Ferdinand Ph 
Mppe- Parrain et marraine, M. et 
Mme Xavier Philippe, de Star- 
buck, Man, oncle et tante de l'er 
fant 

1 16 avril: Lécille-fienée-Ma 

e, née le 11 avril à j'hôpital St- 
Boniface, fille de M, et Mrne Re- 
né Ricard. Parrain et marraine, 
M. G ges Lacroix et Mme Ra 
phaël Ricard. Le baptéme eut lieu 
a pit St-Boniface 

Assemblée annuelle 
Î lée annuelle du Con 
LA . si 
24 8 ar 
r' 7. 1! 1: électior 
« iirects le directe TT 
{ terme. Les ge 
F tou laiement 
é 4 “ ett 0 
h rter ippot 
° ge et ) 
rat r entretie et mé 
‘ e 
Partie de cartes 

Le dimanche 23 avril aura lieu 
la £ tie de art Organisée pa 
‘ té e ( ng. Un pro 
gra me varie assu ra une soiree 
récré e à tous les participants. | 
Un pri écial d'entrée sera tiré 
parmi les 100 premiers arrivés à 
la ée, Venez de bonne heure 
ets irez-vous d'être parmi ceux- 
v Vous passerez une soirée de 
Le 

Correction 
: La note de yimpalnie aux 
far »#“ Jacques parue dans la 
chronique de 1!s emaine dernié- 
re, une erreur s'était glissée 


Louis J. Marcoux 


Assurances genérales 
Vie, teu, auto, accidents, etc. 


LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
feu, automobile 
etc 


Tél. no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


Vie 


hospitalisation 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 
Examen de la vue 


407, éditice Time 
({Vis-à-vis d'Eaton) 


Tél. 931 995 


Pas de rendez-vous nécessaire 
pour les clients de la campagne. 
WINNIPEG _ MANITOBA 


Pharmacie 


que | 


Des correspondants spéciaux 


Inous regrettons beaucoup. Le 
nom de la défunte était Mme 
Alexandre Laurin et non Morin 
Va-et-vient 

M. et Mme Alban risseite 
sont de retour à St-Claude apre 
avoir été passer l'hiver à Sud 
bury, Ont 
Le R. P- Joseph de Rocquigny 
est parti à Traverse Bay, Man 
où l doit prendre charge de 1: 
mission et desservir plusieurs mis- 
sions environnantes. Nous lui sou 
haitons bonne chance et succes 


Mor 


dans son apostolat missionnaire 
C'est avec grand 


plaisir 
bienver 


que 


» Gagné, nom 
e dimanche 16 avril Nous 
pérons que son séjour 

sera ng et que le bon ac 


] recevra 


l'aidera 
ement de s 
et Mme 
partis à Forget 
eront l'ete sur 


nistère 
Huriet 
où ils pas 
ir ferme 


Saint-Labre 


e 


René 
Sask.. 


le 


sont 


grande joie que 


ous a 18 accueilli parmi nou 
notre bx et dévoué pasteur, le 
R. P. Gaudisserd, qui est venu 


célébrer la messe de Pâques. Nous 
sommes heureux de voir sa san 
té se rétablir 


Une de nm religieuses, la Rév 
Sr St-Pierre Chrysologue, supé 
rieure, s'est rendue à St-Boniface 


pour assister aux conventions des ! 


instituteurs 
vince 
Etaient de passage dans leurs 
famiiles à l'occasion de Pâques: 
Mlle Angèle Gisiger et son frè- 


catholiques de la pro- 


re, Jean, du collège de St-Boni- | 
|face, ainsi que Mlle Maria Cé 
rardy 


Mlles Yvette et Anita Ross, 
St-Boniface, ont passé leurs 
cances de Pâques chez leur grand- 
mère, Mme Rémi André. 

Mlle Marie Grenier, de St-Bo 
niface, a rendu visite à sa soeur, 
Mme Louis Yvon. 

M. Paul Pijo était de passage 
chez sa tante, Mme Oscar Gen- 
dron 
| Mlle 
mère, 
ment 


Mona Gendron visitait sa 
Mme O. Gendron, récem- 


dre visite à 
Boniface, 


ses enfants de St- 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 
86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désiré 


DR. M. R. SHUCKETT 
Dentiste 


656, rue Salter Winnipeg 

® Se rendra à St-Pierre tous les 
mercredis. 

* Bureau à la salle des allées de 


quilles Tessier 


Préfontaine 


ÀA.-E. PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de 
Cartes de souhaits tranç 


157, avenue Provencher, St-Eon: 


médecins 


rempiies avec soin 
oises Dour toute occasion” 


itace Tél. 203 56 


Mme Octave Ross est allée ren- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


de ‘La Liberté et le Patriote” 


par S. Exec, Mgr Georges 
Cabana, archevêque co- 
adjuteur de St-Boniface, 
le ler juillet 1959. 


Pour les fins de la conse- 
cration, on vient é’installer 
dans l'église de Ste-Anne 
une table d'autel, en gra- 
nit noir du Québec, ainsi 
qu'un tabernacle, fabriqué 
par Cassidy-Maïllard, de 
Montreal, 


La table de grankt, sur 
piliers en granit, pèse 2,400 
livres, et le tabernacle, 200 
livres. 


Va-et-vient 
Il nous fait plaisir de revoir 
parmi nous M. Stanislas Dionne, 
parti vers la fin de décembre 


pour un voyage dans là province | 


de Québec, le Nouveau-Bruns- 
wick et les Etats-Unis. Il en est 
revenu tout ragaillardi et en- 
|chanté de sa longue vromenade. 

MM. Arthur Boulet rt Adrien 
Bisson sont de retour de l'Alberta. 

M. Antonin Bérard et 
épouse se sont rendus à tour de 
rôle à St-Boniface pour visiter 
petit garçon qui fut hospi- 
talisé pendant plusieurs semaines. 
Finalement, le petit est revenu, 
mais avec sa jambe encore dans 
le plâtre 

Nos institutrices 
aux conventions 
maine de Pâques 
Derrosiers se 
temps visiter 
Anne. 

Mlle J. Lussier, de St-Eustache, 
|nous fit l’agréable surprise d'une 
|courte visite, 
| taient dans leurs famille, à 

nt dans leur famille, à 
abbé R. Lavoie, de McCreary, 


son 


eur 


allées 
la 


sont 
pendant 
Mlie Thérèse 
rendait en même 
sa famille a Ste- 


se- 


ainsi que ses soeurs, Milles Thé- 
rèse et Lucie, institutrices, et 
Cécile, de Winnipeg 

M. et Mme Léon Pineau et la 


petite Suzanne, de Ste-Rose, vi-| 


sitèrent M. Lucien Légaré. 

| M. et Mme Bill Campbell et 
{leurs enfants, de Winnipeg, 
étaient de passage chez M. Bart. 
| Légaré. 


| Mlle Auréa Gélinas passa quel- 


[que temps dans <a famille. 
Mme Joseph Piché, de Fan- 

| nystelle, visita ses parents, M. et 

| Mme Ph. Boulet, 

1 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


2e etage 
Edifice 
Kensington 
375 avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


Téléphone 


922 496 


Salles d'exposition à 
002 CANADA BLDG 


3 TENTH ST 


WINXIPEG 
BRANDON 
ROSE BLOCK, PORTAGE LA PRAIRIE 


Votre 
modernes, 
recommandables 


Hydro offre une grande 
populaires , . 
que Gainaday, 


(2 


Finie la corvée du frottage de linge qui donne des 
maux de dos et laisse le linge à moitié propre! Maintenant 
vous pouvez faire votre lessive sans fatigue, à la 


façon électrique . . . tout en ayant du linge plus 
gropre, lavé plus À. eg quoique déli- 
catement, et cela simplement en insérant la 


prise de courant! 


variété de iaveuses 
. de marques dussi 
General Electric, 


Locomotive, Royal, Informez-vous maintenant . . . vous 


ne regretterez jamais 


de 
laveuse RE 


votre argent sur une 
Termes do crédit 


avantageux! Voyez votre Inspecteur de District 
du Hydro, ou écrivez ou visitez les salles 


d'exposition du 


Hydro les plus rapprochées de 
votre localité. 


The Manitoba Power Commission 


Your 


HYDRO --- 


IT 


Consécration de l'église 
de Ste-Anne des Chénes 


M. et Mme Joseph Racine, de 
Lorette, payèrent une courte vi- 
site à Mme Anna Boulet. 

M. et Mme Henri Bouliet, 
St-Norbert, visitèérent MM. 
Bourget et Jean Boulet 


F, 


errer la main à un ancien de 
Dunrea, M. Pierre Aubin, parti 
depuis quelques années pour al- 
ler demeurer en Ontario. 

M. Gérard Boulet est aïlé pas- 
ser quelques jours chez son beau- 
père, M. W, Goebel, de St-Boni- 


face. 


Semaine sainte 
Les différents offices de la 
maine sainte ont été suivis as- 
sidüment et p'eusement par les 
paroissiens qui eurent d'autant 
plus de mérites que les chemins 


se- 


étaient en piteux état. 
Pâques 
Cette année, le soleil ne res- 
plendissait pas le matin de Pà- 


ques. Tout de même, les coeurs 
étaient tous à la joie de cette 
belle fête religieuse, rehaussée 
par les joyeux alléluias de notre 
chorale et les décorations sobres, 
mais de bon goût, dans notre mo- 
deste sanctuaire. 

La bénédiction du T, S. Sacre- 
ment eut 
pres la messe. 


Tableau d'honneur 
à l’école St-Félix 
À “ému VIII: Camille Légaré, 
86%. 
Grade VII: Martial Boulet, 70, 
Grade VI: Roseline Beaupré, 
69; Lucille Bisson, 66; Clément 
| Bisson, 61. 
Grade V: Antonio Bisson, 77. 
Grade IV: Annette Beaupré, 
63; Thérèse Beaupré, 66; Jean- 
nine Bisson, 80: Eliane Boulet, 75. 
| Grade III: Estelle Boulet, A 
| Claude Bisson, C; Gérard Bisson, 
C 


‘Grade Il: Hermance Bisson, B: 


B; Fernand Boulet, B. 


Conduite: Elianne Boulet, Jean- 
ne Bisson. 

Application: Thérèse Beaupré, 
Estelle Boulet. 

Français: Antonio Bisson, 90%: 
Camille Légaré, 85%. 

Instruction religieuse: 
ne rt Claude Bisson, 98%: 
mille Légaré, 76%, 


Ca- 


. 
|. La Broquerie 
Activités sportives 


| Les champions de la Ligue Ca- 
rillon, pour la saison 1949-50, fu- 
|rent, pour la première fois, les 

Sportsmen'”’ de La Broquerie. 
Bien que les ‘‘Sportsmen’” furent 
[he plusieurs fois l'an dernier, 

ils eurent enfin la récompense 
| de leur incomparable courage et 
|entrain en gagnant pour la pre- 
mière fois la coupe Préfontaine, 

A la fin de la saison, les “Sports- 
men’ s'en prirent d’abord à Ni- 
verville qui s'était classé deuxiè- 
me selon les points. Une premiè- 
re partie des semi-finales fut d’a- 
bord jouée à Niverville et La 
Broquerie fut vainqueur par un 
pointage de 1-0 

Niverville vint ensuite à La 
roquerie avec l'idée de rempor- 

la victoire, mais les ‘’Sports- 
" furent de nouveau vain- 
Jeurs. Jacques Désorcy, notre so- 
ide gardien de but, fut respon- 

sable de ce deuxième blanchissa- 

ge de la saison, 4-0. 
| Les ‘“‘Sportsmen"” avaient main- 

tenant à s'en prendre aux pre- 
| miers de la ligue, Grunthal. Une 
| première partie fut jouée à Grun- 

thal, qui ne laissa pas de chance 
aux visiteurs et qui remporta la 

victoire par un pointage de 4-1, 
Dans une deuxième joute, les 

“Sportsmen” furent vainqueurs, 
4-3, Grunthal remporta la troisiè- 

me partie sur sa propre glace, 
| 4-3; et les “Sportsmen” rempor- 
tèrent la quatrième; par un poin- 
tage de 4-1, démontrant une ha- 
bileté extraordinaire, Les deux 
équipes étaient maintenant égales, 
La partie décisive. fut jouée à 
Grunthal. 

Malgré le froid intense les deux 
clubs jouèrent avec entrain et 
| rapidité. Les “Sportsmen'” comp- 

tèrent les quatre premiers points 

à la troisième période ce qui don- 

nait un score de 4 à 0. Grunthal 
compta ensuite un .but. et les 

“Sportsmen” un autre. Grunthal 
|enregistra un autre point au cours 

des dernières minutes de jeux, 
fit un pointage final de 


Les “Sportsmen"” se virent alors | 


attribuer la coupe Préfontaine et 
|nous espérons qu'ils sauront la 
| garder encore plusieurs années. 
| Félicitations aux heureux ga- 
gnants. 


de | 


Il nous faisait plaisir aussi de 


lieu immédiatement a- | 


Jeanne Bisson, A: Noëlla Bisson, | 


Grade 1: Marie-Paule Boulet, | 
A: Clarisse Bisson, B: Roland | 
Bisson, B. 


Jeanni- 


aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT 
Vendredi 21 avril: St-Pierre 
Lundi 24 avril: Gruntha! 
Mercredi 26 avril: Steinbach 

{Blumenort, 

Twin Creek, 
| Mitchell, 

Chortitz) 


| Vendredi 28 avril: Ste-Agathe 


Ca et là 

Quelques paroissiens sont re- 
venus de voyage. Ce sont: M. et 
Mme Thomas Dufour qui ont 
é une partie de l'hiver en 
oride; M. Réginald Bernardin, 
ainsi que M. et Mme Henri Hou- 
de, avec leurs quatre garçons qui 
ont visité la Californie et la Co- 
| lombie Anglaise pendant les trois 

| derniers mois. 
La dernière partie de cartes de 
la saison, au profit de l’église. eut 


| Lieu le 16 avril dans la salle pa- | 


| roissiale, Remerciements sincères 
à nos généreux paroissiens! 

Mlle Thérèse Préfontaine, ins- 
titutrice à Erickson, a passé quel- 
ques jours pendant ses vacances 
de Pâques, chez M. et Mme Gré- 
goire Girard 


, _Letellier 


Baptème 
Le 4 avril: Joseph-Aimé-Geor- 
ges, fils d'Arthur Jubinville et 
de Yolande Bérard, né le 28 mars. 
Parrafn et marraine, M. et Mme 
Aimé Loiselle, de St-Jean-Bap- 
tiste, oncle et tante de l'enfant. 


Bruxelles 


A la famille François Hacault 


Nos sincères sympathies dans 
votre douleur à yous François, 
en particulier aussi à vos gar- 
cons: l'abbé Antoine, Hubert et 
Benoît, comme vous membres de 
notre chorale: ainsi qu'à tous ies 
membres de votre nombreuse fa- 
| mille, 

| Oui, le 


| coup est dur, mais: 
“l'homme 


propose et Dieu dis- 


pose”, Que sa sainte Volonté soit | 


faite! 

Puisse cette idée être votre seu- 
{le consolation! 
| Soyez donc fort et consolez vous 
doublement avec l'espoir que la 
!chère défunte vous prépare une 
place au ciel, 

Dans sa sagesse, Dieu peut-être 
[à voulu arracher la pauvre mar- 
|tyre à ses douloureuses souffran- 
|ces qu’elle a toujours supportées 
[avec une soumission 
héroïque. 
| Rarement rencontre-t-on une 
| personne disposée comme cette 
femme exemplaire. Nous devons 
admirer son courage qu'elle mon- 
tra jadis en acceptant la rude tâ- 


constances réellement extraordi- 
|naires, sacrifiant sa jeunesse et 


| qui sait, peut-être sa santé: elle | 


paye aujourd'hui de sa vie. 

{| Chers enfants, vous surtout 
| frappés une deuxième fois. puis- 
siez-vous ne jamais oublier le 
grand dévouement de la chère 
disparue: Jeunesse ignorante est 
| pardonnée... l'âge apporte Ja 
raison. Respectez donc religieu- 
{sement sa mémoire et pleurez-la 
comme une vraie mère. 

Chère Agathe, vos amis — et 
[ils sont nombreux ne vous 
oublieront pas de sitôt. Toujours 
| prête à rendre service, toujours 


| dévouée à nos oeuvres parois- 
siales, ne cherchant aucun éclat, 
| vous laissez un grand vide par- 
mi vos co-travailleuses. 

Malgré les traces presque tou- 


[jours visibles sur votre visage 
d'une souffrance cachée vous 
| étiez constamment d’une belle 


humeur vraiment caractérisque à 
| votre grande race canadienne. 
Quatre fois mère dans une — 
| d'accord avec M. l'abbé Hum- 
| feld (sa mère canadienne) — vo- 
| tre dévouement sans bornes vous 
|a mérité le titre de Mère Uni- 
| verselle! 

| Au revoir, chère amie, dormez 
|en paix! L'ingrat même n'oserait 
| souiller votre mémoire, car Dieu 
|le jugerait sévèrement. Aussi vous 
honorera-t-Il d'une juste place au 
ciel! 

Courage vous tous, pauvres af- 
fligés. Particulièrement, espoir 
les tout petits. Actuellement, é- 
tant cassés, vous comprendrez 
mieux les iiens étroits, tissés par 
Dieu, qui unissent un enfant à 
ses chers parents. Puissiez-vous 
toujours garder un doux souve- 
nir de votre bonne mère par ex- 


tre papa ainsi qu'à vos aînés qui 
ne veulent que votre propre bien. 
| À vous François: — Nous con- 
| naissons trop l'homme pour ne 


lonté sans murmurer. Soyez con- 


vraiment | 


che qu'elle entreprit en des cir- | 


| cellence en restant soumis à vo- | 


pas douter qu'il accepte sa Vo-| 


Unité sanitaire de la rivière Rouge 


Les ciiniques pour enfants. conduites par le personnel de l'Unité 
sanitaire de la rivière Rouge, seront tenues aux endroits suivants 


LIEU HEURE 
Local de l'Unité 
à St-Pierre 1h. 30a4h. 
Vieille école, 2hà4h. 
Local de l'Unité 
à Steinbach, 1h3a4h 
Domicile de Mme 
Beaudoin, 1h 50à3h. 
| 
| Lorette 
| Bapteèmes 
Le 26 janvier: Marie-Mélina- 


Denise, née le 24 janvier à l’h6- 
|pital St-Boniface, fille d'Alfred 
|Desmarais et d'Agnès Dornez. 
[Parrain et marraine, M. et Mme 
{Charles Carrière. 

| Le 24 mars: Joseph-Francis, né 
le 17 mars à l'hôpital St-Boniface, 
fils de Joe. Hudrick et d'Olga 
| Krizat. Parrain, Henrick Hudrick: 
marraine, Emily Borcik. 

Le 2 avril: Joseph-Edouard- 
Lucien, né le 25 mars, fils d'Yvon 
| Ross et de Jeanne Bérard. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ed. 
| Tétreault. 

Le 9 avril: Louise-Marie-Yvet- 
te, née le 2 avril à l'hôpital St- 
Boniface, fille de Joseph Henry 
et de Germaine Racine. Parrain 
et marraine, M. et Mme Gérard 
Bernier. 

Le 13 avril: Joseph-René-Mau- 
rice, né le 6 avril à l'hôpital Mi- 
| séricorde, fils de Joseph-Emile 
Abraham et d'Augustine Ver- 
mette. Parrain et marraine, M. 
et Mme Paul Tellier. 


| “Les Enfants de misère” ji 


Le dimanche 2 avril, les parois- 
siens de. Lorette eurent l'insigne 
honneur de recevoir le R. P, M. 
Carton, SJ. du collège de St-Bo- 
niface, et son équipe d'artistes 
qui ont répété le pièce “Les En- 
|fants de misère”, ainsi que chants 
let musique, tout fut au complet. 
Sincères félicitations. L'assistan- 
|ce nombreuse fut très enchantée 
| de cette soirée et de la bonne mo- 
rale à retirer de cette pièce qui 
a été appréciée de tous. 

Cà et là 

Etaient de passage au presby- 
|tère dernièrement: M. l'abbé J. 
|Bellavance, de Transcona, Mme 
let Mlle Alice Grégoire, Mile Hé- 
iène Blais. 

Le R. P. O. Boily, S.J. du collè- 
ge de St-Boniface, est venu aider 


|M. le Curé durant la semaine 
sainte. 


DECES 
Daniel Manaigre 
Le mercredi 4 avril est décédé, 
|à l'hôpital St-Boniface, Daniel 
Manaigre, âgé de 10 ans, enfant 


|de feu Alfred Manaigre et d'A- 
lexina Manaigre. Il fut inhumé 


{le jeudi 6 avril dans le cimetière | 


| paroissial de Lorette, 
Outre sa mère, un frère, Gé- 
| déon, lui survit, 
Les porteurs étaient: MM. De- 
æ Manaigre, Gérard Désorcy, 
uillaume Jeanson et René Ma- 
naigre. 


Mme A. Laurin 
Le jeudi 6 avril est décédé, à 


{l'hôpital St-Boniface, après quel- | 
Mme | 


|ques heures de maladie, 
| Alexandre Laurin, née Agnès 
| Jacques. Née à Fannystelle le 16 


juin 1894, elle vécut successive- | 
ment avec sa famille à St-Boni- | 
| face, à St-Claude et à Dufresne, | 


|Man., depuis son mariage il y a 
| 29 ans. 

Elle laisse dans le deuil, outre 
son époux, 5 enfants: Armand, 
| dentiste, et Laurette, de Winni- 
|peg; Maria, Alma et Emile, à la 


maison: 2 soeurs, la Rév, Sr Jac- | 


| ques, des Soeurs Grises de l'Hos- 
Hpes Taché, et Anastasie, de St- 
| Boniface; 2 frères, Antoine et 
| Edmond, de St-Claude. 

Les funérailles eurent lieu en 
|l'église paroissiale de Lorette, 
le lundi 10 avril, au milieu d'un 
[grand concours de parents et 


amis. 
A.-H, Laurin, curé 


M. l'abbé 
de Letellier, beau-frère de la dé- 
funte, officiait, assisté comme 
diacre et sous-diacre de MM. les 
| abbés L. Senez, curé, et U. La- 
fond, vicaire à la basilique St- 
Boniface. 

Assistaient au choeur: M. l’ab- 
bé C. Désorcy, chancelier du dio- 
cèse, le R, P. L. Hardy, SJ. du 
collège de St-Boniface, le KR. Fr, 
Desrosiers, C.S.V. d'Otterburne, 

Les dames de Ste-Anne, dont 
|Mme Laurin était membre, as- 
| sistaient en corps. Mmes Alfred 
Desmarais et Joseph Manaigre 
firent la quête du service, M. Ar- 
thur Laurin conduisait le deuil. 

Les porteurs étaient: MM. Gé- 
|rard Laurin, Alfred Desmarais, 
Eugène Laurin, Jean Granger: 
| Alphonse Jacques, Maurice - 
gnier. 


1 


vaincu que nous respectons vo- | 


tre facon d'agir toujours dictée 
| par une piété profonde. 
| Acceptez encore une fois au 
nom de tous les chantres nos plus 
sincères condoléances. 

A. M. 


La maison S, Ferland avait 
|charge des funérailles, 
| Remerciements 
| La famille Alexandre Laurin 
{tient à remercier sincèrement 
|tous les parents et amis qui lui 


ont témoigné de la sympathie à 
l'occasion de son deuil récent, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


Lundi Mardi Mezcred) Jeudi Vendredi Samed 
101 1012 89.8 582, 1007, 10114 
9956 100 984 LE 99%, 995% 
n°2 468 98.2 98 us #07, 
F | 46e A HE #26 Me #3 4 
OurTagU no 2. , , 
Sur vole net 95% 955, His #26 LL: 55 
ORGE— F 
C.W, no 2 6 rangs .… 177 176%8 17414 17314 176 175 
C.W. no 3 6 rangs 175 174% 17214 17114 174 13 
Fourrage no 1 ….. 141 14053 132#!, 137% 140.8 1394 
Fourrage no Z 1402 1401, 13874 13714 1402 139.2 
hp no 3 136 4 13614 13443 132% 1356 
138 137% 1351 15414 137 
1438 1418 1391, 1372 13975 158, 
141 1#2 1366 154% 17 136 
1296 128.€ 126 124, 126% # , 
1336 1328 130 128, 130%, 124 
1256 1248 122 1201 12245 12115 
144 142 139 4 1374: 140:, 15814 
86 °62 46 #32 98° 95° 
HA 87 # ch #66 562 
78% 79% 182 7% 7 78% 
OBGE— F 
Mai 142 141% 1297 1381, 141 140 
Juillet é 152% \32%4 130.4 128%: 1314 130% 
| Oetobre 1152 114% 131 1127 118 3% 
IN— 
| 3134 518 FIL] 3718 "184 184 
\J et 574 3134 3732 373 s14 374 
| Osese initie 2404 340 4 340 340 240 240 
GLE— 
| Ma 148 1428 14 1381 140% 12% 
Juillet 146 1454 14) 4 1294, 142!, 140%, 
lOctobrs 147% 1454 145 14. 144 1424 


Winnipeg. Man 


. le 21 avril 1950 


Département de la peinture 


Nous vendons les meilleures peintures. 

Nos experts se spéciolisent dans la décoration de 
maisons, églises, institutions religieuses, magasins, soit 
de la ville ou de la campagne. 

| + Ecrivez-nous pour obtenir des estimés pour vos tra- 
vaux de peinture 

Les plus bas prix vous seront soumis. 


Département des linoléums 


Nous vendons et installons: prélarts, tuiles pour 
planchers, en asphalte et en caoutchouc, aux meilleurs 
prix. Ouvrage garanti. 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Tache, Norwood 
Téléphone: 204 004 


les jeunes fermiers. Le 
arriva deuxiè 
à N À me mpétitions. Fer 
Le A 19 ANT AS il y eut nand Ï a en obtenant le 
rendez-vc à la salle paroissia- | hremier prix tr juger le grain 
le pour la première d'une série ;t classa roisième sur cent 
de parties de cartes par groupes quand les nt dè née 
|de familles, au profit de l'église. Ces garcons ot em 
Le mauvais état des chemins em-!|;56 prix pour juger les 
pêcha plusieurs familles de la l + 
campagne de pouvoir s'y rendre TES «ci be 4, 
| Le résultat fut cependant des plus * ©€ COUTS etaient 
: cent. Sincères fé tat 
satisfaisants Liniaétiant NAS Join 
Les prix de cartes furent ge 
| gnés comme suit: bridge, M. Al 
|phonse Bouchard, Mme Antoine L à h La 
Delaurier; whist, M. Jean Verley es marc es 
Mlle Sylvia Gamache; cons la 1: AVRR 
uon, Mlle Florence Bourgou Bouvillons jusqu'a 1000 Hx 
prix d'entrée, Mme Alphonse De choix $25 00—-826.00 
| Bouchard. pons_ 23.30— 24,00 
Le tirage d'un petit poêle élec- | °rüinaires 18.00— 19.00 
itrique, don de M. Philippe Bou Agde ve ro au-dessus de ER  os.00 
|chard, favorisa Mile Dorothée | Bons 23 50—. 24.60 
| Bernardin. Plusieurs objets de Moyens. 2.,00— 23.00 
valeur furent gagnés au bingo et grid = 100 
tirage aux cartes. Après la vente | Der $23.50—824,50 
|de jolis gateaux et tartes, un pro es 22.00— 23.00 
| gramme music 1 nous fut donné VON du MeV 19.00— 21.00 
|par M: Jean Nault, au violon, et Le"huixe #28:00.-.620.00 
| M. Pierre Desjardins, à l'accor- | Bons 23.50— 24,00 
| déon, Moyen 20.00 23.00 
| R ‘ Vaches 
Les organisateurs remercient Bonnes S1800- 519 50 
sincèrement toutes les person- | Moyennes 16.00— 17.00 
ines qui par leurs dons et leur pu sid'éo “été 
|présence vont contribué au sucC- | Moyens 16 00 17.30 
lcès de cette soirée. Merci aussi | Bgouvillons de boucherie 
[à nos aimables voisins de Me Bons 23.00 …… 
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| Sous la direction de M. G. Ar-|Sénnes boues s00 
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| Louis Maguet, Fernand Gamache | Bons et de choix 827.00—830,00 
let Gilbert Van Humbeck — s'en- | Ordinaires et moyens 17,00— 26.00 
rôlèrent pour un cours d'agricul- | pores 
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Tous roviennent de troupeaux * & 
ayant subi l'épreuve du pullo- Les obligations 
| Eapérisnce de 14 ans 14 AVRIL 
| rix des oeufs sera plus Dominion du Canada 
élevé j'automne prochain. ler emprunt de guerre 
Le prix de la nourriture sera 314 102 40—102.65 


pippeDiement plus bas, 
‘élevage des volailles rapporte 
toujours de bons revenus comp- 
tant, assurés, 


Mäles Soubry RO.P 
Non sexués Poulettes 

100 50 100 50 
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| Dindonneaux 90.00 49.00 23.50 9.50 some emprunt de ‘a ve 
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| a" à” la” liste de "y 2%4% — 15 déc. 1966 (C) 95.50—0050 
| 1 $ 
’ Province de la Saskatchewan 
| SOUBRY'S HATCHERY || 55" sos jure (C) 1015010280 
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Congrès des Instituteurs de La télévision à Montréal 


Langue Française du Manitoba Au sanctuaire 
ide Ste-Anne 


Laisserez-vous à votré veuve wne maison 
exempte de toute dette on une hype- 
fhoquet L'assvronce-vie à bes prix vous 


L'A ciation es Initiluteurs ne d'Arc, Fille de la Croix. St 
de Langue française à tenu son | Adolphe, Miles Antoinette Paril | " ofire la solution de ce problème. Consulter 
cor 4 snnucl les 12 et 3 avril et L. Guyot, école Provencher des Chênes 
à St-B nifa s : Représentants des écol ' 
La R Pr. P. F. Graton, C 5. V.lies: Mlle Marguerite RO Ne RE, À. ee 
du collègs st-Pierre-Jolss pré- | Eustache, M Marcel jau Rév, Père Geo.-H. Létourneau, 
sidé aurès cf souhaits Notre-Dan n ICSER, curé de Ste-Anne-des- 
f “ conErt te gathe T D ile Chénes Chênes, écrite le 12 février, 1950: | 
séance d'c er‘ure | é “ Rév. Père | 
naque annét l'As ation Presences au cotgres F 
Bus nr lol CL ln Foot | Je réponds à votre lettre. J'ai! 
cuis dé La Ste-Anne des Chênes été curé de La Salle pendant 13 
$ er Pl . étis” Adnctte 1 k ans. Alcide Hogue demeure à 
À Cntéeé 15, 28 D Slt e Winnipeg, Stradbrooke, 247, Je| 
services à la ça le l'éduca Irène Gagr … l'ai vu cet après-midi, son bras est | 
- ne D: es - me Daho > sg" Itrès bien. Il n'en ressent aucun | 
…p e. M. Chariand Prud'-| Mme Daigneaul . mal et ce bres est aussi fort que | 
; ' \ Sr F M £ 5 l'autre | 
du bon di lu oré-lSr Cécile Rioux, 5.8: ù Le jeune homme m'a rappelé | 
sident géné M. le juge L-P.!Sr J. Monchamp, s£ x que lorsqu'il fit son pélérinage | 
Fr fut rdé de ettre ces! Mme M. Blanchette pour obtenir sa guérison, la voi-| 
: titut h Mme Aug De ture de son père s'est brisée, et il | 
? M. St-Bruno, M Ste-Agathe ja d@ faire plusieurs milles à pied. | 
M Ste-Vé MP. de la C JM Radio-C GRR APTE ' A k ‘ dé Signé: E. A. Halde 
0 GB 'ASS Rer D Lu ed ne e prépare activement à la télévision. Elle espère pouvoir diffuser ses premiers | r | 
2 2 M a ter J.M programmes à au début de l'automne 1951. Florent Forget (à gauche) 6 ré à | PET 
£ M ñ fi Sr Alice-Emma, J.M Hadio-Collège, a été nommé directeur des progre de TV. Chari gauche), qui était réalisateur à Atai 
, {me 1 La M.-J.-Fernar J.M . ittaché au poste CBV, à Québe : devient directeur ‘des se vices techni pe g à Dan ter. OS LEE CEE. 
Cut Se. M » ET ‘ 2 , up AA M ; À vs Ÿ : les serv iques, € e t- ' K - ù nu 
Ju M -Guillelmine vice \iqu e Montréal, devient assistant du directeur de la t& me rdré Ouimet, des se: | Père G.-H. Létourneau, C.Ss.R.:| Bureau de succursale: 7e ploncher, immeuble Somerset, W 
strié ut & de Mlle Odette B se e élévision, Aurèle Séguin. (S. R.-C.) e Somerset, Winnipeg, Man, 
2 ln t-Paul, des 58. de UE Ce pi ÿ ; ——————— ——— | 947, ave. Stradbrooke E. W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
D'un ' Hya si LS Sr G. de St ah. J.M ‘ St-Norbert I | Winnipeg, Man J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba est 
de St-J f le St H: nthe B.-Lu e. Fi ‘ e : R D G Be LUS à ji “ s E. Houde ] Ste-Anne des | février, le 28, 1950 BRANDON: A.-0O. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux <e ‘Lo Liberté et le Patriote“ 


Zenon Park 
Mariage 
é 
: : 
nde 
us du village. M. l'abbé A. Arès 
curé fficiait 

fl eut G en l'honne 
! puveau £ x. dans la sa 
+ du Club Colombier : re 
que le souper et la veillée 
Plus de 250 personnes 

. )u de 

p 
tr 
{ ’ ’ 
à à 
4 / ° 
ela : t 4 

M, H B l 
te Y Ha Or 4 

te not ocalité 
) n a n 

(2 e talent ‘ 
de L à res pe ne 
Qq { ‘ nt progranr e ! 

nt H ‘ de )ot 
Mile êse Hud M G 
Leb ce, MM. J.-M. Apr 
mand St-Amand, Eugène et G4 
ard Leblanc 

M. et Mme Pa Fort 
auittérent pe le } pre D 
aller passe été s se fern 
dont M. Joseph Fort à fait l'a 
aquisitic au nord de McCrear 
Man 

Club Colombien 

Les membres du eil local 
de l'ordre des Chevaliers de Co 
lomb se sont dernièrement orga 
nisés pour établir un club social 
pour la | | et pour s'incor 
porer en quence, sous le nom 
de “Club Colombien” 

Les officiers de ce club seront 
MM. Charles Roy, G. Marchildon 
Léon Lalonde Alfred Lalonde, 
R, Courteau, A. April, Dollard 


Hudon, N. Poulin. Ils ont fait l’ac- 
quisition d'une bâtisse située au 
centre du village, laquelle servi 


ra pour les assemblées publiques 
ou privées et autres soirées s0 
ciales 
Projet d'hôpital 

Il y a quelque temp ine as 
semblée générale des habitants 
du village et de la campagne était 
convoquée à la ile paroissiale 
dans le but de discuter le projet 
de l'établissement d'un hôpital] 
dans le village is un plan pri 
é. Plus de 300 personnes assis 
taient à cette ré laquelle 
divers renseignements furent dor 
nés par les membres d'une délé- 


gation de quatre citoyens qui s'é 
taient rendus à Régina il y a quel- 


ques semaines pour se renseigner 
à ce sujet. Après discussion, il fut 
décidé de nommer*trois comités 


de dix membres chacun qui s'oc- 
cuperaient conjointement du pro- 
jet. Ces comités seront désignés 
comme suit: Exécutif, Etude et 
Travail général. Un vote pour la 
diffusion du projet fut adopté 
unanimement par l'assemblée 


. LR 
Saint-Brieux 
Va-et-vient 
et Mme 
visite 
Park 
M. et Mme Æ£ugène Carfantan 
ainsi que MM. Dominique Co- | 
quet, senior et junior, ont été se 
promener à Saskatoon 
Mmes Nedellec et Eugène 
fantan sont parties à Vonda 
Etaient de rassage à l'occasion 
e Pâque Milles Raymonde A 
é, Annie Szentmiklossy, Louise 
ling et M. Clarence Pré 


M 
allés 
Zenon 


Jean Ferré sont 
leur fils, Louis, à 


Car 


ummie 
mntaine 


M. et 


L 
f 


Mme Jear Gaillarc 


| 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortimbnt et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


EE 


famille sine que M. Gregs 
Plascko, sont revenus de Cresceni, 
{et Mme René Kernalaguen 
evenus de France 
Mariage 
10 avril, en l'église de 
L, fut célèbre je mariage 
j Esther Schmutz, fille de 
J 1 Schmitz et de Katherine 
Plasck avec M. Antoine Blan- 
din. fils de feu Francis Blandin 
et d'Armande Rallon 
Mile Adeline Mohninger et M 
Maurice Blandin étaient fille et 
£ n d'honneur 
rée, une veillée eut 
siale en l'hon 
vt 1X L D VUX 
M t A. Blandin réside 
t rme, à St-Brieux 
Nos malades 
Mr Ranvel est à p 
l'hérèse de Tisdale 
Deces 
V4 Marcel Mas Le de 
M. et Mme Etienne Massé, est dé 
é e vendredi 17 avril 
: e a fan 
Saskatoon 
Soirée récréative 
Le dimanche 26 mars dernier, 
le “Booster Club” des SS, Martyrs 
Lé adiens a donné, dans la salle 
du théâtre Roxy une soirée 
artistique et fort récréative au 
profit de l'église. Bravo! Cette 
soirée, dirigée par M. Guy Min- 
vielle onsista en ne série de 
numéros bien choisis et très goû- | 
tés, et en la représentation d’u- 
ne comédie en un acte intitulée 
“Freezing a Mother-in-Law'". Les 
nombreux artistes qui ont con- 
tribué au succès de cette soirée 


méritent ndiscutablement 
mention honorable 

L'on débuta par l'“O Canada”, 
\pagné par Mme Saucier, M 


une 


&cco 


Minvielle, en qualité de maître de 
cérémonies, présenta ensuite Mme 
Daly, cantatrice de mérite et sou- 


vent entendue sur les ondes de 
CFQC. Vint ensuite le “Newman's | 
Quartet’, qui nous a fort amusés 
avec des chansons “à la mode”. 
Le troisième numéro présenté par 
les “YMCA Tumblers” fit les dé- 
lices des amateurs de culture phy- 
sique. Ils nous ont donné un bel 
exemple de ce qu'on peut réali- 
ser par la coopération et la par- | 


faite coordination. Ensuite nous | 
avons eu l'occasion d'entendre Ja 
jolie voix de ténor de M Gene | 
Phillips, bién connu dans les mi- 
lie catholiques de Saskatoon, 
surtout parmi les Chevaliers de 
Colomb. M. Johnny Diduck amu- 
sa l'auditoire avec sa mimique et | 


sa parfaite imitation des chan- 
teurs sur disques qu'il faisait tour- 
ner derrière les coulisses 

Pour terminer, quelques mem- | 
bres du cercle dramatique inter- 
prétèrent la comédie citée plus 
haut, Les rôles étaient distribués 
comme suit: 

Mrs. Watmuff 
te). Mme V. Rainville. 

Mr, Watmuff (très soumis), 
Charles Panen 

Emily Watmuff 


(trè$ autoritai- | 
| 
M. 


(très docile), | 


| Mlle Georgette Baudoux | 


Walter Litherland (très épris), | 


M. Roger Dupuis 
Ferdinand Swift (très entrepre- 
nant), M. Guy Minvielle | 


La pièce eut beaucoup de suc- 
elle fut très amusante et 
jouée on ne peut mieux par cha- | 


ce 


cun des acteurs dans son rôlé | 
respectif, surtout si l’on considè- | 
re que l'on avait affaire à des 
mate ei que c'était la pre- 


que ces acteurs jouaient 
Ils méritent donc de 
es félicitations et tout | 

ncouragement. | 


mble 
chaleureu 
notre « 


Nous remercions vivement tous | 
ceux et celles qui ont pris part 
au succès de cette très agréable 
soirée, Ceci vaut, non seulement 
our les personnes déjà nommées, 
nais aussi pour celles derrière la 
scène’ qui ont gracieusement of- 
fert leurs services, entre autres: 
Mmes Saucier et Papen, Miles 
Jeannine Le s et Cécile Long- 
tin (grimages), MM, Loiselle, 
Martineau, Beaulac et Cie, qui! 
ont si bien coopéré. Enfin n'ou- 
blions pas le gérant du théâtre | 
“Rox qui a bien voulu met- 
tre sa salle à notre disposition ce | 
dimanche soir | 


Ne uhaitons vivement que | 
upe, encouragée par ce pre- | 
mier succès, nous réserve des ré- | 
ls de ce genre dans l'avenir! 
que le prochain concert ne| 
fera pas attendre 


la tr 


ge 
gi 


et 


A la BdeM, il 


y « de | 


| 


L'ARGENT DISPONIBLE 


pour vos 


MOULÉES 


n'avez pas d'argent 


“MA BANQUE 


a à eut à 
de la B de M 
Rappelez-vous cec 


Ne risquez pas de manquer de moulée 


Si vous 
liquide pour en acheter tout de 


suite, allez voir le gérant de la plus proche succursale 


1: quand vous demandez un prét | 


à la B de M, ce n'est pas une faveur que vous sollicitez. 
Si vous pouvez rembourser à même le revenu de voire 
ferme, il y à de l'argent disponible à "Ma Banque” .,, 


Pour vos moulées, vos semences et vos engrais. 


Banour pre MONTRÉAL | 


1! 
| 
| 


d'a Première Eauque au Canada 


Prince 


Duck 1 
Wakaw 


AU SERVICE DES 


CANADIE 


Domrem) 


£ 
EL 4 
w. L 


Albert AQUILON 
POURBAIX 
LYTHGOE 
E. À HAY 
ANDREASEN 
BONNELAND 
E A LPIFER 
PALMER 


Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérar 
Géran 
CGéram 
Crécar 


Gérant 


she 
&. x 
LR 
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5 LES SPMÉRES DE LA VIE 


amis de Domremy, Vonda et St- 


| lundi 


| ville, 


|maines d'hospitalisation. La pa-| 


lril et 


tons 


Don substantiel 1 


n'y à pas que le “Booster | 
a soit actif dans la pa- 
Nous apprenons que les 

cercles des dames de la pa- 

roisse canadienne-française ont 

Lee commun jlec fruits de 

leurs activités et ont présenté à 

M. le curé un ‘eau chèque de 

51,000.00 pour défrayer une.par- 

tie de la dette sur le presbytère. 

Eh bien! Messieurs ce ne sont pas 

des “peanuts” Ça, et est-ce que 
us pouvez encore qualifier ces 

dames de “sexe faible”? 


Clut 


rois 


2 
e 


: en 


Prud'homme 
Déces 
M. Emile Billo 
autre :nort subite vient | 
uvre de jeter le deuil dans no-| 
paroisse. Une coliision entre | 
tr t une automobile, à 3! 
l'ouest de notre village, | 
la mort de M. Emile Büllo| 
grave blessures à son | 
1 


| 
| 
| 


Une 


nc 
ire 
n 
1 
1li 


mil] 
causa 
et de 
épous: 
Le service 
par Mgr 
4 avrii, 
membres 


fut chanté | 


funèbre | 


Pierre, P.D. le mardi | 
dans notre église. Les | 
de l'Ordre des Cheva- | 
ié de Colomb, dont le détunt 
faisait partie, accompagnaient 
le cortege funèbre 

Les porteurs étaient: MM. Lio- 
nel et Hervé Loiselle, Maurice 
Préfontaine, Léon Hoscheit, Sar- 
to et Wilfrid Lepage. M. Henri 
Masson portait la croix 

Parmi les parents venus assis- 
ter aux funérailles se trouvaient 
le père du défunt, de Morinville, 
Alta, M. et Mme Marcel Billo, de 
Domremy, M. et Mme E. Pail- 
lier, de Morinville, Alta, M. P, 
Roy, de Marius, Man, Mme Ro- 
bert Plamondon, de Fannystelle, 
Man.; MM. et Mmes Roger A- 
rams, de Gravelbourg, Jos. Dai- 
nault, de Gainsborough, Ed. | 
ouclin, Labrecque et Mme Jos. 
Bouclin, d'Elrese; Mme M. Chau- 
vet, de St-Denis, «t de nombreux 


Denis 


M. E. Billo et sa famille de- 


meuraient sur une ferme ici à 
Prud homme depuis quelque 8 | 
ans. Le défunt, âgé de 37 ans, 


avait su gagner l'estime et l'af- 
fection de tous. Il laisse dans le 
deuil, son épouse (née Eva Dai- 
gnault) et 4 jeunes enfants. 

A la famille éprouvée, nos sin- 
cères condoléances. 


M. À. Grimard 


Le vendredi saint est décédé, 
après une longue maladie, M. 
Alphidor Grimard, âgé de 82 ans. 

Les funérailles eurent lieu le 
10 avril au milieu d'un 
concours de parents et 


grand 
d'amis. 


Cà et là 

Mme Amédée Painchaud est 
de retour dans sa famille après 
avoir assé quelque temps à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon. 

M. et Mme Alcide Bussière, de 
Vonda, étaient en promenade 
chez leurs parents. 

M. O. Loiselle a assisté à la 
convention des commissaires d'é- 


| coles, 


Mmes Ernest Marcotte et Char- 
les Préfontaine étaient en pro- 
menade chez M. et Mme Adélard 
Marcotte dernièrement 

M. et Mme Corriveau, d'Albert- 

étaient de passage chez 
leurs parents. ) 

M. et Mme Eugène Lévesque 
et leurs enfants doivent partir, 
sous peu, pour aller demeurer 
en Colombie 
. Mme Emile Billo, hospitalisée 


à Saskatoon, se remet de ses 
blessures et doit revenir sous 
peu. 1 


Nos collégiens de Gravelhourg, 
Armand Préfontaine, Hervé Poi- 
lièvre et Claude Grimard, sont 
venus passer leurs vacances de 
Pâques dans leurs familles. 


Dom remy 
Décès 


M. Albert Barre est décédé à 
l'hôpital de Cudworth, le ler a- 
vril dernier, après quelques se- 


roisse perd, en sa personne, un 


| ardent et fidèle paroissien, 


Nous donnerons un cempte ren- 
du des funérailles dans notre pro- 
chaine chronique, 

A Mme Barre et à la famille 
Hamoline, nos plus vives sympa- 


thies en cette occasion. 
Baptème 
M. le curé a baptisé Eveline- 


Marguerite, fille d'Albert Sarra- 
sin et d'Agnès Guillet. M. et Mme 


Léo Dumont furent parrain et 
marraine 1 
Nos malades 
M. Clément Guillet est à l'hô- 


pital de Cudworth; M. Emile Ba- 
Mme Thérèse Gorieu, à 
l'hôpital de Wakaw. Ils nous re- 
viendront sous peu. 


Lac Pelletier 


Nos malades 


Mme Vambacquestal est à l’hÔ- 
pital de Swift Current souffrant 
de pneumonie. Son état s'amélio- 
re beaucoup. Nous lui souhaitons 


| un prompt rétablissement. 


Mme Jos. Monette est à l’hô- 
pital de Ponteix, ainsi que deux 


| de ses filles. 


Mme H, Pellerin est à l'hôpi- 
tal de Ponteix. Nous lui souhai- 
un prompt rétablissement. 

Va-et-vient 

M. et Mme Lucien St-Jacques 
sont déménagés à Cadillac où M. 
St-Jacques travaille pour M. Bé- | 
gin. garagiste. 

M. et Mme Studer, Marylyn et| 
Denis, sont de retour après avoir | 
passé l'hiver à Ottawa. M. Studer 
et Denis y retourneront pour la | 
fin de la session. On sait que M. | 
St est député pour le comté 
de Maple Creek 

M. et Mme Raynald Gagné sont 
event Vancouver où ils ont 
passé l'hiver, 

M. Arthur Alary a 
porté à Swift Current 
pour examens médicau 


le 


s de 


été trans- 


x. 1 


|Duncan McCrea, 


Dans les régions canadiennes favorisées par les conditions de | 


sol et d'atmosphère propres à la 
en pleine saison des sucres et la sè 


dans les récipients fixés aux troncs généreux et fournir ensuite des | 


Ah! le béau, le bon 


sirop d'érable! 


pousse des érables blancs, on est 
ve monte abondante pour s'écouler 


heures de joie et de gaieté d’un genre exclusivement canadien. (CPC) 


Debden 

Cà et là 

Le R. P. Gérard Fortier, O.M.I. 

a passé une partie de la semaine 

sainte parmi nous afin d'aider à 

notre curé, M. l'abbé L. Belleau, 

Le ministère du Bien-être so- 

cial a confié deux petits enfants 

de quatre ans, un petit garçon et 

une petite fille, aux soins de M. 
et Mme Antonio Cyr. 


Baptème 
Le 6 avril: Joseph-Henri-Wil- 
frid, fils de M. et Mme Wilfrid 
Fortier, baptisé par son oncle, le 
R. P. G. Fortier, OM. Parrain, 
M. Roland Fortier; marraine, Mme 
R.-A,. Fortier. 


. 
Val Marie 

Ont fait leur première commu- 
nion le jour de Pâques: Pauline 
Pinel, Marie-Anne Leblanc, Adè- 
le Douville. Alice Sincennes, Paul 
Bouchard, Marcel Audet, Georges 
Perreault, Edouard Legault. 

M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, était en visite au pres- 
bytère le mardi 4 avril. 

Mme Constant Wanlin, Mlle 
Jeanne Dunand, MM. René Bour- 
lon et Jos. Bellefeuille, Mme Ker- 
mit Erne sont revenus de Régina 
la semaine dernière: 

M. Jos. Sincennes, jr, de Cal- 
gary, est venu passer les vacan- 
ces de Pâques avec ses parents. 

Mile Marie-Paule Toupin, 
Saskatoon, et M. Guy Dunand, 
du Collège Mathieu de Gravel- 
bourg, ont passé leurs vacances 
de Pâques chez leurs parents res- 
pectifs. 

MM. Lucien Clément et Cons- 
tant Wanlin étaient de passage à 
Cadillac récemment. 

Etaient de passage à Swift Cur- 
rent la semaine dernière: MM. 
Jean Cornet, Henri Dumonceaux, 
Ephrem Lebel, Armand Dumon- 
ceaux, Fernand Perreault et M. et 
Mme Jos. Perreault. Le voyage 
s'est effectué en dix heures par 
des chemins impassables, 


de 


Séance 
Les élèves du High School ont 


! donné une très belle pièce à la! 


salle paroissiale le jeudi 30 mars. 
Il y eut grande assistance et tous 
s'en retournèrent enchantés. La 
pièce, ‘“Hobgoblin House” était 
sous la direction de la Rév. Sr Ste- 
Sylva, principale du couvent. 

Les acteurs étaient: Jean Tou- 
pin, George Lewans, Carl Reid, 
Adrien Duquette, Paul Denniel, 
Jean Duquette, Miles Shirley Sha- 
pley, Jacqueline Moine, De Etta 
Stav, Violette Fiset, Germaine 
Kroetsch et Henriette Lebel. Tous 
méritent les plus grands éloges 

Hôpital Notre-Dame 

Liste des patients enregistrés 
du 2 au 9 avril: 

Val Marie: Armand Syrenne, 


Perreault, Yvette Beaulieu, 
clide Dumont, Isaïe Croteau, Oli- 


Mme Fernand | 
Eu- | 


vier Pinel, Joseph Orr, Frank 
Ahrold, Normand Perreault, Mme 
O. Olson et bébé 
| Orkney: Jennie Breban, Clay- 
{ton Cariton, Mme Léon Hanson, 
Joseph Haimes. 
Bracken: Garry Wilson. 
Rosefield: Mme Veronica Lu- 
carz, Rosalie Laturnus. 


. 
St-Victor 
Çà et là 

Nos jeunes des couvents et col- 
lèges environnants sont venus 
passer quelques moments au cher 
foyer, Les uns ont dû faire le 
voyage en traineau, d'autres en 
wagon, quelques-uns en tracteur; 
mais que sont tous ces contre- 
temps en comparaison de quel- 
ques jours de vacances! 

Nos religieuses sont allées pas- 
ser le jour de Pâques à Gravel- 
bourg. 

Mme G. Brisebois et sa fillette, 
Lorraine, sont allées passer quel- 
ques jours à Meyronne. 

Mlle J. Lalonde a passé les va- 
cances de Pâques chez ses pa- 
rents, M. et Mme E. Lalonde. 

Mlle M. Hamel se rendait ré- 
cemment à Régina pour affaires. 

M. Henri Beauregard fut appe- 
lé d'urgence à Gravelbourg, près 
de son père gravement malade. 

M. et Mme J.-B, Boutin sont 
revenus sur leur ferme après a- 
voir passé l'hiver chez leurs en- 
fants, à Ferland et Vancouver, 

M. E. Vaudrin fit un voyage à 
Régina pour soins médicaux. 

M. Hervé Boutin est revenu de 
l'Est enchanté de son voyage. 

Mme J.-D. Lalonde se rendait 
dernièrement à Régina avec sa 
| fille, Colette. De là, elle prit le 
train pour Winnipeg où elle pas- 
sera quelques jours avec ses en- 
fants, Lucille et Gérald. 


Naissances 
A M. et Mme Léo Delorme, 
une fille, Marie-Jeannine-Colet- 


te-Lucie, née le 2 avril, Parrain 
et marraine, J.-Noël et Sylviane 
Delorme, frère et soeur de l'en- 
fant. 

A M. et Mme R. Lanoie, une 
fille, Marie-Cécile-Doiorès, née le 
ler avril, Parrain et marraine, 
M. et Mme M. Tougas, oncle et 
tante de l'enfant. 


178,000 catholiques 
| dans le diocèse 
de Leeds 


| L'almanach du diocèse de Leeds, 
| qui vient d'être publié, indique 
que la population catholique com- 
|prenait, à la fin de l'année derni- 
|ère, 178,000 fidèles. 

L'almanach, publié par P. T. A. 
Ronchetti, chancelier du diocèse, 
et par P. G. Moverly, secrétaire 
ide l'évêque, en dehors des infor- 
mations ordinaires, contient une 
partie illustrée consacrée à l'An- 
|née sainte. 


+ À la Chambre 
de la Saskatchewan 


(Suite de La première page) 


| 
|trer dans ce domaine. Les loyers 
| domestiques ont été fixés au ni- 
| veau de ceux du 31 mers. Tout 
| changement à cet effet doit être 
accepté par l'Office gouverne- 
mental de médiation 

| Le gouvernement provincial est 
autorisé à purticiper au plan d 
| construction du fédéral. D'après 
{ce plan le gouvernement fédéral 
assume 75 pour-cent des dépenses 
| Le gouvernement provincial assu- 
|mera la moitié du 25 pour-cent 
| avec les municipalités qui ont des 
projets de construction 

La Législature a adopté ce 

| taines modifications à la loi qu 
| régit l'Union des métiers. Les 
changements donnent pouvoir à 
l'Office des relations ouvrières de 
[er n'importe quel em 
ployé qui aurait été victime d 
| tactiqnes injustes 

| Des amendements à la loi de 
| la vente des produits naturels au- 
| torisent le gouvernement à cons- 
| tituer des Offices de vente sans 
avoir recours à un vote. L'Acte 
d'incorporation de la Commission 


® 


| de l'électricité, la plus lucrati- 
ve des corporations de la cou 
ronne, est modifié de m: 
permettre à cette dernière 
ploiter et de vendre du cha * 
de raffiner l'huile et de la vendre 
de fabriquer ses pronres poteau 
de vendre au détail des acces 
soires éle iques aux fermiers 
Les ions du ministère 
d l'instruction publique pré- 
voient des octrois plus substan- 
tiels aux districts scolaires 
M. Tucker, chef de l'opposition, 


s'est plaint que l'on avait réservé 

pour les derniers jours de la ses- 
sion trop de bills qui naturelle 
ment sont adoptés en vitesse et 
| partant ne sont pas assez étudiés. 
| Il arrive assez souvent qu'une 
fin de session ressemble à une 
fin de classe. Les députés sont 
fatigués, ils ont hâte de retour- 
|ner chez eux. À ce moment, leur 
attention fait défaut. Et il 3e peut 
qu'à ce moment, parmi les mesu- 
res que l’on accepte à la douzain- 
| ne, il y en ait qui mérite une sé- 
rieuse considération. 

La session n’a pas été très ex- 
citante, Aucun projet de loi bien 
| saillant: Le fait que le gouver- 
|nement a décidé de s’oczuper de 
[la question des loyers est au 
| neuf. Que le gouvernement veuil- 
le contrôler la production et la 
vente du gaz est dans l'esprit du 
mémoire C.C.F: adopté à Régina, 

La majoration de la taxe d'é- 
ducation a fait parler, Mais cet- 
te taxe, très productive, est dans 
les règlements du gouvernement 


lection, les politiciens la vouent 
aux gémonies: mais une fois au 
pouvoir ils ne tuent pas la nou- 
le aux oeufs d'or. Le plan d'hos- 
pitalisation, qui semble mainte- 
nant passer dans les moeurs de 
la population de la Saskatche- 
wan, coûte terriblement cher au 
| gouvernement, les dépenses qu'il 
occasionne augmentent chaque 
année. L'imposition de 510.00 par 
personne ne suffit pas à combler 
les déficits, voilà la raison de la 
taxe de trois pour-cent.., 

Durant la session, M. Bensom 
a quitté le parti C.C.F. Il n'ap- 
prouve pas la politique de la pré- 
sente administration. Il a donné 
d'excellents conseils aux députés 
de l’Assemblée législative. Ce qui 
manque chez la plupart de ces 
derniers c'est le sens de la res- 
ponsabilité personnelle, de l'indé- 
pendance. 


En service sur les 
lignes du C. N. 


MONTREAL Un nouveau 
wagon médical qui portera à qua- 
tre le nombre de ces wagons 
circulant sur les lignes du Cana- 
dien National, a été mis en ser- 
vice, récemment, par le Canadien 
National. Destiné à faire béné- 
ficier les employés du réseau de 
la médecine préventive sur ses 
quelque 24,100 milles de voie, 
cette nouvelle clinique mobile est 
équipée des machines ct des ins- 
truments d'examen les plus mo- 
dernes 

Le nouveau wagon qui servira 
à la fois de bureau et de maison 
lau Dr, W. E. Thompson, de St. 
{Jean, N.-B. prendra environ 2 
lans à compléter son circuit, Di- 
| visé en trois sections, il comprend 
[une salle d'attente, un vivoir- 
|salle à manger, une cuisine et 
lune chambre de bain, et une salle 
| d'examen. 


Conversion d'un 
Japonais éminent 


| Un des premiers actes du nou- 
veau juge en chef du Japon, Ko- 


taro Tanaka, fervent catholique, | 
a été de servir de parrain à son 


prédécesseur, l'ancien juge en 
chef Todakiko Mibuchi, lors de 
son baptême à l'âge de soixante- 
dix ans, que vient de lui confé- 
rer le P. Herman Heuvers, SJ. 
4 


| curé de la paroisse St-Ignace 
| Tokyo. 


pour y demeurer, En temps d'é- | 
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N.D.L.R. — La famille Fer- 
land compte de nombreux pa- 
rents et amis dans l'Ouest ca- 
nadien. Nous eroyons devoir 
les intéresser en publiant la 
notice nécrologique qui suit, 


dimanche 26 mars s'étei- 
gnait, après deux heures de mala- 
lie, M. Sauveur Ferland, institu- 


à sa retraite, domicilié à 
St-Clément de Montréal 
M. Ferland » après lui des 
egret nanimes et son départ 
in vide immense 
: à Ste-Marie de Beauce d'une 
4 


de cultivateur, il avait 
goût à la belle vie 


p 
champs: 
a infirme d'une jambe l'obli- 
à s'orienter vers une autre 
‘rière. En conséquence, il entra 
au collège ce sa paroisse natale 
dirigé par les frères des Ecoles 
Chrétiennes, Ce fut là que, en 
suivant les leçons d'un excellent 
pédagogue, le bon frère Rufin, il 


| Car 


[trouva sa vocation d'éducateur. 
ÎSes études terminées, nous le 


|rejoignons d’abord à l'école de 
Villeray, Montréal, en septembre 
1912, puis en 1913 à celle de St- 
Clément, où s'écoula toute sa 
carrière, Ce fut à cet endroit qu'il 
déploya les talents et les belles 
qualités dont la Providence l'avait 
favorisé, mettant ainsi en prati- 
que les leçons de ses anciens 
maîtres. Son esprit bien orné et 
surtout son grand coeur eurent 
vite fait de conquérir l'estime et 
Ile respect de ses élèves, sur les- 
quels il exerça une heureuse et 
bienfaisante influence, Parmi les 
centaines d'ésoliers qui sont pas- 
sés devant sa tribune, l'on compte 
|aujourd'hui des laïcs éminents, 
|des religieux, des prêtres, des 
[missionnaires dont un évêque, S, 
|Exc, Mgr Gérard Bertrand, P. B. 
Pour augmenter les revenus 
|nécessaires à la subsistance de sa 
famille croissante, M. Ferland 
accepta des cours du soir et devint 
plus tard directeur de ces mêmes 
cours, Mais son dévouement ne 
se borna pas à l'enseignement; il 
s'étendit aux associations patrio- 
tiques et paraissiales: la ligue du 
Sacré-Coeur, la Société St-Jean- 
Baptiste, la St-Vincent de Paul 
connurent son activité inlassa- 
ble, sa charité exemplaire; ce fut 
dans cette dernière qu'il se révé- 
la un apôtre laïc dans toute la 
force du mot, Que de gens sont 
venus frapper à son foyer/à son 
coeur pour demander du secours! 
Il fut un temps où il reçut cha- 
que jour pluseura chômeurs, 
pauvres, orphelins qui venaient 
{lui raconter leurs misères, solli- 
citer de l'aide pour repartir en- 
couragés, réconfortés, assurés 
d'une sympathie efficace, 


Et pour mettre le complément 
à toutes ses généreuses activités, 
qui s'étendirent même jusqu'aux 
missions des Pères Blancs, M. 
[Ferland occupait ses loisirs, ses 
vacances en travaillant avec ar- 
deur à la diffusion du journal 
catholique. 


C'est au cours de ses occupa- 
tions si diverses et si multiples 
qu'il se fit un cercle d'amis très 
chers auxqueis il s'attacha pro- 
fondément, et qui le lui rendirent 
bien à leur tour, Avec eux il eut 
moins de misère à traverser les 
lourdes épreuves dont sa vie se 
trouva parfois chargée. Ses amis, 
qu'il aimait comme des frères, 
furent donc pour lui un soutien 
très précieux. 


| Pour 
années 


se distraire durant ses 
de retraite, M. Ferland 
donnait des leçons privées à 
quelques élèves; il collaborait 
laussi à des journaux et revues. 
|Son dernier article “Le chapelet 
en famille” paraïtra dans le pro- 
chain numéro des Annales de 
{Notre-Dame du Cap. 


Mais quelle fut donc la source 
ide tant de générosité? Où a-t-il 
puisé cette constance dans l'opé- 
{ration du bien? Où a-t-il appris 
cette pratique du renoncement? 
|Dans la famille; d'abord dans celle 
|d'où il est sorti, et ensuite dans 
|la sienne propre, la première 
|comprenant douze enfants, et la 
deuxième quatorze dont treize 


Dix garçonnets appartenant aux clubs de la police juvénile de | Bourgault de St-Jean Port-Joli, présentée à la ville de New-York 
Montréal et dix membres de la “New York Police Athletic League” 


int échangé des visites de bonne © 


ntente, derniérement, alors qu'Air- 


Canada inaugurait son service Montréal-New-York. 43 
Les deux groupes ont visité les principaux points d'intérêt des 


d'Air-Canada. À gauche, on rem 


par avion, | deux villes après avoir effectué le voyage à bord des “North Star” 


arque upe sculpture sur bnis de 


par les jeunes de Montréal 
commissaire 


En l'absence du maire O'Dwyer, c'est le 
William P, O'Brien qui a accepté cette Sculpture. Le 


jeune Ronald Sinodinos, de Montréal, a fait la présentation. A droite, 
| le petit Melvin Jones. de Brooklyn, goûte au rirop d'érabie lors de | ** * 13e rue ouest, Prince-Aibert, Bash 


la partie de sucre qui eut lieu 4 
de Montréal. (Photo Air-Canada) 


St-Antoine des Laurentides, prés 


un accident qui de | 


| Hommage à M. Sauveur Ferland 


vivent encore, et à laquelle il 
donna avant tout le meilleur de 
lui-même. Il v fut en même temps 
un père modèle: ce qui lui valut 
le soin d'une autre famille nom 
breuse devenue complètement or- 
ypheline 


| Où a-t-il encore puisé 
|crets de cette f'délité 
ide cet empressement à 
à toutes les demandes, 
| tude de ne rien refuser? 
|foi intensément vécue 


| Quelles furent 
| l'estime gnérale, de l'affection 
qu'on lui porta? ses qualités de 
|coeur et d'esprit, ses vertus, sa 
lbonté, sa jovialité, sa simplicité 
son humilité, M. Ferland en effet 
[avait le tour de rester dans l'om- 
{bre tout en occupant des postes de 
Icommande, Cependant ses plans 
furent un jour déjoués en la 
circonstance suivante: lors d'une 
réception et d'un banquet en 
l'honneur de S. Exc, Mgr Ber- 
itrand, son ancien élève, M. Fer- 
land, qui n'était pas étranger à 
cette organisation, réussit à se 
placer ans un endroit plutôt 
retiré, Mgr Bertrand l'avant dé- 
couvert le fit venir à côté de lui, 
et, à sa grande surprise, fit son 
éloge devant toute l'assistance. 
N'était-ce pas là la réalisation 
du mot de l'évangile: “Mon ami, 
montez plus haut”? 


Un tel chrétien, dira-t-on, n'a 
t-il pas marché sur les traces d'un 
saint dans le laïcat? Chacun est 
libre de le penser sans le dire 
ouvertement, Une chose est cer- 
taine, c'est que la mort ne l'a pas 
surpris: il était prêt depuis long- 
temps il fut rappelé à son Créa- 
teur un dimanche matin en sor- 
tant de la messe où, accompagné 
de son épouse, il avait reçu le 
Pain de Vie, en Viatique, puis- 
[qu'il mourut deux heures après 
À son retour de l'église il se sentit 
tout à coup gravement atteint, 
et ne se rendit à son foyer qu'avec 
l'aide de ses deux plus grands 
|amis, qui faisaient route avec lui, 
|Le bon Dieu lui accorda la grâce 
de recevoir l'Extrême Onction: 
et c'est ainsi que, muni des ce- 
cours et des consolations de Ja 
religion, il remit sa belle âme 
entre les mains de son Créateur, 
en joignant sur le crueifix les 
siennes remplies de bonnes oeu- 
vres. 


les se 
au cevoir, 
répondre 
le l'habi 
Dans sa 


les raisons de 


Environ trois mille personnes 
de tous les rangs de la société 
défilèrent devant sa dépouille 
mortelle; plusieurs ont déclaré 
en pleurant qu'ils perdaient un 
ami fidèle, un frère, un père très 
dévoué, Notons aussi la visite 
d'une cinquantaine d'enfants de 
l'Orphelinat de Notre-Dame de 
Liesse. 


La paroisse de St-Clément lui 
fit des funérailles qui furent une 
sorte de triomphe, A la suite du 
défilé de la foule accompagnant 
son cercueil, l'église paroissiale 
se remplit à pleine capacité d'une 
essistance émue et recueillie, qui 
était venue rendre un dernier 
hommage de respect et de recon- 
naissance à ce cher coparoissien 
qu'on ne reverrait plus, 


Qu'il repose en paix dans le 
sein de Dieu! 


Quant à nous, conservons fi- 
dèlement le souvenir de ce grand 
chrétien dont la vie fut une le- 
çon admirable en même temps 
qu'un exemple très édifiant. 

Un intime 
Ed 


Dr E.-J,. GAUDET 
B.A., D.D.5, 
Chirurgien 
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Winnipeg, Mon, le 21 avril 1950 


À travers les Centres Français 
| de la Saskatchewan | 


Grévelboure 


Deéces 
Mme Joseph Parent, née Fer 
dinanda Langlois, ent décédée à 


l'hôpital St-Joseph, le 


| valiers de Colomb pour cette a-| 


|Grises de Régina. 


avril, à l'ôge ovancé 
et 11 mois 
Née à Ste-Flavi mté de F 
mouski, PQ. Mme Parent nt 
à Gravelbourg en 1914 
ile Dorais 
VIT aussi 
n Ris ièresz 
fil Ré Sr 
Marie-Estelle, Sox Grise, de 
Lowell, Mass 12 petits-enfants 
dont Antoine et Gérard Dorais 
de Gravelbour et 
8 arrière-pe 
Les funé a- 
vec d 7: et et di cre valent 
lieu le mard avr M. le curé 
officiait 
Les Dares de Ste-Anne accom- 
pagnalent la dépouille telle 
Partie de cartes 
La partie de cartes iimar 
he 16 avril, sc la direction des 
Dames de Ste-Anne éunit une 
bonne assistance, Le succès rem 
porté est assez satixfaisant, Les 
prix pour dames furent attribués 
comme suit: bridge, Mme Vic 
tor Piché: whist, Mme Hose-An- | 
na Arguin: Canasta, Mme Simo- 
ne Maïlhot. Les prix des mes- 
sieurs échouérent aux suivants: 
M. Henri Lemyre, bridge: M. Jean 
Langelier, wiwst: M. A.-J. Huppé, 
Canasta 
C.J.C. ! 
Les membres de la C.J.C. après | 
une période inactive, se réunis- 
saient de nouveau le dimanche 


16 avril pour communier en grou- 
e et déjeuner ensuite à la salle 

le vicaire prononça quelques 
mots d'encouragement, et le pré- 
sident résuma un peu les acti- 
vités prochaines du printemps et 
de l'été. 

Jeudi dernier, nous recommen- 
cions à tenir nos réunions habi- 
tuelles. Il y eut jeux organisés 
et goûter servi de façon un peu 
originale. Tous passèrent une soi 
rée agréable 


Bellegarde 


Baptèmes 
Le 2 avril: Charles-Joseph-Ray- 
mond-Ghislain, fils d'Alphonse 
Magotiaux et de Jeanne Gofflot 
Le 2 avril: Marcel-Denis-Jo- 
seph. fils de Fernand Petit et d'E- 
lisa Demetz. 
Malade 
Mgr Jules Bois, P.D. fut con- 


duit à l'hôpital de Redvers, dans | 


la nuit du vendredi 14 avril, Sous 
les bons soins du docteur L. Mo- 
rin, nous espérons qu'il se ré- 


tablira promptement et qu'il sera |A M 65 Mme Lawrénos Smith et 


bientôt de retour parmi nous. 
Ça et la 

Le R. P, R. Beauregard, O.M.I., 
du Scolasticat de Lebret, est venu 
préter main-forte à M. l'abbé Bé- 
chard pour les cérémonies de la 
semaine sainte et du jour de Pà- 
ques. Nos remerciements sincères 
au révérend père, 

Miles Lucie Martine et Made- 
leine Paulhus prirent part aux 
journées d’études pour les chefs 
de la J.A.C,, données à St-Boni- 
face les 10 et 11 avril. 

Mlle Rolande Bissonnette pas- 
sa les vacances de Pâques avec 
son amie, Mile Pauline Perreault, 
chez M. André Lamotte, de Red- 
vers. 

Soirée familiale 

Le lundi de Pâques, les Che- 
valiers de Colomb nous organisè- 
rent une belle veillée de folklore 
où chacun put s'amuser. Nous 
remarquions parmi les nôtres un 
bon nombre d'amis de Storth- 
oaks. Un grand merci aux Che- 


CIGARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


| 
| 


| 


gréable soirée 


Deces 
M. Joseph Moreau, un vénéré 
pionnier de Bellegarde, est dé- 
cédé à l'hôpital de Wevburn 
mardi 14 à l'âge de 83 ans 
Les eurent 
Bellegarde le jeudi 
mars 
1 


se 


16 


suivant, 
e dans le deuil son épou- 
Alexis, Alphonse 
filles: Mme Wil- 
Hélène) et Mme 
(Lucie). 


4 
trois fils 
Maurice 

{rid Lapierre 
Cyrille Paulhus 


a 
et - 


_ Montmartre 
M 


l'abbé A. Gocki, de Régina 
était ici dernièrement, accompa- 
ané d'un représentant de Radio 
Canada, qui vint pour enregistrer 
des disques en polonais. Ces dis- 
ques seront mis en ondes au pos 
te de radio de Yorkton, à l'occa- 
de l'Heure du Rosaire” 
Mme F. Malach dirigeait les opé- 
rations qui ont eu lieu dans l'é 
glise 

A l'ocresion du 
versaire de Mme Eglantine Na 
deau, le 18 avril, étaient présents 
M. Nap. Nadeau et Mme Jeanne 
Breton, de St-Boniface 

M. P.-E, Beauchemin et Mme 
Jos. Joubert sont de. retour après 
un séjour à l'hôpital des Soeurs 
Ils semblent 
voie de rétablissement 


sion 


service 


en bonne 
cornplet. 


De passage 

M. Camille Grégoire, de la Ban- 
que Royale, de Ste-Rose, 
en route pour Banff, 

M. Paul Glowaski, de Delmas, 
pour affaires 

M. l'abbé J.-A. Foisy, 
Woilseley 


Tous sont invités, à une soirée 


récréative paroissiale, qui aura 
lieu dimanche prochain le 23 a- 
vril, Ce sera intéressant et.,, Ça 


coûtera si peu! 


Storthoaks 


Va-et-vient 


M. et Mme Arthur Lapierre 
sont revenus après avoir passé 


l'hiver dans le nord du Manitoba. | 


M. et Mme J. J. Smith, d'Otta- 
wa, M. et Mme Aiphonse Paradis 


let leurs fillettes, de Régina, ainsi 


|que M. Albert Paradis, 


de St- 
Boniface, étaient tous de passage 
ici à l'occasion de la fête de Pa- 
ques. 


Après un séjour de quelques 


|mois chez des parents, à Mohalil, | 
| D.-N., M. Henri Martin ekt reve- | 
[nu chez ses parents, M. et Mme | 


| Léonidas Martin. Ste ar pes 
Nous souhaitons la bienvenue | à Régina pour affaires ces jours 


E 
| 
[siens de Bellegarde et Redvers. 


| dames, 
| Carrière; 
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famille qui nous reviennent après | 
avoir passé quelques années en | 
Colombie. 

Mlle Elise Millette est allée à | 


|St-Boniface où elle assista aux | 
ques d'études qui eurent lieu | 


es 10 et 11 avril. 

MM. Philippe Raymond et Mar- | 
cel Chicoine passerent quelques | 
jours à Winnipeg. 

Mile Annette Poisson, de Co- 
derre, maintenant technicienne 
à l'hôpital de Redvers, vint ren- 
dre visite à M. et Mme W. Tou- 
pin, 

Mme Wilfrid Lemieux et zon 
fils, Wilfrid, de Deloraine, Man. 
sont venus rendre visite à M. et 
Mme Martin Smith. 

M. Omer Meunier est de retour 
après avoir passé l'hiver à Win- 
nipeg où il était employé. 

Quelques étudiants et étudian- 
tes étaient de passage dans leurs 
familles pour les vacances de 
Pâques mile Millette, Henri 
Paradis et Laurent Beaudoin, du 
luniorat de St-Boniface; Lau- | 
rent Dubois, Lorne, Jeannette et 
Maurice Smith, de Gravelbourg: 
Aline Bonneteau, de Gainsbo- | 
rough; Marcelle Lapierre, Claire 
Carrière, Georgette, Stella et | 
Lionel Paradis et Lucille et 
Constant Carrière, de Bellegarde; | 
Sylvia et Gilles Fontaine, de | 

auchope; Jeannette et Rose- 
Hélène Peters ei Mariette, Lu- | 
cille et Camilla Dumaine, de For- 
get, | 

Partie de cartes t 

La partie de cartes organisée 
par les Dames de l'Aute!l fut un 
succès, Parmi l'assistance, on re- 
sr me à le R. P. R. Beauregard, 
OMI, de Lebret, M. l'abbé P.- 
Béchard ainsi que des parois- | 


Il 


Gagnèrent 
ler 


les prix de cartes: | 
prix, Mme Camille 
2ème, Mlle Georgette | 
s; consolation, Mme Hono- 

rius Millette; messieurs, ler prix, | 
M. Honorius Millette, s1 2ème, | 
M. Jules Pierret, consolation, M 

Philippe Paradis. 


er) 


‘ 


Dindonneaux ‘’commencés' 
par Kromhotf 
Toute quentité Tout êge 


Wremboit Turkey Forms Limhod 
x Newton 60L3 


Kromhott Poult Sales 
8247 - 1l8e vus 


Alta. 
Téléphone: 76679 


le | 


lieu à! 


anni- }| 


Man. | 


curé de | 


Willow-Bunch 


M. Eugène Benoïi est revenu 
de Rosedale, Alta, où il à passé 
l'hiver 

M. le curé Latendresse est parti, 
le mardi 18 avril, pour aller à 
Montréal où il espère obtenir les 


services de religieux enseignants 
pour Willow-Bunch, 
Les commissaires locaux de la 


grande unité scolaire sont partis | 


le dimanche 16 avril pour aller 
à Régina où ils traiteront avec 
le directeur des 
ile sujet de la 
| école 

M. Paul Dupuis a transformé 
son restaurant en un studio pho- 
tographique lequel sera 
par M. Guy de Margerie. 
M. Ernest Bourassa a acheté les 
camions de M. Jean-Louis Les- 
pérance et s'adonne maintenant 
au déménagement de maisons 

La pièce “Minstrels of 50" sera 
représentée dans la salle des Che- 
valiers de Colomb, le mercredi 
26 avril 

Le village entreprendra la cons 
truction d'un nouvel aqueduc cet 
été 


future nouvelle 


Ferland 
Baptème 
Marie-Irène-Michella, née le 
Chabot. Parrain et marraine, Ro- 
bert et Rachelle Chabot, frère et 
{soeur de l'enfant. Mme Antonio 

Fournier était porteuse 
Va-et-vient 

Nos soeurs enseignantes sont 
allées passer les fêtes de Pâques 
|à Ponteix, tandis que nos étu- 
diants et étudiantes du collège et 
des couvents sont venus dans leurs 
| familles. 
|  Mlles Carmen Laberge, de Dol- 
lard, Gertrude et Odélie Chabot, 
ide Gravelbourg et Coderre, ins- 
titutrices, sont venues passer les 
| vacances chez leurs parents. 
Mlle Marie Corcoran, de l'éco- 
Ile Normale de Moose Jaw, est 


sion de Pâques. 
M. Arthur Dion. de Québec, 


Mme Léontine Lacasse. 

M. Ephrem Bouffard est allé 
|à Gravelbourg ces jours derniers 
Mme Raymond Chabot, accom- 


Boniface, Man., visita ses beaux- 
parents, M. et Mme Avila Chabot. 

Mme Ephrem Bouffard et sa 
fillette ont passé quelques jours 
| à l'hôpital de Ponteix. 

La jeune Antoinette Chabot a 
dû passer quelques jours à l’hô- 
pital de Mankota. 


| _ M. Aristide Fournier est allé 


derniers. 
M. Jos. Couture et ses fillet- 
tes sont allés passer quelques 


| jours à Ponteix, chez M. et Mme 


Jules Couture. 
Mlle Cécile Forget, institutrice 


siter ses parents à Ponteix. 


Après avoir passé quelques 
|jours chez M. et Mme Adélard 
Roy, leur fille, Mme A. Dauphi- 
nais, est retournée à Weyburn, 
gardant le souvenir des fortes 
| tempêtes de neige que nous ve- 
|nons d'avoir, empêchant toute 
{circulation et 


auoiqu'il lui tardait d'arriver près 
|de sa mère dont la santé se re- 
met. 

| M. Bernard Pattyn est de retour 
| de Régina où il se rendit pour 
soins médicaux 


Dumas 

Noces d'argent 
De nombreux parents et amis 
se réunissaient le vendredi 14 
avril chez M. et Mme Robert 
Jacques, née Blanche Zébière, 
our les fêter à l'occasion de 
eurs noces d'argent. Les jubi- 
laires reçurent de jolis cadeaux. 
On s'amusa ferme et, après une 
bonne partie de cartes et un dé- 
licieux goûter, tous s'en retour- 
nèrent enchantés de leur soirée, 


non sans avoir souhaité lofgue 
vie aux jubilaires. 


Çà et là 
Mme Eva Monette est de retour 
après une absence de deux mois 


M. A.-A. Conrad fut l'heureux | 


gagnant de $622.00 à la loterie 


| de l’Army and Navy de Québec. 


Les Dames de l’Autel ont tenu 
leur assemblée annuelle, Mme 
Alex. Boulet fut nommée prési- 
dente en remplacement de Mme 
Alphonse Lamontagne, sortant de 
charge; Mme J.-H, Filteau, vice- 
présidente, remplace Mme C, Ga- 
riépy; Mme Lucien Beauchêne, 
secrétaire, succède à Mme A. Des- 


champs. 
Après une absence de 4 se- 
maines, M. et Mme R, Zébière | 


sont de retour chez eux. Ils visi- 


tèrent leurs parents et amis de | 


Virden, Man. Brandon, Winni- 
peg et, en deruier lieu, leurs ne- 
veu et nièce, M. et Mme Maxime 
Gilliard, de Belleview, Man. 


Partie de cartes 
Le dimanche de Pâques eut lieu 


une partie de cartes au profit | 


de notre église, ce fut un réel 
succès. La salle était remplie. 

Un tapis fait et donné par Mme 
Rodolphe Zébière a été raflé: 


|l'heureuse gagnante fut la petite 


Thérèse Boulet. Un joli gâteau 
aux fruits, don de Mme Napo- 
léon Filteau, fut acheté par M. 
A. Conrad. Nous avons recueilli 
une jolie somme. 

Premier prix aux cartes: pour 
dames, Mme Eva Monette: pour 
messieurs, M. Lucien Beauché. 
ne; prix de consolation: Mme H. 


| Dauphinais et M. Hooker. 


Malade 
M. Vital Denêve 
tement malade et fut transporté 


à l'hôpital de Wawota où il dut | 


subir une opération d'urgence. 
Il est en bonne voie de guérison 


Un héros chrétien meurt tou- 
lours pour que no‘is soyons sau- 
vés. — F, MAURIAC 


Arandes unités | 


28 mars, fille de M. et Mme Noé | 


venue chez ses parents à l'occa- | 


était de passage chez sa soeur, | 


pagnée de son fils, Paul, de St- | 


à l'école Survivance, est allée vi- | 


l'obligeant à de-| 
|meurer trois jours à Shaunavon, 


| lomsc ce sentiment 


tomba subi- | 


pour une houteille d'es- 
| 


| 


| 
| 


LA LIBERTE ER LE PATRIO 


TE 


| Les animateurs de “Sur nee pad, 


+ La Conférence 
catholique canadienne 
presente un mémoire 


_n nn. te 
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2 . 
te tenue intellectuelle. La Con- cerdoce. Le célébrant renouvela spécial quest 


férence remercie cette société de 
même que les postes privés “d'a- 
voir fréquemment permis à l'E 
glise de faire servir la radio 
des jins syirituelles 

Quant à la télévision, le mémoi- 
re recommande un régime de cen- 
sure comportera des règle- 
ments ‘plus appropriés que ceux 
qu'on impose d'ordinaire à la ra- 
dio et au cinéma { 

La Conférence souhaite que | 
l'Office national du film puisse 
“donner à tous ses films la per-| 
fection technique, artistique et 
humaine qui s valu à certaines de 
ses productions les prix les plus 
remarquables à l'étranger’ 

Le mémoire invite les pouvoirs 
publics à mettre sur pied un sys 
tème de censüre qui interdira tou- 


Su 


Radio-Canada réserve à ses auditeurs un quart d'heure chaque tes les publications dangereuses. | 


dirige | mat:n. C'est l'émission “Sur nos. ondes”, dont les animateurs 
Jean-Pauk Nolet et Jean-Marie Baïlly que l'on voit 


sont 
ur cette photo 


lis font Üne dernière revision des notes sur les programmes et des 


lettres des auditeurs qu'ils devront commenter dans un instant. En 
plus de fournir des renreignemeñts sur les émissions de Radio-Ca- 
nada et sur les artist s Interviewent une personna en vedette 


| Les postes du réseau français diffusent l'émission “Sur nos ondes 


[a 19h 


du matin, du lundi au vendredi, (S. R.-C.) 


| Wolseley 


MM Dureau 
Hébert de retour 
voyage dans l'Ontario, le Qué- 
bec et les Etats de l'est 

Mme Aurèle Legrand, de 
Qu'Appelle, était chez ses parents, 
M. et Mmz Eloi Tourigny, pour 
quelques jours 

M. Albai Dureault et Mme Lu- 
cien Dureau allèrent à Brandon 
| pour soins médicaux 
| Mlle Isabelle Dolter, de Sin- 
taluta, est à l'hôpital local souf- 
frant d'une pleurésie 

M. Hector Tourigny et sa soeur, 
| Eléanne, de Régina, visitaient des 


Emery 
de leur 


Lucien 


sont 


et 


| parents et amis le lundi de Pà- 
ques. 
M. Alex. Boutin, de St-Hubert, 


| travaille chez M. Louis Dureauilt. 
M. et Mme W. Blender et leur 
fillette sont retournés sur leur 
ferme à Craven. 
M. Thomas Perras 


est de 
[tour de Newdort. 


re- 


| Mlle Nora Perras, de Fillmore, | 


| est actuellement chez ses parents 


1 . 
| Prince-Albert 
Soirées 
Une comédie en 3 actes, dirigée 
par M. Doyle, jouée les dimanches 
19 et 16 avril, dans le soubasse- 
ment de la cathédrale, fut ma- 


gnifiquement réussie, L'assistance 
était nombreuse. 


rée cinématographique sous la di- 
|rection de M. J. Bell. Les gens se 
{sont rendus en grand nombre. 
Un goûter fut servi. 

Une soirée sociale orkanisée par 
le Club Canadien eut lieu le jeu 
di 13 avril. M. F. Préfontaine 
était maître de cérémonies. Il y 


par les dames. Un goûter fut ser- 
vi ensuite. Jeunes et vieux'se di- 
vertirent au son de la musique 
de l'orchestre de la famille Pou- 
lin. Cette veillée fut encore un 
j bon succès, 

| Conférences 
M. l'abbé R. Jourdain 
2ème d'une série de 


la 


quelles sont de plus en plus in- 
téressantes et instructives. L'as- 
sistance était considérable. La 
prochaine conférence aura lieu le 
dimanche 23 avril, à 2 h. p.m., en 
la salle des Chevaliers de Colomb. 
Çà et là 
| S. Exc. Mgr R. Duprat, O.P. 
et Mgr J.-B. Boucher, P.D., VF. 
sont pertis dans l'Est, 
| -M. Armand Jutras est parti à 
North-Battleford où il est trans- 
féré. Le C,Y.O., dont il fut long- 
temps président, lui a offert un 
magnifique cadeau à l'occasion 
| de son départ. Nos plus chaleu- 
reuses félicitations. 

A une assemblée du Club Ca- 
nadien, Mille Laurette Prince fut 
nommée secrétaire, Elle succède 
à Mlle Annette ‘Détillieux qui 
doit nous quitter. 

M. et Mme Ernest Bastide (De- 
nise Baribeau) et leurs enfants, 
Maurice et Louise, d'Edmonton, 
Alta, étaient en visite chez M. J.- 
B. Baribeau (père de Mme Bas- 
tide). Ils se sont retirés à l'hôtel 
Marlboro. 

Mme Georges Baribeau, d'Ed- 
monton, était aussi en visite chez 
ses parents. M. et Mme Emile-F, 
Fournier. Elle visita aussi M. J.- 
B. Baribeau, 

M. A. Trudeau est déménagé 
sur sa ferme oùtil passera l'été. 

Mme Elise Détillieux, accom- 
| pagnée de son fils. Jérôme, a con- 
luit sa fille, Gilberte, pour se 
faire soigner par des spécialis- 
tes de Québec 


Retraite paroissiale 

La retraite française prêchée 
par les Pères Rédemptoristes au- 
ra lieu du 28 mai au 4 juin. Que 
{les Canadiens français y soient 
! nombreux, afin de montrer qu'ils 
constituent un bon groupe dans 
la paroisse. Qu'ils amènent leurs 
amis. 


On à souvent 
besoin de plus 
d'un laxati 


train, 
| tête, 
que 


Lorsque vous 
ne vous ecen- 
tez pas en 
nerveux, et soufirez de maux de 
#1, çonflement indigestion et man- 
appetit, tous peuvent être causés 
pes la constipation, procurez vous le 
OVORO DU DR. P1 la médecine 
laxative et ROTR men prouvée 
par je temps, Elle contient 18 des re- 
cines, herbes et botaniques médicinales 
de la Nature même. Employez la selon 
les instructions. Doucement et aisément 
le NOVORO fait lonctionner les boyaux 
paresseux et les mide à elim- 
iner les matière obstruante, 
nide à chasser les 
constipation, donne 


confortant de chaleur, 
Soyez sage; pour prompt, 
agréable preuve de son- 
lagement procurez vous 
le NOVORO aujourd'hui 
dans votre voisinage 


, 
ou bien envoyez #1.00 


NOVeS— 


sai Spéciale es © 


DR. PETER FANRNEY & SONS CO. 


Dept. C452-38A. ! 


350! Washincton Bivé. 
154 Stanley 61 


Chicage 12. IL 
Winaipeg. Man, Can 


Les louveteaux ont eu une soi- | 


eut une vente de tartes fournies | 


donna | 
À _confé- | 
|rences sur la Caisse Populaire, les- | 


. 
En Ontario 
L2 LA 
Rainy River 
Le mercredi 5 avril 
église de Notre-Dame 
Conseil, une grand-rnes 
de grâces fut chantée 


tentions de M. et Mme 
Lambert qui célébraient ce jour- 


dans notre 


du Bon 


aux 1n- 


là leur 40ème gnniversaire de 
mariage. Le mariage avait été 
célébré à La Broquerie, Man., par 


|M. l'abbé Giroux, décédé 

Le jour de Pâques avait lieu 
une réunion de famille à l’occa- 
sion de laquelle les heureux ju: 
bilaires eurent le bonheur d’avoir 
avec eux tous leurs enfants: Jo- 
seph, de Fort Frances, Florence 
(Mme Horace Couture), de Keno- 


ra, Paul, Lorraine (Mme Dougles | 


Giles) et Emile, de Rainy River. 
Ceux-ci présentèrent à leur mè- 
re un beau corsage de roses rou- 
ges ainsi qu'une cafetière en ar- 
gent et un bel ensemble de sacs 
de voyage: en gabardine. La jour- 
| née se passa agréablement à chan. 
ter et à jouér aux cartes. 

M. Lambert, qui est 
au Canadien National 
ans, est venu s'établir ici Je jour 
méme de son mariage, 
| M. et Mme Lambert 
de l'estime de toute la paroisse, 
Nous leur souhaitons encore de 
longues années de bonheur 


employé 
depuis 38 


jouissent 


En Colombie 
Vancouver 


Soirée 
Encore un begu succès qui lais- 
un heureux souvenir et qui 


se 


nous indique que nous avancçons | 


à grands pas vers la réalisation 
|de nos plus chers projets d'ave- 
nir, 

Le samedi 15 avril, la salle St- 
Sacrement débordait de joyeux 
invités: près de 250 personnes 
autour de 55 tables de cartes. Les 
familles dont les noms commen- 
cent par les lettres M, N et O 
| animèrent les joueurs par leur ai- 
mable présence, par un program- 
me musical intéressant et servi- 
rent un goûter très appétissant. 

Il nous fut agréable d'entendre 
chanter Mme Marchand, maîtres- 
se de cérémonies Jean-Claude 
Malo, Mlle Louise Larivière, le 
R. P. Vachon et Lorraine Malo. 

L'attraction spéciale de cette 
soirée fut le tirage d'une auto- 
mobile d'âge respectable, don 
gratuit de MM. Tremblay et Ga- 
gé. L'heureux gagnant fut M. Al- 
fred Larocque. Nous remercions 
| tous les dévoués organisateurs de 
cette partie de cartes, 
ment M. Ludovic Mercier et Mme 
G. Marchand, les généreux do- 


son et ©. Notte, toutes les dis- 
crètes travailleuses de la cuisi- 
ne qui nous pétrissent des dou- 
ceurs avec leurs doigts de fées 
et qui nous les offrent avec des 
coeurs de mamans. 
Ecoles 

Les catholiques de la Colom- 
bie ont demandé au gouverne- 
ment norvincial de rectifier la 
pénible situation qui leur est im- 
posée en matière scolaire 
écoles publiques sont neutres. En 
conscience, les catholiques ne peu 
vent y envoyer leurs enfants. Ils 
ont donc bâti leurs propres éco- 
les et doivent payer double taxe 
Une forte délégation de 28 nota- 
bles catholiques a protesté offi- 
ciellement devant les Ministres 
du gouvernement. Six des nôtres 
faisaient partie de ce groupe de 
militants: MM. Albert Lefebvre, 
président de la Fédération Cana- 
dienne-Française de la Colom- 
bie, J.-B. Goulet et Arthur Ché- 


ramy, du Cercle de Mäillardvil- 
le, Jos. Pallard, M. Lavallée et 
Daniel Giroday 

Visiteurs 


Notre paroisse a été honorée 
par une courte visite du distin- 
£Eué professeur et célèbre musi- 
Es Eugène Lapierre, de Mont- 
réa 
M. Léon-Paul Bougie, de Bon- 
| nyville, Alta, passe une quinzaine 
| de jours en visite de repos chez 
|ses parents, M. et Mme Donat 
: Bougie, de Vancouver. 


Promotion au 
Canadien National 


|. MONTREAL Quelque 200 
|membres du service de l'ex- 
| pilitation du Canadien National 
pour le diftrict de Montréal et 
des hauts fonctionnaires de com- 
| pagnies de fournitures de chemin 
|de fer se sont réunis, récemment, 
à l'occasion de la promotion de 
[M W. S Davis, autrefois surin- 
|tendant du service de la traction 
let du matériel roulant du Cana- 
Idien National pour le district de 


| Montréal, au poste de surinten- 
[dant du mêm pour le 
district de l'Ontario-sud, avec bu- 

au à T to, M qui 
compte 47 ans de servi au che- 
min de fer s'est vu mettre une 
mägnifique coutellerie au nom de 
ses camarades et amis par M. ER, 
Battles chef 4 service d la 
traction et du matériel roulant 


spéciale- | 


nateurs du lunch, MM. Aimé Mas- | 


Nos | 


| ville et c'est une injustice sans 
| précédent V 
| l'heure avancée à toute une pro- | 


Le gouvernement se doit de favo- 
riser la publication des principa 


les revues canadiennes de scien- 
ce et de culture. 
Si la Conférence recommande 


la création d’une Commission na- 

tionale de l'UNESCO, elle tient à | 
préciser que cela ne doit pas être 
considéré comme une approbation 
de toutes les attitudes doctrinales 
ou morales prises jusqu'ici par 
cet organisme. En particulier. la 
Conférence s'objecte à ce que soit 
montrée telle qu'à Paris, l’expo- 
sition culturelle récemment orga- 
nisée par l'UNESCO. Enfin la 


Conférence recommande l'établis- | | 
se d'action | sement d’un Conseil national des | gieuse., Tout se fit dans l’ordre et | 


arts, des sciences et des lettres 


les initiatives légitimes de l'admi- 
nistration fédérale dans ce do- 
maine, 


+ À la Chambre 
du Manitoba 


nn 
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toucher à un péché mignon si 
| . 
lucratif. 

Néanmoins, il faut bien faire | 


|montre d'une grande activité. La 
|Chambre, mardi dernier, a or- 
|donné de faire une enquête non 
sur les lois en cours mais sur 


—+ Triomphe de 


[maisons 


| évêque de Sasketoon, daigna pré- 


| maculé 


leur exécution en ce qui concerne 
[la vente des liqueurs. Rien ne 
sera changé sans un plébiscite; 
on se bornera simplement à faire 
une enquête sur les heures de 
vente, sur les permis, les prix, 
la marchandise, la livraison et 
mille autres vétilles semblables, 
Bref, on laisse de côté le seul but | 
à atteindre: l'éducation du public 
en ce qui concerne toute boisson 
alcoolique. C'est fort bien, puis- 
|que la loi prévoit tout pour que 
|l'intempérance se fasse en ca- 
|chette sauvant ainsi la face si la 


dignité ne l'est pas. Et . ., les re- 
venus coulent abondamment avec 
les liquides capiteux. 


La question du logement 

La motion de Lloyd Stinson, 
C.C.F. demandant que le gou- 
vernement prenne une initiati- 
ve dans la question du logement, 
| subit le même sort et est renvoyée 
par un vote de 35 à 11, Il regrette 
| que le gouvernement n'ait pas pu 
| trouver une solution dans le pro- 
| blème du logement malgré l'aide 
|[Ptterte par le fédéral de financer 
15% des dépenses. “Une faillite 
totale et lamentable,” s'écria-t-il, 
“où ressort l'indifférence du pre- 
mier ministre et de son gouver- 


nement pour le bien-être du 
|peuple de Winnipeg”. M. Camp- 
bell protesta maïs il ne retira 


[qu'à moitié ses attaques contre 
le premier ministre pour les faire 
retomber totalement sur le gou- 
| vernement. “Cette faillite du pre- 
|mier ministre et de son #ouver- 
nement”, continua-t-il, 


tragique en soi”, 


Charges trop lourdes 


Jeudi, la chambre adopte la 
[même attitude devant les inquié- 
tudes de M. Renouf au sujet de la 
| situation alarmante du budget des 
| municipalités, 11 affirma aue si la 
récolte était mauvaise, les finances 
des municipalités 
ldans une situation désastreuse 
avec les dépenses croissantes sans 
| nouvelles sources de revenus.'Le 
gouvernement n'â rien prévu: il 
|n'a pas même fait une simple sug- 
| gestion pour alléger les dépenses 
| supplémentaires des municipali- 
tés. Les hôpitaux, les écoles, les 
|routes et les autres services de- 
viennent des charges trop lour- 
des. “Par contre” continua-t-il, 
“on n'a pas oublié de s'octrover 
$38,822 pour défrayer l'augmenta- | 


{la Madone nationale, 


[au saint jour de Pâques, on se 


“friserait | 


la comédie si elle n'était pas si| de celte cérémonie on ne peut 


deviendraient | 


|en route pour l'Alberta pour se 


trouver à Lethbridge, le diman- 
tion des indemnités des ministres | Li | 


et des membres de la législature.” : 


Vote en faveur de l'heure 
avancée 
Pendant deux heures la bataille 
a fait rage entre la ville et la! 
campagne au sujet de l'heure 
avancée, avec des caractéristiques 
fort semblables à celles de l’année 
dernière, M. Bachynsky, le cham- 


|pion de la campagne, présenta la 


motion pour abolir l'heure avan- | 
cée, D'après ce dernier, la pro- | 
vince c'est la campagne et non la 


de vouloir imposer | 


Vince qui ne l'observe pas, sim- | 


|plement parce que la ville en a 


décidé autrement, Vous pouvez | 
deviner les’ réparties armères de | 
la part des représentants de Win- 


|nipeg en se voyant exclus de la! 
| province 


Le premier ministre | 
sentant le désarroi grandir parmi 
les rangs de ses ministres partagea 
son coeur, comme une bonne ma- 
man, entre les deux camps, “Per- 
sonnellement”, déclara-t-il, “je 
suis opposé à l'heure avancée; 
c'est un grand inconvénient pour 
les personnes oui vivent en de- 
hors de la ville de Winnipeg”, 
Puis. i] regarde du côté de la ville 
. “pourtant la ville a manifes- 
tement exprimé son opinion sur 
l'heure avancée par un referen- 
dum, l'automne dernier” . Et 
il vote en faveur. Son coeur 
est apparemment d'un côté, mais 
son vote de l'autre, Et l'heure 
avancée fut maintenue par un 
vote de 29 à 18 
M. Bachynsky ne se tient pas 
pour battu; il se ressit en bou- 
ronnant ‘vous entendrez encore 
parler de l'heure solaire l'année | 
haine”, l 


pro 


| dans les voies de Dieu et pour 
| s'enraciner 


Notre-Dame du Cap à 
Saskatoon 


nr RDS DS ER D d 
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l'impressionnante cérémonie du 
lavement des pieds, puis il bénit 
le pain qu'il rompit et distribua 


aux: enfants de choeur dans un 
geste qui évoquait d'une façon 
touchante la dernière Cène. 


Vrocession de pénitence 


Le vendredi saint, après la 
messe des présanctifiés, trois 
lourdes croix furent introduites 
dans l'église, dont la première, 


celle du Christ, fut clouée à l'in- 
térieur du temple pendant que le 
prédicateur, le R. P. D. Plaisance, ! 
©. M. I. invitait le peuple a se 
rappeler le crucifiement de Notre- 
Seigneur sur le Calvaire, Ces 
croix furent bientôt hissées dans 
le sanctuaire où elles demeurè- 
rent exposées tout le jour à la 
vénération des fidèles. La statue 
de Notre-Dame du Cap, placés aù 


| pied de la croix du Christ, rappe- 


lait qu'au premier vendredi saint | 
l'Immaculée Vierge Marie se te- 
nait là, debout sur le Calvaire, 
tout près de son divin Fils et ren 

dait d'une façon particulièremeni | 
sensible le testament du Christ 
agonisant, “Femme, voici ton fils: 
Enfant, voilà ta Mère Dans 
l'après-midi, à 3 h., une procession 
de pénitence porta les trois croix 
en triomphe autour du bloc de 
qui entourent l'église. 
D'aucuns affirmaient que pour la 
première fois Saskatoon était té- 
moin d'une telle procession reli- 


avec beaucoup de ferveur jus- 


Charles | dont le rôle sera de coordonner | qu'au retour à l'église où avant 
| N - 
|tant des prières et chantant: “Vi- 
[ve Jésus, vive sa croix!” 


d'entrer on hissa les croix réci- 


S. Exec. Mgr Pocock 
S. Exc. Mgr Philippe Pocock, | 


sider la grande cérémonie mariale 
du samedi saint au soir, rosaire 
vivant, couronnement de Notre- 


| Dame, consécration au Coeur Im- 


de Marie, Il adressa la 
parole aux fidèles, remerciant pu- | 
bliquement ja très Sainte Vierge 
du bien qu'elle avait accompli 
dans son diocèse en ces dernières 
semaines. Il confia à Notre-Dame 
du Cap la conversion des quelque 
cent mille protestants de son dio- 
cèse, disant que ces brebis égarées 
avaient besoin d'une Mère qui 
leur facilite l'entrée dans l'unique 
bercail, Il invita les missionnai- 
res, les RR. PP. Plaisance et 
Charbonneau, O.M.I., du Cap-de- 
la-Madeleine, à revenir à Saska- 
toon, à lui ramener Notre-Dame | 
du Cap pour qu'elle puisse y con- 
tinuer ses maternelles conquêtes. 
Son Excellence renouvela la con- 
sécration de scn diocèse au Coeur 
Immaculé de Marie aux pieds de 


Messe de minuit 
Dans la nuit du samedi saint 


serait cru de nouveau à la nuit de 
Noël. Une neige abondante, qui 
avait depuis longtemps recouvert 
le sol, tombait encore, Tout le 
monde se rendait à l'église pour 
la messe de minuit, Dans le tem- 
ple tout illuminé, on apercevait 
sous le baldaquin du maître-au- 


tel, richement décoré de fleurs 
naturelles, la statue de Notre- 


Dame du Cap qui dominait la 
scène. À ses pieds, à quelque 
distance, se trouvait l'autel instal- 
lé pour la circonstance et sur le- 
quel le prêtre, assisté d’un diacre 
et d'un sous-diacre, chanterait 
la messe solennelle de Pâques, 
face au peuple, La foule pieuse 
qui inondait l'église put suivre 
avec un intérêt sensible tous les | 
détails du saint sacrifice et rem- 
porter un souvenir impérissable 


plus salutaire, 
Le dimanche de Pâques, à 3h, 


il y eut cérémonie de clôture 
avec bénédiction solennelle des 
malades; bénédiction des croix 


de, mission, remise du crucifix par 
les missionnaires au R, P, Grif- 
fin, OM, curé de la paroisse, 
Celui-ci adressa ses remercie- 
ments aux prédicateurs et $es 
encouragements à son peuple de 
persévérer dans l'élan de ferveur | 
reçu au cours de ces deux se- 
maines de retraite paroissiale. 


Vers l'Alberta 
À la suggestion du R, P. Grif- 
fin, O. M. I, Notre-Dame du Cap 
doit maintenant répondre à des 
invitations reçues de Lethbridge, 
Alta., et de Vancouver, C. B. Dès 
le mercredi 12 avril, elle se mit | 


che 16 avril, Elle y présidera une 
autre de ces missions-neuvaines, | 
pour opérer des prodiges de con- 
versions, ramener son peuple 


davanrage dans son | 
peuple | 


Le profit moyen des manufac- 
tures canadiennes est de seule- 
ment 6.4 cents par dollar de vente. 


Le Sahara mesurant 2,000.000 | 
milles carrés est le plus grand| 
désert du monde. 


|ront pas 
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Pour ce bébé 


le vôtre 


26 PURÉES POUR MÉBÉS, 17 ALIMENTS FOUR 
ENFANTS, 2 CÉRÉALES POUR séSÉS 


Le moment est 
venu de visiter 
la Terre Sainte 


11 est actuellement possible de 
visiter, dans un même pèlerinage 
les Lieux Saints de la zone ju 
ve et ceux de la zone arabe sauf 


jusqu a nouvel avis, l'emplace- 
ment träacitionnel du Cénacle: A 
cause de la tension persistante 


| des rapports entre Juifs et Ara 


bes, on ne peut prévoir combien 
de temps cette facilité durera 
Les pèlerins éventuels doivent 
donc se hâter d'en profiter 
Venant de Rome, 70 pèlerins 
ont atterri, le 18 février au matin, 
à l'aérodrome juif de Lydda. A- 
près avoir visité Nazareth, le lac 


| de Tibériade, le Mont Carmel et 
| plusieurs autres sites réputés, sui- 
| vant un programme parfaitement 


préparé par les services juifs, ils 
passèrent sans difficulté, le 20 
au soir, dans la Jérusalem arabe. 
Du côté arabe également, tout 
avait été prévu pour donner plei- 
ne satisfaction aux pèlerins. Ils 
visitèrent les Lieux Saints de la 
ville de Jérusalem, ceux du Mont 


des Oliviers, de Bethléem, de 
Béthanie, et de Jéricho. Le 22, à 
Amman, ils furent reçus avec 


honneur par les représentants du 
Gouvernement, et, le soir même, 
ils reprirent l'avion pour Rome 
à l'aérodrome de Mafraq, en plein 
désert de Jordanie. 

Le 24 février, la radio arabe a 
publié les décisions suivantes du 
“Gouvernement du royaume de 
Jordanie’: 

l° — Les pèlerins de l'Année 
sainte ayant débarqué dans un 
port ou sur un aérodrome d'Is 
raël seront admis à visiter ensui- 
te la zone arabe, mais ils ne se- 
autorisés à revenir en 
Israël pour y prendre le bateau 
ou l'avion et devront le faire 
d'une localité arabe, 

2° — Les pèlerins ayant débar- 
qué en un point de la rone aru- 
be seront autorisés par les Ara- 
bes à visiter ensuite les sites d'Is- 
raël et pourront s'embarquer pour 
le retour dans une localité arabe. 

Ce règlement concerne les pè- 
lerinages collectifs, et l'on igno- 
re si les pélerins isolés pourront 
en jouir, 

De son côté, le “Gouvernement 
d'Israël” permet également le 
passage des pèlerins d'une zone 
à l'autre. 


Pèlerinage à Rome 
des catholiques 


d'Afrique Française 

Les cathoiiques d'Afrique Fran- 
çaise se préparent à se rendre à 
Rome pour l'Année sainte, L'or- 
ganisation de ce pèlerinage se 
heurta à de nombreuses difficul- 
tés, en particulier pour l'obten- 
tion d'un paquebot, Grâce aux 
démarches persévérantes de S 
Exec. Mgr R. Lefebvre, délégué 
apostolique des Missions d'Afri- 
que Française, elles ont été vain- 
cues l’une après l’autre, et le 
programme est définitivement 
arrêté, Plus de 400 pèlerins de 
l'Afrique Equatoriale Française, 
du Cameroun et de l'Afrique Oc- 
cidentale Française, ainsi que des 
Territoires anglais (Nigéria, Gold 
Coast et Cambie), se rendront 
à Rome, où ils rencontreront les 
pèlerins venus de Madagascar et 
de le Réunion. Le pèlerinage afri- 
Cain aura ainsi un véritable ca- 
ractère de catholicité, 

Les pèlerins, qui arriveront le 
19 mai à Bordeaux par le “Dési- 
rade”, s'arréteront à Lourdes le 
20, séjourneront à Rome du 23 
mai au ler juin et visiteront en- 
suite Assise, Florence et Lisieux, 
La dislocation du pélerinage au- 
ra lieu à Paris le 8 juin 

Les Gouvernements Généraux 
et les Territoires ont bien voulu 
par des subventions participer aux 
frais du pélerinage, trop lourds 
pour le budget de l'ensemble des 
catholiques africains. Certains pé- 
lerins ont gagné leur billet dans 
des tombolas; d'autres l'ont re- 


çu à titre de récompense pour 
leurs longs et dévoués services 
à la cause des Missions, tels Îles 
catéchistes ayant plus de 25 an- 
|nées d'activité”, 


avec lo MAGIC’ 


Assaisonnez 1 t. viande cuite 


fois puis lamisss dans ua bol 
lampes d/È 


Faites un creux 
lait et }4 


€. 
soupe 


is plie 


PP Aplatissez la 

ON une rond de 814' 
hachée; pressez légérement Le 
la pâte. 


aux Lomates brune. 6 portic 


Régal sans égal fait 


sel, poivre et sauce-condiment; humectez lé 
jus de viande ou sauce en crème, Méla 


dur tamisée), 4 c, à thé Poudre 
thé sel, 14 €. à thé moutarde sèche. 
shortening refroidi haché fin. 
dans les ingrédients secs ut 
t. sauce chili; mélangez 
chette, ajoutant un peu de Jait 


aites 6 incisions profondes sur Le dessus, 

en forme de pointes de tarte. Cuisez à four vif 
(425°F.) environ 20 min. Servez chaud uvec sauce 
ons. 


#4 


DÉLICIEUX PÂTÉ 


À LA VIANDE 
hachée fin avec oignon râpé, 


sgirement avec 
ngez tamisez 2 
2 1. farine à pâtisserie (ami. 


bord afin de sceller 
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RS 


mr camera. 


Elle n'est pas jolie mais 
elle à au charme 


Vous dites de tre 
a dy charme; c'est indéfinissable, 
in rien, une clarté dans le re- 
£ard, une manière de sourire, une 
aitance naturelle un élan 

Elle à du charme: on l'écoute 
quand elle parle, on la suit des 
Yeux quand elle passe, sans sà- | 
voir pourquoi, simplement parce 
que c'est elle 

Elle a du ch 
vement on dé 
ble, on souha connaître da- 
vañntage et la rencontrer souvent 


amie € 


le 


et instincti- 
1 être 


le ja 


D'OU VIENT-IL? 

11 n'y a pas à dire, mais quand 

\ est bien habillé elle doit 
enduire son visage d'une crème 
spé le, il faudra que j'en trou- 
ve ne semblable elle à une 
: e dégagée, parce awelle ne 
porte jamais de liers plats, e« 
la doit venir de là 

Détrormpez-vou Il agit de 
bien autre chose 


D'abord, connaissez-vous, puis- 
que vous avez du charme, sachez- 
le. 


e 
Sachez 


coiffure 
et la 


che votre 


votre maquillage, le tissu 


Du charme? vous en avez 


agréa- | 


© vous choisissez un rouge à le- 
vres qui va avec la couleur natu- 
reile de votre peau 

© vous épaulez un chandail parce 


que votre carrure est trop étroite; 


Vous exercer, sans le savoir, | 
la mystérieuse attirance du char- 
me naturel 
© quand vous répondez airnable- 
ment à votre frère qui vous aga- 
ce - 
© vous chantez bien que fatiguée: 
© vous gardez air lorsque 
vous rencontrez votre v sun Qui 


mis À 
vous fait la cc 


@ vous savez remercier Ceux qui 
| vous rendent service 

| @ vous ne posez pas de questions 
indiscrètes 


A Dans votre 
coeur us, ni moins 

Demandez-vou 

Est-ce que je sais pourquoi ma 
soeur avait si triste mine ce soir 
| à table? | 

“Suis-je allée voir ma camara- 
de d'atelier qui est malade de- 
puis huit jours?’ 

“Ai-je regardé le prix des tis- 


coupe de vos vêtements et même! 


vos chaussures 


Et faites très attention 
e au sommeil ‘“dormez, 
ma be e e le, 
beaucoup’, 
plus de charme 
e à l'alimentation. Très exact, 
il faut savoir manger et surtout 


dormez 
dormez 


boire: abolir le thé et le café le| 


soir, et les alcools qui assurent 


un vieillissement 


+ à la culture physique, indispen- 
sable à qui veut garder toute la 
vie un front serein; 

© À l'hygiène qui crée un bien- 
être et une aisance générateurs 
de charme 


Vous vous 
netteté qui est un charme certain 
© quand vous vous lavez énergi- 
quement avec un gant de crin; 


© vous limez soigneusement vos| 


ongles; R 
e vous brossez régulièrement vos 
vetements; 


Q—J'ai un gilet de bébé en 
laine blanche qui a été taché 
d'iode, Connaissez-vous un pro- 
cédé pour faire disparaître cet- 
te tache, Merci beaucoup. 

JEUNE MAMAN, 

R.—Les taches sur des lainages 
sont plus difficiles à enlever que 
celles sur d'autres tissus. Si vous 
ne voulez pas confier le petit gi- 
let à un nettoyeur il vous fau- 
dra prendre des précautions en 
essayant de le détacher vous-méê- 
me. Faites tremper la tache seu- 
lement, soit dans un peu de chlo- 
roforme ou d'éthers Cela donne 
généralement d'excellents résul- 
tats. Vous pouvez aussi essayer 
de rouvrir la tache avec de la fé- 
cule de maïs que vous humecte- 
rez ensuite soit d'eau ou de lait. 
Laissez reposer jusqu'à ce que la 
tache disparaisse et, si nécessai- 
re, remettez de la fécule fraîche 
tant que toute trace d'iode ne se- 
räa pas disparue 

o L LA 

Q.—Je dois assister à un grand 
mariage au début de mai. Se- 
rait-il plus convenable de por- 
ter un chapeau de paille que 
d'en mettre un en feutre? Merci, 

INDECISE, 
R.—J'aime bien la paille fleu- 
rie au printemps. La belle saison 
est si courte qu'il fait bon se sen- 
tir un peu “tête légère” à l’occa- 
sion. Le feutre conviendrait ce- 
pendant, si vous le préférez, mais 
il faudrait le choisir léger et de 
teinte claire avec garniture prin- 
tanière 
‘ 

Q—Voulez-vous me dire si 
un solarium est une chambre 
de mourants ou une chambre 
mortuaire, ou bien une pièce 
conditionnée de façon à ce que 
le soleil y pénètre abondam- 
ment? Une amie prétend que 
c'est l'une ou l'autre des deux 
premières choses et moi, je 
maintiens que c'est la dernière. 
Veuillez nous éclairer, s'il vous 
plaît, Merci—PENOMBRE. 


R.-—-C'est vous qui avez raison 
Un solarium est en effet une piè 
ce pourvue d'ouvertures permet- 
tant au soleil de pénétrer de façon 


à ce qu'on puisse y séjourner | 
dans le but de s'exposer aux 
rayons du soleil sans pour cela 


aller dehors. Evidemment, on peut 
en faire une chambre de malade 
au besoin, et il pourrait arriver | 
que quelqu'un y meure, mais ce} 
n'est certainement pas une cham- 
bre mortuaire ou de mourant. 

L2 LI LI 


Q—Le Canada a-t-il un re- 
présentant consulaire en Ar- 
gentine? Je désirerais savoir 
aussi quelle langue on y par- 
le et si le climat de ce pays est 
torride? Je trouve de nombreux 
conseils très intéressants et uti- 
les dans vatre Courrier et vous 
en remercie beaucoup. 

AVENTURIER. 


Ru 


Si vous laissez les miettes s’ac- 
cumuler dans le grille-pain, il 
pourrait se produire un court-cir- 


pour les enlever, et s'il est né- 
cessaire de secouer le wrille-pain, 
sllez-y délicatement. Ne prenez 
que des tranches de pain coupées 


donnez un air de! 


vous nen aurez que | 


| manifeste à votre 


| graverait 


| cret 


| propos d'une femme qui 


| imposer 


OU EST VOTRE 
PLUS PROFONDE SOURCE 
DE CHARME? 


sus au magasin X 


peut aller? 


Et soyez persuadée que votre 


charme vient pour la plus gran- | 


de partie de cette délicatesse de 
coeur 

Peut-être ‘ne saviez-vous pas 
que cette finesse de sentiments se 
insu, sur vos 
traits, dans votre regard, dans vo- 
tre voix, dans vos gestes... 

Les femmes les plus aimées ont 
toutes trouvé 
de leur 
délicatesse, cette douceur, 
féminité spontanée. 

Et l'un de mes camarades jour- 
nalistes écrivait dernièrement, à 
exerce 
sur son entourage une pacifiante 
influence 


cette 


“Elle est belle par simplicité 
Elle est belle par sensibilité 
Comme un coeur à nu 
Comme un regard bon, 
Comme des rides franches”, 


Jeanine JUGLAS. 


deur en Argentine, Si vous dési- 
rez des renseignements détaillés 
au sujet de ce pays vous pouvez 
écrire directement à l'Ambassade 
Canadienne à Buenos Aires. La 
langue du pays est l'espagnol et 
le climat est chaud, mais non tor- 
ride, du moins dans la plus gran- 
de partie du territoire, Merci de 
vos bonnes remarques 
L} LL L2 


Q-—Dois-je renoncer au ma- 
riage parce que je suis pauvre? 
Ma femme ne pourrait-elle pas 
continuer à travailler comme 
elle le faisait avant son maria- 
ge? Si nous avions des enfants, 
quelqu'un de l'entourage pour- 
rait en prendre soin, Merci. 

PAUVRE AMOUREUX, 


R.—Vraiment, votre égoiïsme 
me dépasse. Pensez donc à amé- 
liorer votre situation financière 
et à acquérir le sens de respon- 
sabilité dont vous aurez besoin 
pour devenir un chef de famille, 
avant d'oser penser à demander 
les gens de votre entourage pour 
prendre soin de vos futurs en- 
fants! Ces gens, qui sont sans dou- 
te vos parents ou ceux de votre 
amie ont fait leur devoir en éle- 


vant eux-mêmes leurs enfants et | 


vous n'avez pas le droit de leur 
les vôtres. Quand vous 
serez assez homme pour faire vi- 
vre votre femme et 
qu'elle vous donnera, il sera temps 


de penser à vous marier. Il n'est | 


pas nécessaire d'être riche pour 
cela: il ne vous faut qu'un peu 
de fierté, l'amour du travail et 
surtout deux bons pieds sur les- 
quels vous apprendrez à vous:te- 
nir debout fermement 

L£ LJ LI 


Q.—Je n'ai que 19 ans et j'ai 
des rides et les yeux cernés. 
Veuillez me conseiller ear je 
suis découragée, Merci. 


VIEILLE ENFANT. 
R—Voyez votre médecin. Il 
n'est certainement pas normal de 
commencer à rider à votre âge. 
Ne vous découragez pas, cela ag- 
le mal et je suis cer- 
votre médecin saura 


taine que 


| vous rendre la fraîcheur de teint 


qui convient à votre âge 
Li . LL 


Q.—J'ai 27 ans, je ne suis pas 
mariée et mes parents préten- 
dent que c'est parce que je ne 
me ‘“pousse” pas assez. Ils me 
disent qu'une jeune fille qui 
veut se placer comme il faut 
peut et doit faire plus que la 
moitié du chemin pour inviter 
les jeunes gens chez elle et leur 
laisser entendre qu'elle les trou- 
ve de son goût. Pour ma part, 
je trouve cela presque déshono- 
rant. Il me semble que si un 
jeune homme éprouve de la 
sympathie pour une jeune fille 
qu'il a rencontrée, il trouvera 
moyen de la mieux connaitre 
et de se faire inviter chez elle 
sans qu'elle ait à faire de dé- 
marches humiliantes en se je- 
tant à sa tête. Il y a une manie- 
re diserète pour une jeune fille 
distingués de laisser entendre 
aux jeunes gens qu'elle rencon- 
tre qu'elle ne leur est pas in- 
différente. A eux ensuite de fai- 
re les démarches. Suis-je vrai- 
ment trop indépendante? Je 
veux bien me marier, mais sans 
courir après personne, Merci, 
chère Louise. 

QUASI VIEILLE FILLE. 
R-—Je vous approuve entière- 


|ment. Une jeune fille distinguée 


sait être aimable et avenante sans 
cuit. Employez une brosse douce | 5€ jeter à la tête des jeunes gens 


[£ 
[e] 
| seur, il vau, donc toujours mieux 
| le laisser jouir de son privilège 


eux-ci aiment à faire leur choix 
n dit que l’homme est né chas- 


également: du pain tout gondolé dens ce domaine 


peut endommager les fils. ' 


LOUISE. 


PO 


où maman ne | 


Il me faut 
une amie... 


le mystérieux se-| 
charme dans cette 


“Mariette aujourd'hui est tris- 
te Sa tristesse se traduit drô- 
|lement, Qui, drôlement car elle 
|rit À sa place d'autres pleure- 
|raient. Mais elle ne pleure pas, 
lelle dit qu'elle n'a pas de larmes. 
| Pas de larmes, à 15 ans! La plu- 
part des jeunes fillettes de son 
|âge se transforment en fontaine 
à la moindre peccadille. Contra- 
|riétés, incompréhensions, remar- 
ques les font fondre en larmes. 
| Mais pas Mariette! 

Qu'est-ce que peut bien avoir 
Mariette pour rire autant? Li- 
sons plutôt quelques pages de son 
journal. 

“La troisième fois que j'ai ap- 
| pelé Claire pour une marche, j'ai 
[compris qu'elle n'était plus mon 
: amie. Ses raisons trop bien expli- 
quées m'ont convaincue que ses 
sentiments envers moi n'étaient 
plus les mêmes. Autrefois lorsque 
toutes deux, nous fréquentions la 
même école, nous étions des insé- 
parables. Aller et retour à la clas- 
se ensemble, mois de Marie, con- 
gés, promenades: jamais une sans 
l’autre. Je croyais que c'était pour 
toujours. Je m'étais habituée à 
elle comme si elle faisait partie de 
moi-même. Je n'avais pas de se- 
crets pour elle. Je partageais joies, 
peines, désirs, aspirations, idéal 
avec Claire et je ne m'étais pas 
rendue compte qu'une partie de 
sa vie m'échappait totalement. 
J'avais confiance en elle. Claire 
{n'a pas confiance en moi. Je le 
sais, j'en suis certaine maintenant. 
Je l'ai vue avec Albert St-Martin 
hièr soir. Elle ne m'avait jâmais 
parlé de lui, Pou:tant elle devait 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Pour les futures mariées 


Afin de répondre à plusieurs demandes qui nous ont été faites, 
nous reproduisons ici la “Prière de la mariée” qui fut publiée dans 


ces colonnes en juin dernier. 
Be —— 


qu'il ne puisse durer. 


pas que je vais faire dans quelques instants. Âu contraire, que 


que anñiversaire de cette date mémorable. 


compagnon idéal de ma vie. Faites-moi la grâce de le garder 
toujours aussi aimant et sincère qu'il l'est aujourd'hui 


Que je sois pour lui une confidente, une aide, une amante, 
une étoile qui le guide lorsque les tentations qui assaillent si 
fréquemment le coeur impulsif de l'homme, viendront l'ébran- 
ler 


Donnez-moi le don de rendre mon foyer aussi agréable 
que possible; que j'en fasse un lieu où l'on aime à se reposer, 
à s'aimer 


Aidez-moi à en faire briller constamment la flamme 
Rendez-moi, je vous en prie, assez courageuse pour envisager 
chrétiennement les épreuves de la vie 


Assistez-moi, en ce jour où je commence ma mission 
d'épouse, et rendez mon sentier uni tout le long de la route 


Morchez avec nous jusqu'au terme de notre voyage 


O mon Dieu, bénissez ce jour de mon mariage. Sanctifiez 
ma maternité, si vous daignez m'accorder ce privilège 


Et lorsque tous les charmes de ma jeunesse seront effacés 
] 


et que les soucis et les épreuves auront imprimé leur trace sur | 


mes traits, faites que la beauté physique si éphémère soit rem- 
placée par l'attrait beaucoup plus durable et supérieur de notre 


attachement, de la vie écoulée paisiblement en compagnie | 


l'un de l'autre. 


Et ainsi, puissions-nous marcher la main dans la main 
tout le long de la route. 


Et lorsque celle-ci s'assombrira, faites qu'ensemble nous 
l'illuminions du rayon de notre compréhension mutuelle, de 
notre bonheur, acquis par l'amour réciproque et par l'accom- 
plissement du devoir. 


l'exaucer. 


A dalle on uous 


placé de parler bas, paraissant 
faire un aparté, ou de parler fort, 
ce qui peut gêner les autres con- 
vives. Chuchotements et éclats 
de rire bruyants sont interdits. 

Asseyez-vous après que la mai- 
tresse de maison s'est assise, Dé- 
pliez votre serviette à moitié et 
posez-la sur vos genoux. Et gar- 
dez-vous de tenir vos mains sous 
la table. 


Le service 

C'est en les voyant manger! Il faut se servir, rapidement, 
qu'on juge le mieux les gens... 11 | adroitement, sans choisir le meil- 
importe de ne pas montrer de|leur morceau dans le plat. On 
laisser-aller à table, et de ne|Prend le morceau placé devant 
pas paraître non plus gauche ou | SOi. Si des domestiques vous ser- 
guindé. La bienséance impose des | Vent, on se laisse servir, sans ten- 
réciproques aux maîtresses de|dre son assiette. On accepte ou 
maison et à leurs invités. Sup- | refuse d'un signe de la main. 
posons aujourd'hui que vous êtes] C'est à vos voisins masculins à 


C'est aujourd'hui le jour de mon mariage. Mon Dieu, mon | 
coeur est rempli d'un bonheur si profond que je crains presque | 


Faites, Seigneur, que la grande joie que j'éprouve ce matin | 
ne soit jamais diminuée par les larmes du regret sur le grand | 


le souvenir de ce jour devienne plus doux et plus tendre à cha- | 


Vous avez mis sur ma route celui qui me semble être le 


O mon Dieu, telle est ma prière. Daignez, je vous en prie, | 


UR VOUS, MESDAMES 


Prenez le temps d 


11 faut apprendre à équilibrer 
sa vie, à établir son budget- 
heures: c'est absolument né- 
cessaire pour réussir, pour réa- 
| liser de grandes choses, pour 
être quelqu'un! Rien ne sert 
de dire: “Je n'ai pas le temps” 


| 


Il faut savoir le trouver pour 

se sentir vivre. C'est l'effort 
| qui est magnifique 

Voici donc, dans le même 


ordre d'idées, quelques conseils 
suggérés par Françoise Giroud, 
de la revue hebdomadaire fran- 
çaise Elle. 
Qu'avez-vous fait aujourd'hui? 

Qu'avez-vous fait pour vous 
distraire, vous instruire, pren- 
dre soin de votre âme, de votre 
avenir, de votre carrière? 

Vous haussez les épaules 
Vous pensez: “Cette folle se fi 
gure peut-être que j'ai le 
temps : que j'ai le temps de 
vivre 

Vous avez le “temps”. Nous 


à ‘art “d'empiler’ 


Ce mot évoque aussitôt une 
haute pile d'assiettes à laver. Soit 
|par marque de temps, soit par 
| négligence, la personne chargée 
de la corvée-vaisselle n'a pas fait 
|sa besogne après chaque repas. 
{Le travail s'en trouve accru et 
| compliqué. Et l'on soupire ou l’on 
grogne. Mais on n'empile ou n'ac- 
cumule pas seulement les assiet- 
| tes! 

Les lettres 

Une lettr® arrive. On la lit: “J'y 
répondrai plus tard”. Et la voi- 
ci dans un tiroir ou une corbeil- 


des courriers suivants. Bientôt on 
les aura oubliées, elles et toutes 
les petites ou grandes nouvelles 
dont elles étaient les messagères. 
Autre empilage: celui des “let- 
tres qu'on garde pour les relire 
plus tard”. Sans doute ne les re- 
|lira-t-on jamais, Et certaines, re- 
trouvées après le décès de celui 
qui les conservait précieusement, 
tombent sous des yeux curieux ou 
malveillants. Gardons-en quel- 
| ques-unes seulement, caractéristi- 
ques, importantes ou chères. Et 
la mention “à détruire sans lire” 
préservera bien des secrets. 


La corbeille aux 
raccommodages 


Elle déborde, elle éclate, Que 
de paires de bas en attente! “Je 
n'ai pas eu le temps de les rac- 
commoder”. Alors vous en avez 
acheté d'autres. Mais si, chaque 
soir, vous examiniez le fin tissu, 
prête à arrêter une maille qui fi- 
le, à renforcer un talon qui de- 
vient clair, vos bas vivraient long- 
temps et honorablement, sans que 
vous ayez besoin de remplacer 
chaque paire qui donne de lé- 
gers signes de fatigue par une 
autre paire qui connaîtra bientôt 
la même fatigue. 


Vêtements des quatre saisons 


le où la rejoindront les missives | 


avons tous le temps. Le temps 
est la seule “matière première” 
qui soit également dispensée à 
| tous les hommes du monde! 
| Vous et moi disposons chaque 
| Jour de vingt-quatre heures 
| que personne ne peut nous dé- 


C'est peut-être le seul 


sur lequel nous sommes 

tous parfaitement égaux. 
Vous vous sentirez vivre à 
chaque instant de la journée, si 


vous savez ce que vous voulez, 


si, au lieu de “subir” le métro, 

de “subir” votre travail, de 

“su votre existence comme 
| une sorte de sommeil agité, 
| vous avez l'esprit curieux et 
| tendu vers un but 


Un grand but? Un petit but? 
Un grand but: réussir, Ou un 


tout petit but de rien du tout: 
plaire. Comment ‘'réussit-on"? 
Comment ‘“arrive-t-on"? 

Il n'y à pas de miracle, Et 


ce qui “arrivent” ont des 


) 


Ça 


pourrait servir à quelque 
| chose"? A rien du tout, qu'à four- 
[nr une pature aux souris, aux 


mites, une charpente aux travaux 
d'art des araignées 

Ça pourrait encore servié non 
plus à vous puisque vous délais- 
sez depuis si longtemps ces ob- 
jets, mais peut-être à d'autres. 
Allons, donnez votre manteau 
“mis de côté” à cette femme âgée 
qui ne pourra plus jamais faire 
la dépense d'un manteau, Donnez 
la table estropiée à ce jeune ma- 
rié qui aura tôt fait de la répa- 
rer. 

Et n'ayez pas pour les vieux 
habits, les vieux chiffons, les 
vieux papiers, les vieux para- 
pluies, les vieilles fioles ou bou- 
teilles, ce respect avare qui amè- 
ne l'encombrement dans votre 
maison, prive votre vie de son 
aisance légère. 

Certainement, bien des choses 
pourraient encore servir; 
donnant, vous ferez des heureux. 


remerciera, elle aussi. 
Berthe BERNAGE. 


Problème annuel 


en les 


Et votre maison, libérée, vous 


Winnipeg, Man 


1 


, le 21 avril 1950 


e vivre votre vie 


Journées de vingt-quatre heu 


res comme vous, comme bi. 
Seulement, au lieu de bâiller 
aux corneilles et de lire dis- 
traitement le journal par-des- 
sus l'épaule d'un voisin, le ma- 
tin, dans le métro, elles se di- 
sent 

“Qu'est-ce que j'ai à faire, 
aujourd'hui? Comment ai-je 


réussi, hier? Quelle faute ai-je 
commise? Comment puis-je la 
réparer?" et c'est ainsi que l'on 
parvient à équilibrer sa vie, 


La femme qui plait 


Plaire, c'est ce qu'il y a de 
plus facile. Si l'on peut plaire 
sans ‘réussir, on ne réussit 
pas sans plaire 

Et qui plait? 

La femme qui “plait'. c'est 
d'abord une femme avec qui 
l'on ne s'ennuie pas. Au bu 
reau, au magasin, ou à son 


foyer, il y a toujours celle 
vous amuse, celle dont on 
“Il n'y a qu'à elle à qui il 
rive des histoires pareilles . 
celle qui plait. Ses histoires! 
Elles vous sont arrivées aussi, 
Seulement, elle, elle à su regar- 
der, elle a su retenir, elle a su 
raconter. 


qu 
dt 
a 


| Elle connait la dernière anec- 


dote de Jean Cocteau; elle sait 
où est l'Iran et pourquoi il est 
à la mode (à propos, où est 
l'Iran?), Elle a retenu deux 
répliques sensationnelles , , . et, 
quand elle craque sa dernière 
paire de bas de soie ou de ny- 
lon, elle sait vous dire, mi-fu- 


rieuse, mi-passionnée, pour- 
quoi il n'y & pas de nylon et 
comment on le fabrique, (A 
ropos, qu'est-ce que le ny- 
on?) 

Elle sait ... Elie sait , ,,; Elle 
snil,. ,: 


Elle ne sait rien de plus que 
vous ne pouvez savoir en li- 
sant les journaux, en écoutant 

arler autour d'elle, en lisant 
fais elle sait s'en servir, Elle 
plaïñi, pourquoi? 


Parce qu'elle est “vivante” 


Elle est vivante, parce qu'el- 
le s'intéresse à la vie, pas à la 
sienne, à celle des autres, à 
celle du monde, ce monde si 
merveilleusement divers, Pour 
vous sentir vivre, il faut domi- 
ner votre vie, la diriger, il 
faut savoir pourquoi vous êtes 
sur terre et ce que vous voulez 
y faire, Chaque minute de vo 
tre temps peut être riche ou 
vide, bénéfique ou négative, 
selon ce que vous y mettez. 


Vous aimez la musique? Au 


lieu de subir votre radio et 
d'écouter une symphonie de 
Beethoven en disant vague- 


ment “C'est beau’, essayez de 
savoir ce qu'est une sympho- 
nie, comment elle s'ordonne. 
Lisez une vie de Beethoven... 


Ne dites pas: 
“Je n'ai pas le temps”, 


Plus vous êtes occupée, dé- 
bordée, plus il est indispensa- 
ble que vous consacriez, cha- 
que jour, vingt ou trente minu- 


l'invitée... 
Suivre l'ordre établi 
Lorsque votre place vous a été 


vous verser le vin et l'eau, Lais-| Une penderie, si vaste soit-el- 
sez-les faire, sans soulever votre | le, est toujours trop petite. Et voi- 
verre, Si une femme plus âgée | là qu'aux changements de saison 
est à votre côté, vous pouvez la |les robes légères se glissent par- 
servir ou la laisser servir indiffé- | mi les gros manteaux qui les écra- 


les enfants | 


peer désignée, il ne vous est permis 
NA sn ris per FT d'autre | S0us aucun prétexte de déranger 
nie” pe. | l'ordre établi par la maîtresse de 
uso sd à |maison, Au contraire, la polites- 
; EM je .: |se exige que vous paraissiez sa- 
Ps eg “4 que pet «rte 1 à 44 | tisfaite de vos voisins et que vous 
(rae FT. PR * ine parliez pas exélusivement à 


{l'un d'eux. Il est également dé- 


“J'ai pardonné à Claire. Elle 
est revenue”. 

La joie de retrouver mon amie 
|m'a fait pleurer autant que j'a- 
| vais ri quand je l'ai cru perdue 
| à jamais 

L'amitié est une belle chose. 
| J'aurais voulu être indépendante, 
lui prouver et me prouver que des 
| amies, c'est bon rien que pour 
nous créer des ennuis et des tra- 
cas. C’est étrange, je m'aperçois 
qu'une amie c'est presque aussi 
| important dans la vie qu’une ma- | 
| man. Pourtant “une mère” c'est 
| indispensable. Mais après la brè- 
che prâtiquée par Claire dans no- | 
tre amitié, j'ai peur de la reper- | 
| dre. Si Ça arrive, je n'aurai plus | 

| 
| 


La mode pratique 


| d'amie. .. À moins que j'en trou- 
| ve une meilleure, | 
G. C, 


Un chapeau rempli 
de parfum 


“Spring Ensemble’ de 
bergé, blotti dans-un coquin 
petit chapeau de paille ‘sailor’, 
Un chapeau? Oh, mais... “j'en 
un tout petit extrêmement 
gentil!” Ainsi le veut la chanson 
de Mireille, mais, attendez, 
| mesdames, d'avoir vu l'agglomé- 
(ration des coquets petits chapeaux 
| de paille, création Fabergé! 
| Quel que soit votre âge, votre 
coeur, du coup, sera gagné. Ces 
| petits chapeaux, aux dimensions 
|de poupées, sont d'une couleur 
| irrésistible et débordent d'un aro- 
|me qui chante le printemps. Ils 
| sont d'une conformation toute dé- 
| signée pour en faire des cadeaux 
| d'un goût exclusif et bien en rap- 
\port avec la mode... ils exeltent 
{l'enthousiasme à son plus haut 
| ré! # 
| degré | Prix de chaque patron: 


Fa- 


de 


al 


| Chapeaux fantaisistes 25 sous 

| 

|  Fabergé a conçu ces “chapeaux | Temps requis r l'envoi: 
| fantaisistes” dans le seul but d'y | "10 o 15 jou ? 
| nicher son nouvel “Spring En- morhaie seulemen 

| semble”, romanesque duo d'un | (Eevoyes ” ” 


parfum et d'une Eau de Cologne | 
laux dimensions tout à fait adap- | ND de DR un dis nine. 
| tables à votre sac-à-main. Dans le | 
| fond de chacun de ces chapeaux, | Grandeur 
se prélassant dans de fines lanié- | En troncais 
res de cellophane, on aperçoit | Fi 
| “Fabergette” petite fiole à fer- 
| meture hermétique, puisque au- 
|cune goutte ne coule ni ne se 
répand; cette fiole contient un 
drachme et un quart de parfum. . 
à ses cotés, un petit flacon d'une 
demi-once d'une Eau de Cologne 
approprié 

En vente au magasin Eaton, à 
celui de la Baie d'Hudson et à la 
Pharmacie Keid, 


En anglais 


remment. 


Recommandations 


T1 est naturellement superflu de 
vous dire qu'on ne se sert pas de 
son propre couvert pour prendre 
des hors-d'oeuvre, du beurre, etc.: 
qu'on ne découpe pas toute la 
viande d'avance, mais bouchée 
par bouchée; qu'on rompt son 
pain et qu'on ne l'emploie pas à 
ramasser la sauce; qu’on ne racle 
pas un os et qu'on n'y porte pas 
la main. 

Usage du couvert 

Le temps n'est plus où les gens 
les plus raffinés mangeaient avec 
leurs doigts, fourchettes et cou- 
teaux étant inconnus, et où Mon- 
taigne écrivait: “Je mords par- 
fois mes doigts de hâtiveté”. La 
bienséance a évolué depuis Mon- 
taigne. Nous avons toutes sortes 
de fourchettes et couteaux. En- 
core faut-il s'en servir à bon es- 
cient et, par exemple, ne jamais 
porter à sa bouche le fromage 
délicatement posé sur la laine du 
couteau. Servez-vous du couteau 
et de la fourchette à dessert pour 
couper les fruits en quartiers et 
en peler les morceaux ensuite. 

Départ de la table 

On quitte la table lorsque la 
maitresse de maison en donne le 
signal. On pose sur la nappe sa 
serviette ployée et non repliée. Et 
l'on ne propose à la maîtresse de 
maison de l'aider à servir le café 
et les liqueurs que si l'on est 
intime avec elle. 


Le travail, 


“C'est le travail amant de la 
nature qui resplendit en toute 
création. . .” 

Nous avions appris cela à l'oc- 
casion d'une fête paroissiale. La 
mélodie, je m'en souviens enco- 
re; mais des mots je ne me rap- 
pelle que ces deux lignes, qui ex- 
priment pourtant une idée vraie. 

Ne pas maugréer! 

Le travail! J'en ai compris tou- 
te la portée quand je regardais 
ces hommes, la pelle à la main, 
transporter la neige pour que plus 
tôt nous ayons le printemps. Ils 
n'étaient pas tous animés de ce 
désir, non! Plusieurs maugréaient 
en se disant que le soleil d'avril 
pouvait sans eux, fondre la neige, 
et que, sans leur concours, l'été 
viendrait. 

Oui, le printemps serait venu 
quand même; cependant les che- 


si ces hommes n'avaient pas, pel- 
le à la main, transporté la neige 

Quelques-uns d'entre ce grou- 
pe aimaient sûrement faire oeuvre 
utile: la plupart étaient fiers de 
gagner leur pain et celui de leur 
famille. 

Pourquoi envier ceux qui vi- 
vent sans travailler? Toute créa- 


sent; le tailleur printanier s’éton- 
ne de voisiner avec les fourru- 
res, la robe de plage aves la ro- 
be à danser. Soie, coton, velours, 
laine, tout cela s'harmonise assez 
mal. Oui.. mais comment faire? 


Peut-être ranger dans un pla- 
card ou une caisse les vêtements 
qui ne sont plus de saison, afin 
de garder seulement sous la main 
ce qui va servir d'une manière 
habituelle. Sinon, que d'impatien- 
ces, de plaintes, de temps perdu 
et de robes chiffonnées! 


Vieux bouquins, vieilles photos 

Il est des livres qui n'ont au- 
cune valeur, on ne les relira ja- 
mais: pourquoi les garder au lieu 
de les vendre (si on en trouve 
acheteur) ou de les donner et de 
faire place à ce qui vous intéres- 
se ou vous amuse? 

Parmi les photos, vous avez 
bien raison de conserver ceiles 
qui vous rappellent des disparus 
respectés, aimés; ce sont la des 
reliques de famille. Conservez 
aussi les instantanés qui évoquent 
vos voyages, vos compagnons de 
vacances, Mais que de fois vous 


| direz, apercevant une image pä-| 


lie: “Je ne sais même plus qui 
c'est”. Déchargez-en vos albums. 


“Ca pourrait encore servir” 

Faisons sincèrement la revue 
des fonds de tiroirs, des recoins 
de grenier ou de placard. Que de 
choses défraîchies, blessées, boi- 
teuses, inutiles ou inutilisables! 


aimons-le! 


ture: l’homme, l'animal, la plante 
même gagne sa nourriture. Il 
semble que l'univers entier aime 
à mériter le pain quotidien par le 
labeur. 

Avril et ses hommes, pelle à la 
main, m'a appris une fois de plus 
la noblesse du travail. Juin me 
rappelle surtout les mères qui 
pensent déjà aux vacances. Elles 
entrevoient un surcroît de fati- 
gues: les enfants ne sont-ils pas, 
du matin jusqu’au soir, une sour- 
ce d'inquiétudes, quand même? 


Beauté du travail 


Et, malgré tout, mamans amies, 
n'êtes-vous pas heureuses? Votre 
unique souci, le plus grand en 
tous cas, c'est de pourvoir à la 
subsistance de vos tout petits et 
| de vos grands qui, chaque matin, 
demandent, comme vous, mais a- 
vec moins de faveur peut-être: 


| 


[mins auraient été impraticables | “Donnez-nous aujourd'hui notre 


| pain quotidien”. 

| On aime les arbres de nos vil- 
les et les épis de nos campagnes 
quand ïils luttent, inconsciente, 
|contre le vent et la tempête. Le 
| monde se doit d'être plus bea 
| encore, parce qu'il peut travaille 
consciemment et avec amour. 


THERESE. 


u 
r 


tes vous recueillir, à réflé- 
chir, à consulter votre raison, 
à regarder en vous-même, pour 
faire le point. 

Dites-vous: “Voici mon but 
Qu'ai-je fait, aujourd'hui? Que 
ferai-je demain, pour y attein- 
dre? Qu'ai-je fait et que dois- 
je faire pour ma famille, pour 
ma carrière, pour mon avenir, 
pour ;a santé de mon âme, de 
mon esprit, de mon coeur, de 
mon corps?” 


La vie est trop courte et Ji 
mort nous prend que nous som 
mes encore tout pleins de no: 
misères et de nos bonnes inten 
tions, — Mme DE SEVIGNE 


“Quel casse-tête que ce rapport 
d'impôt sur le revenu!” Cette 
jeune fille n'arrive pas à déduire 
tout ce qu’elle désirerait ,,, 


APPETISSANTS -ef vite faits 


PETITS PAINS en éventail! 


Mesurez dans un grand 


brassez jusqu'a dissolution du sucre, 
Saupoudres-y le conteny d'une enve- 
loppe de Levure Sèche Fleischmann's 
Royal qui lève vite, Laissez reposer 
19 minutes, ENSUIÎTE Ten. 


Portez au point d'ébullition 1 tasse 
de lait et faites-y fondre 5 c, à soupe 
sucre granulé, 2 c. à thé sel et laissez 
uédir, Ajoutez au mélange de levure 
et incorporez Va tasse eau tiède, 1n- 
corporez 3 tasses farine à pain tamisée 
une lois et battez vigoureusement, 
Ajoutez en battant à c. à soupe shor- 
tening iondu, Incorporez encore 3% 
tasses de farine à pain tamisée, Pé- 
trissez jusqu'à ce que la pâle soit 
lisse et élastique: mettez-la dans-un 
bol graissé et badigeonnez le dessus 
avec beurre ou shortening fondu, 
Couvrez et placez à la chaleur à l'abri 
des courants d'air, Laissez lever au 
double du volume, Aplatissez la pâte 
dans le bol, graissez le dessus et 
laissez lever encore une lois, presque 
au double du volume. Aplatissez de 
nouveau la pâte et abaissez au rou- 
leau, la moitié à la fois, en un rec: 
tangle de V4” d'épaisseur, Soulevez 
la pâte, couvrez-la avec un liuge et 
laissez reposer 5 min, Badigeonnez 
avec beurre ou shortening fondu, 
Taillez en bandes de 1ÿ4* de largeur, 
Empilez 7 bandes les unes sur les 
autres et coupez en morceaux de 114”, 
Placez ces morceaux, les bandes re- 
posant verticalement, dans des moules 
à muffins graissés, ayant soin d'éva- 
ser un peu les bandes au sommet. 
Couvrez et laissez lever au double 
du volume, puis euisez à four vif, 
AU F., de 15 à 20 min. 


| 


| 


1 


| 


| 


| 


| 
| 


FLE: PF ; 
| vtes-en prontion pour un moi f 


© Voure levure at-elle perdu sa 
vigueur quand vient le temps de 
l'employer? Adoptez alors la moderne 
Levure SÈCHE Fleischmann qui lève 
vite. Elle conserve toute sa vigueur 
dans votre armoire, sans réfrigération. 
Pas de recettes spéciales. Une 
enveloppe équivaut à un carré de 
levure périssable dans toute recette, 


| 
| 
l 


Winnipeg, Mon., le 21 ovril 1950 


PAGE ONZE 


e Lieu de dou | fait toutefois Pour un ‘soir de gala” 
remarque que : 5: ni 
Propos agricoles | 

[le maintien d'une pla * ] é O E B Ë 
perges. Il faut aus ps 7 

dé Le Liberté.et le Parriète Itions généreuses de fumier et | | CR ai 
d'engrais chimiques €t Mn bon | | : | 3 4 

Azote et sols froids oissement de rendement qui|contrôle des mauvaises herbes, | 


| 


a fait beaucoup plus que payer! —— por Noel DUCHESNE 
C'est un fait connu que n-|ies frais encourus pour l'achat Goges des É 
, en Le né dés ement | d ngra nique ; prin- : : \aresse iles commun juerrar 
- : _ : : É de 949 in application ouvriers agricoles cu Chror tu d dge, La e Patriote veg 
L 6-20 À l'acre, s D evé fait 15 janvier H-114 
Ve - i \ee s … . 
: nm p£ en- | ©° B mme * à 7 COOPERATION 
ee NE end À 32%,| je et pertant sur les cages des ‘ | Si le défendeur est à la recherche d'une coupe, il n'atteindra 
at AE: oder ne « 2 v _ À = | ouvriers agricoles ad Carnac 1 HA | généralement son but que s'il obtient de :on partenaire une intel- 
tre . LS RC | é# salaires des em: ligente coopération sous la forme d'un signal Lavinthal. 
: : } 1 Le . 
pro us @e- DONNEUR NORD 
Le me Par #29 nt" l Est-Ouest vulnérables 
ent pré le du pays | | “5 
‘ ; s'établissent comme suit | | v D-9-53 
» “ à nés : | s années. suivant l'or- | | * D7 
ü RAS D one en DOS 2e on. | GS À zique 1948, 1949 et & A-R-D-10-7-3 
[ t . er QUURE APPCAUON © 2 | 64 68, 8497 et 54.51: à la journée Le) N x A, * 
"ET MaDIEe aurait pDOUr eiiet où Au me CIF SA 04 et 26: - — 1 Tr, 6- 
mpenser cette lenteur de la : 4Vec pension: $54 4.04 LE. À Aurèle Séguin, ancien direc- « se 1-4-2 A é 
‘ 2 Ag «se Pr + Pension: 92 teur de “Radio-Collège que * A2 + : 
510445 et 598.55 0,008 Ps | Radio-Canada ent de nommer + V-10-9-3-2 + 8-6-5-4 
COR TS pension: $70.00, 57487 er 569.04 ects la télévision à! & 2 à V-9-5-4 
Comment traiter une a es payés en te | Mos pp 1s que les pre montre exclusif ler est en or rose et le mouvement à échapne- 
. Britanniqu nt généralerne émis F nt eu au 22 L Ê dE et Un entir. d'or. extensible 
d E $ L i ment ancre empierré en assure la pre 1 n serpenur. or x ! 
plantation d asperges plus élevés que 10 ae : anni de l'an pro- mais qui ne s'ouvre pas lui sert de bracelet. Celui-ci est retenu à la 
ë es Û { nbie chair S. R.-C.) montre par des mailles de fantaisie serties de diamants, 
: ,] — = ss - _ 
: L a ouree a un de cette année ve ait t [ = . —_—————— —— sh _ 
pus ét de fi - Lee Instituteurs et parents à L 
ermis nnée red » ) ‘ ÿ D. 2 17 : IES Lé Lé 
sauces. 6 ayés à la jou veulent l'aide fédérale: NORD OUEST 
nensive —@— . 1 trèfle : Passe 
7: Ajustez les harnais et TORONTO — La fédération on-| 2 coeurs rs (1) Passe 
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Mas les « tigue pr tre mes ne par- | John J. Connolly, d'Ottawa, a dé- |eunement besoin de cette carte pour protéger un honneur. (2) Un | autant. Bien souvent la femme « à j ne peut en fait 
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nes, co 1 o on | occCasionne les bl ur« tt + étnp à g " ; â s É à h ge , , , à 
— Del. |onvortun de lnisser le cheval se | 17 sont catholiques. Queer à Wie suhs Il sspère prendre la main. Dans ce but, | LS SR ESS se marient devant l'Eglise cntboliquet 
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une upe e nuit semaines au | rairaici et da ecnet iaeue, — LÆ01I “Lis z 


le mariage est aussi un sacrement chrétien confié à la garde de 


ique. Le Mort ayant gagné la première levée, le déclarant appelle | l'Eglise, celle-ci a droit et raison de poser des lois et des conditions 
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v R-D-6-4 mariés hors de l'Eglise, 
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(Special à ‘‘Le Liberté et le Patriote‘‘} 2[ \E mn D] 
{fl 
| Quelque. La règle de “quel que”! Matériel. “Ton tuxedo, c’est du | 3 C] C] 
est difficile. Y a-t-il des fautes bon matériel”, (material). | 4 
dans les deux phrases suivantes? Dire: “Ton smoking, c'est du! 
| “Dans le but de défendre la li-| bon tissu, de la bonne étoffe’”’. | 5 
berté d’assemblée et de presse,| Page vingt et un. Nous em- 
quelque soient les libertés émi-| pruntons à M. Alfred Carrier, 
ses et quelque soient les allé- | correcteur, les intéressantes con- 6 
| feances politiques, des individus | sidérations suivantes sur un, vingt | 
Î L | désirent protester énergiquement | et un, trente et un, ] 
Î + \|contre l'injure. Mais nous som- Lorsque le professeur demande 
| mes certains que quelque soient | à ses élèves d'ouvrir leurs livres | 8 
j les déclarations qu'ils avaient l'in- | à la page 21, doit-il dire “page 
- bat détente eénnmnenn ee + 2 2e ame - v |tention de faire, ils avaient le|vingt et un” ou “page vingt et | q 
| droit d'être entendus”. une’? 


Voici la règle: Quel que, en De même — cas assez rare — | 10 
æ e , L mi deux mots, est J ution ex- squ'un & ir fa isis . 
Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance norvégienne | n° si te locution ex | lorsqu'un auteur fantaisiste fo | 
ignore de quelle manière, de quel- | écrits en toutes lettres et précé*| Il 


le sorte est la personne ou la cho- | dé 


} t la pe: à : du mot p&ge, au lieu de le | 
LA VIE CANADIENNE doit beaucoup d fut mi vég » pie se dont il s'agit; elle se place faire en chiffres comme à l'or-| 12 
, LS coup de ut le premier Norvégien à mettre pied | devant un verbe ou des pronoms | dinaire, doit-il écrire “Page vingt 
i Lo 0e. à ah 
sa force et de sa vitalité, tout autant dans le Nouveau-Monde. Les années |‘},ils, elle, elles, on. et un, page trente et un, ou 13 


Le mot quel est alors adjectif | “page vingt et une’, “page tren- | 


que sa varielé, son pittoresque et suivantes virent un flot continuel de nos ee d Eee Mage 0 6n "M au dictionnaire Hatz UE E nn 
Le [2 4 L à e 4 . u it La iliaii € dd 
sa couleur, au mélange d'héritages hardis cousins nordiqu : leur |tion, et le verbe (qui est le plus |feld et Darmesteter au mot un, 15 ER NRRSER 
S l 1768 joindre leur souvent le verbe être) se met au | comme deuxième acception: “Ad- 
raciaux et culturels reçus de plusieurs 
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lorce et leur culture au développement subjonctif. — Exemple: Quel que | jectif numéral ordinal, invaria- HORIZONTAL nin — Hayons de lumière 
soit votre pouvoir, n'en abusez | ble, Premier. La page un.’ (Edi- 12—HBison d'Europe — Doué de vie — 
pays. du Canada pas. Quelle que fût sa fortune. ..|tion de 1926, ». 2210). nr on, teen do porter — Poison! Je (2 rt M À PRE 
FA : ; . à | Quels qu'aient été leurs MOYENS. | Ainsi, plus de doute possible, 1—Perrequet Coupé jusqu'à ln peau ” …— Üsste, durée de l'emploi 
C'est un motif de fierté pour tous les Les Norvégiens apportèrent aussi avec | Quelles qu'eussent été leurs res-|j] faut dire “page un”, “page | — Tranche d'on poisson 14—Commune de Belgique — Lettre 5:06 
ie | sources, .. Il était décidé à ac-| vingt et un”! De même “figure! 3—#pouse d'Abraham — $orte de moire que — Préfixe, 
Canadiens que de si nombreuses races, eux un des sports favoris du Canada — |cepter les conséquences de cet|un"” “figure vingt et un”, “figure de cols à petite grains — Auirefols, 16—Mauvaise odeur — Importer, 
acte, quelles qu'elles pussent être. trente et un”, etc. lorsque dans | 4 og nd Contédération VERTICAL 
sans sacrihier leurs traits ethniques, le ski. Leur esprit industrieux et leur Les. deux phrases citées plus un ouvrage scientifique, il s'a-| ‘entre plusieurs Etats — Durilions 
haut doivent donc s’écrire: git de se reporter à une gravu-| 5--Tête de rocher — Titre anglais de no- | À ge cour PA De nenrennte _ 
se soient fondues en une seule grande économie, leur amour de la littérature, |. “Dans le but de défendre la|;e numérotée. Et, naturellement, | Dienee — Négelen. MS Do di Aie du — 
| liberté d'assemblée et de presse, | il faut écrire de la même facon | D 7 Poe ri, Lettre grecque — Passereau dentires- 
citoyenneté: la Famille canadienne, leur courage et leur hardiesse, autant | quelles que soient les libertés é-| quand on remplace les chiffres| ‘7 Maue'en sréat prétesier ee | a, me de 
Vers l'an 1000 : : Lu : " » ; | mises et quelles que soient les! hr des mots pour désigner un| s-Manière d'être, mtuotion — #riguée, tière fondue qui sort des volenns — 
00, quand Lief Ericson de qualités qui contribuerent beaucoup | allégeances politiques, des indi- | nombre, que ce soit dans un folio à convoitée (FE) — Crochet de fer en Commune du Morbihan. 
déb Tr , | vidus désirent protester énergi- | ou dans un texte. | FE #00 — consiééeé, covmains | +208, rates d'Ansttae — Tige 
Cbarqua sur les rives du Canada, il au progrès du Canada. |quement contre l'injure. Mais| Quend on parle des années | Un — fente 5085. perso — DAS use tb — 
| nous sommes certains que quel- | 1901. 1921 "1031 et 1941 est-ce | \#-— Espèce d'euphorbe (Bol) — Signifi 4 Lettre greeque — Fronom personnel. 
les que soient _les déclarations | qu'on dit: “L'année mil neuf Re. … Ph de L'argent — Prénom fémi- 1—Fait de or …— Qui n'a pas ét 
qu'ils avaient l'intention de fai- | ut une”, “l'année mil neuf cent 


D EF Tee » ere pat a | vingt et une”, “l'année mil neuf | Solution dé précbdont PE ag ne 7 Adresss — Fa 
à l'A 4 M DISTILLERS (Canada) Limited Busser, Quel mot serait l'équi- | Cent trente et une”, ‘l'année mil 111456103mnmNUI OR QE PE 


| 
valent francais de “Buzzer”? | neuf cent quarante et une ? F , d 10 NN $——Marqué d'un sceau -— Mouvement s4 
n cal zzer ? | LI LIAIN JG) 0 
| A ; À 


: ” hit avee effort 
AMMERSTISURG + ONTARIO Réponse. Dans le langage té- | 


Assurément non. Tout le mon: | 6 US SE CR de 
léphonique, “buzzer” 


se dit vi- | de s'accorde à dire “l'année mil 


” «rt 1 | 11—Fréposition latine — Fronom person 

| brateur: un “buzzer call”. c'est | neuf cent un”, “l'année mil neuf nel — Morte d'ai paresseux de l'Ainé- 
n = + ribhr ns tot; rique tropieaie — Venu au monde 
se appel vibré. Le diction A? 12—dvant d'un covird — fe dit d'os 


navire qui n'a pas 8 charge rompléte 
Placer, porer dans un certain en 
droit. 


rrap nous donne aussi: trém- | neuf cent trente et un”, l'année | 
r, couineur, ronfleur, bour- | mil neuf cent quarante et un”. 

, Or, la règle ne doit-elle pas 

»”, verbe, se rend par: | être la même quand il s'agit des 


Calvert, fondateur de la première colonie canadienne à 


1 

3 

| cent vingt et un”, “l'année mil | 12 

5 

Terre-Neuve en 1622, était chef de la célèbre famille 4 


” N3-Liqueur spiritueuse tirée du riz fete 
- , Vrombir pages” mesié — Pin, adroit — Cenre, d'om- 

Calvert. Les idéais démocratiques de Calvert, perpétués 1 vrom De. nd OU ce 
por ses descendants, contribuèrent à façonner le régime the rod). Les oreil-|reste invariable à ls suite du| Il 14—7raité d'alliance — Dieu de la guerre 


chez les Gautois — bymbhole du cérium, 
L5..Les derniers corps d'unc armée —+ 


2 \ | 
t (my ears were | substantif féminin année, ne doit-| 12 
buzzing). Transmettre un mes-|!il pas de même rester invaria-| 


de liberté dont nous jouissons maintenanit, 


: : £ Bémédier kb, 
sage par le vibrateur (to buzz a | ble à la suite du substantiel fé-| W d 
message). Faire la mouche du!minin page? 5 
Icoche (to buzz around). | Paul LEFRANC, | 
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Dr Paul L'Heureux, St-Boniface., 
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M. l'abbé À. d'Eschambault, St-Boniface, 
M. l'abbé L. Senez, Lorette. 
M, J.-A. Dansereau, Lorette 


M. N. Dumont, St-Laurent. 
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M. l'abbé A. d'Eschambault 


A AVAVAN 


Hôtel Frontenac 


\/ 


Aubin Nurseries, Carman. 
Dr Ballérd 
J.-M. Balcaen & Son 
Borkman Hardware, Steinbach. 
Bethel Rennie Ltd. 
Billinkoff's Ltd. 
Blackstone Restaurant 
Blue Ribbon 
Brookside Hatchery Ltd., Steinbach. 
Burns & Co. Ltd. 
Maple Leaf Soap Flakes - Can. Packers Ltd, 
Catelli Food Products 
Le Cercle Ouvrier 


VV VV VVY 


NININENIS 
Fe, AVR 


XX 


Chaput Frères 
Chicken Inn 
City Dairy 
P. Coutu 
Couture Radio & Appliances 
Cusson Lumber Co. Ltd. 
Daoust Electric 


ECEX 


De Gagné Motors 
De Leeuw Lumber & Fuel 
H. D'Eschambault Ltd. 
Desjardins-McGee 
Dominion Bag Company 
Drewrys Ltd 


PR 


<T 


'é Ex Lax Ltd 
| Fashion Shop 
Federal Lunch 
{ Fils Natifs du Canada 
LE! Giguère Bijouterie (Guilbault & St-Hilaire) 


Graham Cleaners 
ÇGuertin Bros 
Hanover Motors 
Hoît Rentrew 


ler vice-président 


M. Célestin Champagne 


M. Célestin Champagne, Somerset. 
M. Gérard Léveillé, Winnipeg. 
M. l'abbé D. McDougall, St-Georges. 
M. Joseph Deroche, N.-D. de Lourdes. 


M. ©. Péloquin, St-Pierre 


LR PU: 


Président 


Dr Paul L'Heureux 


DR A 


Hudson's Bay Co. 
Hub Service Station 
Chez Huot 
À. & M. Hurtig 
Imperial Tobacco 
Dr J.-0. Lambert 
Lanthier et Fils 
La Liberté et le Patriote 
Leo's Electric Service 
Lyceum Photo Studios 
Macy's Store 
Manitoba Bearing Works 
Manitoba Furniture 
Maple Leaf Milling 
Marvel Bakery 
Massey Harris 
Frank Massin & Son Ltd. 
Mitchell Copp 
Motor Sales Ltd 
MacDonald Shoes 
MacLeod Shoes 
McCabe Grain Co. Ltd 
National Radex 
Nu-Fashion 
Oakland Hatcheries 
Orchid Florist 
La Parisienne 
Park Hotel 
Penner's Garage, Steinbach. 
People's Credit Jewellers 
Perth Dye Works 
Pharmacie Leclerc 
Purity Flour Mills 
Pharmacie Préfontaine 
Reimer's Dress Shoppe, Steinbach. 
Reimer, Kroehker & Reimer, Steinbach. 


2ème vice-président 


M. Gabriel Cloutier ° 


le jeudi 13 avril 1950, les directeurs suivants furent élus: 


M. Gabriel Cloutier, St-Norbert, 
M. l'abbé A. Couture, |le-de-Chènes 
M. Roland Couture, St-Boniface 
M. À. Hamelin, St-Eustache 


Dr Henri Guyot, St-Boniface 


Voici les noms de ceux qui feront partie du Comité exécutif: 


Trésorier 


À 


L 


| UE 
M, Gérard Leéveillé 


Voici la liste la plus récente des commanditaires de CKSB 


Nous invitons nos auditeurs à consulter cette liste avant de faire leurs achats. 


P. B. Reimer & Sons, Steinbach. 
Robin Hood Flour Mills Ltd, 
Sydney 1. Robinson Fur Co. 

Rougeau Motors 
Safeway 
St. Boniface Creamery Ltd. 
St. Boniface Hardware 
E. St-Laurent 
Soubry's Hatchery 
Stanners Jewellers 
Supercrete Ltd. 
Surplus Outlet Store 
G. F. Stephens & Co. Ltd., peinture 
Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd 
Tourist Hotel 
C.-X. Tranchemontagne 
Universal Furnishings Ltd. 
Weston Bakeries Ltd. 
Wilson Furniture Ltd. 
Winnipeg Electric Co. 
Winnipeg Hotel 


Commanditaires ruraux: 


Coopérative de St-Jean-Baptiste 
Fraser et Empson, Letellier. 
Hôtel Notre-Dame de Lourdes 
Landreville et Fils, Somerset. 
Hôtel Letellier 
Théâtre Lorne Central, Somerset. 
J.-B. Mollot, Fannystelle, 
Notre Dame Motors 
Hôtel St-Pierre 
Terminal Snack Shop 

Le caractère gras indique que le commanditaire 


est parrain d'un programme. Les autres noms sont 
ceux qui font de la réclame-éclair. 
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— En 1638, une grande nouvelle nous parvient du royaume: Louis XIII et Anne d'Au- 
triche ont enfin un fils. Pour célébrer avec éclat la na nce du Dauphin, M. de 
Montmagny ordonne toutes sortes de réjouissances populaires. Le clou des fêtes est 
un magnifique feu d'artifice. — Vous y étiez, papa ? —— Bien sûr! et je m'en souvien- 
drai toujours. Les Indiens n'en revenaient pas; ils n'avaient jamais rien vu de sem- 
blable et poussaient des exclamations d'étonnement et de joie. 


— On l'aimait, non seulement pour sa bonté, mais aussi parce qu'il savait se 
montrer sévère au besoin. — Il était sévère avec les méchants Iroquois, papa ? 
— Quand les Iroquois nous attaquaient, il ne manquait pas de les combattre, 
comme doit faire un bon chef. Mais, les Iroquois ne sont pas les seuls à mal agir. 
Il y a aussi des Français qui s'enivrent, et c'est affreux. M. de Montmagny pu- 
nissait sans pitié les ivrognes et aussi les chrétiens qui de 
l'eau-de-vie aux Indiens 


mauvais vendaient 


Un matin de juin de l'année suivante 
qu'on transporte à terre un cheval. — Le premier à venir en Nouvelle-France ? 
La foule l'entoure aussitôt. 
jamais vu; 
Montmagny, 
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je regardais décharger un vaisseau Voilà 
Oui 
Les Indiens et les petits enfants nés au pays n'en avaient 
ils l'examinent avec curiosité Les Peaux-Rouges respectaient déjà M. de 
mais quand ils le voient monter cette bête, leur admiration grandit encore 

papa? — Ils ne connaissaient que des animaux sauvages; ça leur sem- 
blait extraordinaire qu'on puisse dompter une telle bête et s'en servir si agréablement. 
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Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


— L'année suivante, les Ursulines débarquent à Québec. — Elles venaient de France 
pour faire la cl aux petites filles ? —— C'est ça. Afin que tous, et surtout les In. 
diens, sachent à quel point il apprécie lui-même l'oeuvre d'éducation de ces religieuses, 
le gouverneur descend au rivage avec toute sa suite pour accueillir les arrivantes, tan. 
dis que les canonniers du fort tirent une salv leur honneur, — 11 ne se ménagænit 
pas, M. le gouverneur ! —— Non, il ne se ménageait pas et on l'aimait bien. 


+ 


— Le chevalier ne manquait pas l'occasion de faire comprendre aux Indiens que la religion 
catholique encourage la saine gaieté. Le 23 juin 1646, il inaugure la coutume des feux de 
joie en l'honneur de saint Jean-Baptiste. — C'est lui qui a inventé ça ? — Oh! non; ça se 
faisait depuis longtemps au royaume, mais pas encore en Nouvelle-France, Donc, an pré- 
pare un énorme bücher et, la nuit venue, après l'avoir fait bénir, le gouverneur l'allume 
en présence des dignitaires, de icute la population et d'un grand nombre d'Indiens nccou- 
rus de loin pour assister à la fête. 


Neil 


— La haute taille du gouverneur en imposait aux Indiens qui l'ont surnommé: Ononthie, 
grande montagne. — Et son nom, Montmagny veut dire la même chose ! — Oui, Les 
Indiens le savaient-ils ? Certains l'affir Moi, je pe que ce fut une coinei- 
dence et que seule sa stature lui valut ce sobriquet, — Et maintnant, les Pesaux-Rouges 
appellent tous les gouverneurs Ononthio, n'est-ce pas ? — En effet. Et ils disent 
Grand Ononthio pour désigner le roi, parce qu'il commande aux gouverneurs. M. 
de Montmagny est-il enterré à Québec ? — Non; douze ans aprés s0n ivée, on l'a 


nommé gouverneur des Antilles et il est mort là-bas. 
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cause des 
QUEBEC — Une cinquantaine , Un véritable record a été connu 
: x hebdom le | cette année en groupant 99% des | 
ice de Québe hebdomadaires de la province de 
ès au congré Québec dans l'association, 
Association des } Après le souper auquel le mi- 
» langue française nistre du Travail de cette pro- 
tenu récemment vince, l'hon. Antonio Barrette, 
la résidence de M. Adrien | avait reçu les directeurs de l'as-| 
in, de Lévis. sociation, le groupe s'est rendu | 
Trois séances d'études ont été | au bureau du premier ministre, 
tenues au Château Frontenac au |à l'hôtel du gouvernement, 
cours desquelles les délégués ont Chez M. Duplessis 
ladopté diverses solutions, les L'hon. Maurice Duplessis a 
|rapports des comités et le texte | reçu les journalistes avec beau- 
de la nouvelle constitution de coup d’'amabilité et la réunion 
l'association n'eut rien d'officiel, Chacun con- 
| On a décidé de changer le nom | versa avec le premier ministre 
du groupement qui était connu, | qui s’est dit heureux de ce con- 
depuis 1936, comme “Association | tact avec les journaux hebdoma- 
,Au temps des “sucres”, pas | des hebdomadaires canadiens- | daires de la province. 
n'est besoin d'en savoir long sur | français”: cette association groupe “Je sais toute l'importance de | 
les théories de fabrication. Même | je; ‘hebdomadaires de langue | la presse hebdomadaire”, dit M. 
les tout petits connaissent le tour |française de tout le Canada et | Duplessis, qui ajouta aussi: “On 
lorsqu'il s'agit de lécher la pa-|compte aujourd'hui 70 membres, |me souligne qu'il s'agit surtout 
lette. | | de Ja pr'esse rurale, c’est dire que_ | 
|je peux vous comprendre davan- | 
|tage encore. 
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Que veux-tu 
sentir main- 
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| “La presse hebdomadaire rem- | 
|plit un rôle indispensable et je | 
| m'intéresse à chacun de vos jour- | 
|naux suffisaniment pour savoir | 
que vous remplissez admirable- 

ment bien votre devoir. Vous a- 
|vez le respect de l'autorité et 
|c'est ce qui compte le plus dans 
les temps présents.” 

Un confrère avait glissé cette 
opinion que l'on peut aime 
ne pas aimer ‘autorité établie 
mais que l'on devait la respecter, | 
sur quoi le premier ministre ren- 
chérit: ‘En effet, nous irions à 
l'anarchie totale si on devait 
cepter que l'on ne respecte 
torité ni des juges, ni de la po- ||! 
|lice, ni du gouvernement établi. | 
Et, à ce propos, je tiens à il 
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C'est entendu, 
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cres, la trempet- 


te et la tire sont 


du goùt de tout 
le monde, Mais 


elles ne valent 
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de pain et les 
ter la presse hebdomadaire qui ||\ 
manifeste toujours son respect | 
de l'autorité établie”. 
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2 autres | 
séminaires dans le | 
diocèse de St-Jean | 


SAINT-JEAN — Dans une 
lettre pastorale que Son Exc. Mgr 
M.-A. Forget vient d'adresser à 
son clergé, on apprend que le dio- 
cèse de Saint-Jean sera bientôt 
doté de deux nouveaux collèges 
classiques: un externat et un col- 
lège de vocations tardives 

L'externat classique de Lon- 
gueuil sera situé à la croisée des 
chemins de Chambly et de Gen- 
|tilly et sera sous la direction des 
|Rév. Pères Franciscains. Le nou- 
“+44 : |vel externat ouvrira ses portes 
len septembre 1951 
“TEE | Le diocèse sera aussi 
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de ce vieil érable! On ne voit sur la photo que 7 chaudières, mais |dives. Fondée à Montréal, il y a 
LL y en avait 11 tout autour du trone, Ët ça coulait! quelques années, par l'initiative 
du R. P. Eusèbe Ménard, o.f.m. 
cette oeuvre a été constituée sous 
le nom d’ “Amis de l'école aposto- 
lique Saint-Pascal Baylon”. L'oeu- 
|vre s'est si vite développée qu'ell 
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Première partie 


CHAPITRE 1! 


On l'appelait le Village des Loups A 
la vérité, l'administration, qui jamais ne 
Le ses droits quand il s'agit de cata- 
ozuer les contribuables, !' uetait d'un 
autre nom; mais toute la # n ne le 
connaissait que sous ce sobriquet farouche, 
amplement justifié comme on va le voir. 

Une eentaine de feux composent le ha- 
meau: les maisons basses, construites par 
les aleux, en granit arraché à la falaise, 
élagent leurs murs crevassés — les cre- 
vasses sont les rides des vieux logis — 
entre le port et le sommet de cette falaise. 
Quand j'écris le port, on pense bien qu'il 
s'agit tout bonnement de ce que les tech- 
niciens de la mer appellent un havre 
d'échouage, c'est-à-dire d'une crique na- 
turelle remplie par une trentaine de bar- 
ques. L'anse étend devant soi, pour con- 
tenir les fureurs de la mer, le geste 
puéril d'une jetée minuscule, tout comme 
un bambin croit, par son bras replié, se 
défendre contre le courroux paternel. 

Au sommet de la crête rocheuse se 
tre une petite chapelle aux murs 
branlants, au toit rongé de mousse, qui 
évoque pas mal, de loin, l'apparence 
d'une barque hors d'âge, tirée au sec 
pour y terminer son existence, la quille 
en l'air, Tout de suite, derrière le modeste 
cratoire où se haussent dés pariétaires, 
commente la lande, maigre terrain bos- 
sué de pierrailles, éventé par la brise 
desséchante du large, et sur laquelle ceux 
des villageois qui ne sont pas pêcheurs 
peinent pour lui faire produire, à grand 
mal, une récolte rétive. Cette plaine se 
trouve tôt bornée par une forêt aux fûts 
tourmentés, digne fille des antiques sylves 
bretonnes, et dont les flots sombres assiè- 
sent une gentilhommière perchée sur un 
roc chauve 

En somme, un pays rude, Les habitants 
le sont davantage encore, parce qu'il n'y 
à plus de prêtre pour desservir à demeure 
la chapelle abandonnée, dont les portes 
he s'ouvrent plus pour accueillir et conso- 
ler les souffrances humaines, pour guider 
les faibles, pour relever les pécheurs: cette 
côte étant en somme peu habitée, l'évé- 
ché a réuni plusieurs hameaux sous Île 
houlette d'un seul pasteur, depuis que la 
| rre à creusé de si cruels ravages dans 
es rangs du clergé 

Matériellement, cette situation semble 
n'avoir apporté aucun trouble dans l'exis- 
tence du Village. On n'y vit pas plus dif- 
ficilement que du temps où un curé logeait 
dans la masure décorée du nom de pres- 
bytère, et, si l’on naît un peu moins, on ne 
meurt pas davantage: les mauvaises têtes 
prétendent que c'est l'essentiel, Mais, à 
y regarder de plus près, on s'aperçoit que 
tout va mal dans le hameau. 

Le recteur vient, une fois par mois, 
célébrer les offices au petit sanctuaire; 
il n'a plus de fidèles que deux ou trois 
Vicilles décrépites, chrétiennes obstinées, 
objet des moqueries générales. 

Le maire, qui se proclame socialiste, 
mène le camp des railleurs: il ne veut pas 
remarquer que plus la foi s'en va au 
village, plus les passions mauvaises se 
donnent libre cours, Les disputes se suc- 
cédent dans les cabarets où s’abrutissent 
les hommes, tandis que les commères se 
déchirent à qui mieux mieux, et que la 
jeunesse tourbillonne au son des pianos 


ive 


mécaniques, dans les deux débits rivaux, | 


ornements de la place Jean-Jaurès, autre- 
fois place Sainte-Anne, Et parce que les 
querelles sont la loi du hameau, les autres 
Villages, ceux que le dimanche réunit, 
pacifiés, autour des églises bruissantes de 
vantiques, l'ont appelé le Village des 
Loups. 

A l'écart du peure une maisonnette 
s'adosse à la forêt; elle n'est guère visi- 
ble de Ia lande, des taillis embroussaillés 
l'entourant de toutes parts. Il y a, dans 
ces fourrés, de la viorne et de la char- 
mille, du noisetier et du sureau. Mais ce 
qui domine, c'est la ronce, dont l'accuei! 
grincheux n'est pas pour engager les pas- 
sunts à prendre le chemin de la cabane, 
En effet, les visiteurs sont rares, peut- 
être parce que l'habitant du lieu n'est pas 
connu comme étant d'un abord particuliè- 
rement facile, lui non plus, Son nom est 
Guillaume Runelo, mais nul ne l'appelle 
autrement que Gars-Perdu. Eh oui! ce 
surnom-là sent, sinon tout à fait la poten- 
re, au moins un peu le fagot. Quoi d'éton- 
nent pour un bücheron? Le malheur est 
que notre homme n'étant pas toujours 
occupé à bücheronner, et devant manger, 
et faire manger sa nichée, à tout le moins 
une fois par jour, ne demande point à des 
besognes licites les ressources nécessai- 
res au logis. Pour le dire d'un mot, Gars- 
Perdu braconne, depuis que le départ du 
recteur l'a privé à la fois de bons conseils 
et des travaux d'entretien qu'il faisait à la 
cure et au jardin de M. le curé. 

11 braconne. . , Cela signifie qu'il charge 
la forêt de le nourrir, lui demandant, avec 
une perversité ingénue, de faire vivre sa 
maisonnée. Elle est immense, la futaie, 
aérée de clairières où lapins et lièvres 
s'ébattent, garnie de halliers où bauge la 
grosse bête, et faite d'arbres qui abritent 
des milliers d'oiseaux. Elle est immense, 
et la maison de Runelo est si petite! 
Qu'est-ce que ça peut faire à la forêt de 
nourrir la cahute, c'est-à-dire Guillaume, 
Marceline et leurs trois tits? se de- 
Mande l'homme. À peine Runelo pense- 
til, dans son esprit faussé, enfreindre la 
loi de la forêt; quant à la loi des hommes 
Qui habitent tassés dans les villes, comme 
ac compagnie de perdrix au creux d'un 
sillon, Guillaume ne la connait guère. 
Pour la loi de Dieu, c'est triste à dire, le 
braconnier l'a oubliée, 

La vie à l'air libre, le baiser du soleil, 
la gifle es ondées, ont fait de Runelo 
un gaillard solide. Il est trapu comme un 
hêtre, dans les vieux habits dont il se 
couvre, et qui ont pris, par l'action des 
intempéries, une teinte rousse de brande 
ou de buisson. Son cuir, à l'épreuve des 
saisons, est rougeaud et rugueux; quard 
l'homme rit, cette peau se fendille de par- 
tout, à la manière d'une vieille souche 
êclatée par le gel. Alors, dans les replis 
de cette large face, se redressent, se hé- 
rissent de partout#folàtres-et goguenards, 
les poils fauves dont sa peau est revêtue. 
Ainsi une mousse velue pousse au tronc 
des chênes. 

Ce matin-là, Gars-Perdu, baignant dans 
un clair soleil d'automne, rentrait vive- 
ment au logis. L'oreille aux aguets, il 
interrogeait d'un coup d'oeil, en passant, 
les buissons bordant le chemin. Il avait 
cet air craintif chaque fois qu'il revenait 
de la forêt la poche garnie. Il ouvrit la 
porte simplement poussée, et appela d'une 
voix Stouffée: 

- Marceline! Voilà le souper! 

La paysanne accourut, sur les bras un 
bambin, accrochés à sa jupe deux autres: 
ceux-ci la quittèrent incontinent pour 
se suspendre aux jambes paternelles. 
L'homme jeta un lapin dans un coin; et 
comme si ce geste, joint aux caresses des 
enfants, eut rompu le mauvais charme 
pesant sur lui, il fendit sa bouche pour 
un large sourire, et soulevant de terre 
les petits, il frotta sa barbe rude contre 
les joues rondes, Tout aussitôt la pièce 
s'emplit de petit cris et de rires légers 
comme des chants d'oiseaux. Puis il dé- 
cara 

— J'ai pris faim, en forêt, sais-tu, la 
maman? On peut déjeuner? 

— Le diner t'attend, Guillaume 

lis s'assirent devant l'écuelle où fu- 
maient des pommes de terre bouillies. 
Elle, nchant vers les petits un visage 
d'au les soucis et les fatigues n'avaient 
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pes encore effacé Îles grâces d'une blon- 
!deur rieuse; lui, buvant solidement et 


mangeant mieux, tout en racontant les | 


| péripéties de cette matinée passée dans 
|la joie, à relever les collets tendus, sans 
besucoup de résultats d'ailleurs, parmi 
Iles feuilles mouiïllées de rosée. Il passa 
|sous silence ses inquiétudes, ses angoises 
let la crainte qu'il avait si souvent de voir 
ir un garde derrière lui 
mée, il s'informa: 

— Eh bien! quoi de neuf au village, 
Marceline? 
Je ne sais point, mon homme. 

— Tu n'es pas sortie? 

— Je vais aux commissions le moins 
possible, tu sais 


Le visage de l'homme s'assombrit: vous 
eussiez dit qu'un nuage passait sur des 
broussailles 

— Ça oui! fit-il, tu as raison, la femme. 
Tous des sauvages, maintenant, au bourg! 
Jé comprends que tu aimés mieux rester 
avec les mioches. Regarde-moi s'ils ont 
belle mine, les mâtins! 


Il souriait aux petits, dont les figures 
rougeaudes et luisantes s'épanouissaient 
sous la caresse du regard paternel. 

— Faut dire aussi qu'ils sont au bon 
air, poursuivit Runelo, contemplant d'un 
oeil amical, à travers les petites fenêtres. 
les arbres dont l'essaim pressé entourait 
la maisonnette. La forêt, vois-tu, Marce- 
line, c'est tout mon plaisir. 

— Tu l'aîmes bien que trop, mon pau- 
vre homme! soupira la paysanne. 
T'es-t-une ingrate, apprécia Gars- 
Perdu avec un large rire. Sais-tu qu’elle 
nous chauffe et souvent aussi nous nour- 
rit? Et Ça, alors, ça ne vaut rien? 

Il montrait le lapin, dont la fourrure 
ise, lavée de blanc, trainait dans le coin 
e la pièce, La Runelo fronça les sourcils. 
ce qui conféra une expression drôlement 
+ cd soucieuse aussi, à son visage jo- 
vial: 

— C'est ce qui me tourmente, Guillau- 
me! Pourquoi que tu as pris cette habitu- 
de? On t'appelle Gars-Perdu: ce nom si 
triste, des fois j'ai peur qu'un temps vien- 
ne où tu le mérites tout à fait. 

Faut pas être injuste, Marceline, 
reprocha le Breton. Tu sais bien ce qu'il 
en est, pourtant: si je braconne, c'est qu’il 
faut manger, pas vrai? Espère que je 
trouve à travailler mon métier de bü- 
cheron, ou une bricole de vannier, seule- 
ment, ou jardinier, comme quand c'était 

u'on avait le recteur. Tu verrais comme 
j'abandonnerais les collets! 

Il se leva sur cette promesse, faisant 
claquer son couteau: c'était sa manière, 
à lui. Et il y avait tant de tranquille assu- 
rance dans ses paroles, ses gestes, sa 
carrure, dans toute sa personne solide- 
ment campée sur le pantalon de velours 
griffé par à Que que Marceline revint 
sans effort paisible optimisme qui for- 
mait le fond de sa nature. 

— Bien sûr, mon homme. Ce que j'en 
dis, c'était pour dire. Tout s'arrangera. 

Or, si, depuis la fermeture de la cha- 
elle, les mauvais instincts se donnaient 
ibre cours au village, il faut convenir 
ga étaient comme à plaisir attisés par 
aptiste Kermaliou, ce personnage que 
tous exècrent, et dont, cependant, tous 
ont besoin, maintenant que l'ignorance et 
la paresse, escortées de tous les autres 
vices, se sont abattues sur de pays. 

Imaginez un être rabougri dont les re- 
que ont quelque chose de fourbe, et la 

émarche quelque chose de réticent. [1 
se déplace sans bruit, d'une allure à la 
fois onAuleuse et pateline, comme fait le 
renard qui rôde autour des poulaillers, en 
| passant sur ses babines une langue assoif- 
fée d'or: ses oreilles ho à pre au pa- 
villon large et comme étiré, semblent 
chercher sans cesse à s'orienter pour sur- 
prendre le tintinrabulement du précieux 
métal; de même son nez long, spon- 
gieux du bout et piqué de points noirs, 

rait chercher, en passant devant les 
ogis. le fumet spécial du papier-monnaie 
caché dans les armoires. Car Baptiste 
Kermaliou, sans crainte, sans honte, est 
usurier. 


Ses mains, ses mains aux articulations 
noueuses qui demeurent toujours à demi 
fermées, si ellés ne peuvent se redresser, 
comme des mains d'honnête homme, la 
faute, dit-il, en est aux rhumatismes mor- 
dant leurs phalanges: au vrai elles de- 
meurent ainsi par l'habitude prise, voici 
de nombreuses années, de se refermer 
âprement sur des pièces ou des billets. 
Ce sont des griffes; elle tiennent dur et 
serré les hommes de la région, laboureurs 
où marins, et surtout depuis le départ du 
dernier curé. 

Comment un tel être a-t-il pu prendre 
dans le village une influence aussi né- 
faste? Oh! cela s'est fait très simplement, 
amicalement, si l'on ose dire. Intelligent 
et rusé, Baptiste a tôt compris quel parti 
il pouvait tirer de la difficulté du temps. 

Avant la guerre, tout en ferrant les che- 
vaux ou les ânes des paysans, il prêtait 
à la petite semaine aux cultivateurs dont 
la sécheresse avait grillé les champs. Les 
marins savaient aussi trouver le chemin 


de son atelier, si un filet, déchiré par les ! 


bélugas, demandait à être remplacé. 

Lorsque l'abbé Josserand fut mobilisé, 
les femmes, dépourvues de conseils et 
privées de leurs maris, partis aussi, s'ac 
coutumèrent à emprunter au père Bap- 
tiste, qui, de plus belle, prit hypothèque 
sur les champs ou les barques. Quand les 
hommes revinrent, l’usurier put craindre 
que son temps ne fût passé, Mais le prêtre 
était tombé sous les murs de Verdun, 
L'absence de leur recteur laissait les habi- 
tants du village sans avis éclairés: Bap- 
tiste résolut de profiter de la circonstance, 

Excitant les jalousies, cultivant les vices 
de ses concitoyens pour les aider à se 
ruiner plus vite à son profit, il leur appor- 
ta le sécours pécuniaire dont ils avaient 
besoin pour remettre d'aplomb leurs cul- 
tures ou leurs trains de pêche. Puis il les 
harcela sans pitié, s'appuyant sur l'arsenal 
des lois qu'il savait tourner à son profit. 
Ainsi prêtent, faisant signer des billets, 
entretenant des affaires en cours avec au- 
tant de zèle qu'il en mettait à préparer 
de nouvelles ruines, Kermaliou, implaca- 
ble, saisissait les champs comme les bar- 
ques, les bestiaux comme les maisons, 
sans oublier les meubles sauf les lits, qui, 
malgré tout, lui échappaient. 

Maintenant l'usurier tient dans sa main, 
et dans ses coffres, la presque totalité de: 
biens d'une population qui le haït, mais 

ui, s'enfonçant de mois en mois dans sa 

étresse, de mois en mois pourrait moins 
se passer de lui. 

uelques-uns, cependant, échappaient à 

la toile que, malfaisante araignée, Ker- 
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{maliou étendait sur le village. Peu de 
jours après cette matinée où Gars-Perdu 
avait si délibérément fait appel aux res- 
sources de la forêt, un déménagement mit 
le village en éveil. Oh! un déménagement 
iout modeste, quelques meubles sur une 
charrette, devant laquelle maître Martin 
ägitait philosophiquement ses oreilles 
poilues. On s'empressa: 

— Eh bien donc! Qu'y a-t-il? Serait-ce 
que vous partez, Jacques et @Marivonne, 
avec le petit? 

Une jeune femme, un poupon sur le 
bras, marchait près de son mari, conduc- 
teur de l'équipage. Elle se détourna avec 
ün joli rire 
Dame oui, on n'y respire pas dans 
|votre pays! Mon Jacques y deviendrait 
mauvais comme les autres hommes, et on 
ne saurait élever gentiment notre Jeannot. 
Je les emmène chez moi tous les deux. 

— Et où c'est donc, chez vous? 

— Un village dans les terres, vers Mor- 
laix, répondit Marivonne en se redressant 
fièrement. 

Et plus fièrement encore elle ajouta: 

…— Chez moi, le dimanche, quand l'Egli- 
se chante, c'est toute la paroisse qui ré- 
pond aux cloches. Chacun pour soi, dites- 
vous ici: les gens de chez nous proclament: 
Dieu d'abord, et chacun pour tous! C'’est-il 
pus mieux? 


CHAPITRE II 


à Si étrange que cela püt paraître, Bap- 

tiste Kermaliou, oppresseur d'un village 
auquel il avait eu l’art de se rendre in- 
dispensable, à peu près comme la mor- 
phine le devient au maïheureux qu'elle 
tue, Kermaliou, disons-nous, n'était pas 
entièrement fermé à tout sentiment hu- 
main. Chacun de nous présente, auprès 
du côté obscur, inhérent à la nature hu- 
maine, un côté lumineux. Chez l'usurier, 
ce bienfaisant côté se réduisait à un seul 
point, guère plus visible, dans la nuit de 
son âme, qu'un phare aperçu à trente 
milles au loin; mais il existait cependant, 
et avait nom Marguerite. 

Les vieux habitants du village se rap- 
pelaient avoir vu Baptiste travailler dans 
son atelier de maréchal-ferrant, il était 
alors moins riche qu'à présent, mais tout 
aussi avisé. Dans l'ombre de la forge vi- 
vait une femme chétive et résignée, qui 
se penchait avec amour sur une fillette 
aux grands yeux clairs. Un jour, on ne la 
vit plus; peu après, elle fut enterrée avec 
le moins de frais possible, et Kermaliou 
laissa entendre qu'il était bien débarrassé 
par la disparition d'une épouse toujours 
geignante, avec qui nul n'aurait pu s'en- 
tendre; et bientôt l’on n'y pensa plus. 

La fillette restait cependant. Perdre sa 
méman à six ans et n'avoir plus pour 
soutien qu'un père pris tout le jour par le 
souci de ses affaires, c'est un bien triste 
sort. Baptiste pourtant s'était rapproché 
de l'enfant; avec une tendresse profonde, 
mais maladroite, il l'entourait de soins, 
attardant ses mains malhabiles à nouer, 
le dimanche, des rubans dans les bou- 
cles blondes. Quand le départ du curé 
et la mobilisation des hommes eurent 
donné à Kermaliou les possibilités que 
nous savons de faire fortune, la pensée 
qu'il “travaillait” pour Marguerite lui en- 
leva tout remords. ÿ À 

Au printemps de 1915 — la petite avait 
alors huit ans, — une paysanne apporta à 
Raptiste deux billets de cent francs, pro- 
duit de la vente d'un vieil âne dont l'usu- 
rier avait exigé qu'elle se défit, pour payer 
les intérêts de sa dette. La poitrine de la 
villageoise était secouée de sanglots 
lourds, auxquels le prêteur n'accordait 
nulle attention; il feignait de s'absorber 
dans la rédaction de son reçu, tandis que 
l'enfant, penchée sur ses cahiers, à l'autre 
extrémité de la pièce, regardait la scène 
avec terreur, 

Quand Kermaliou, ayant accompagné 
sa cliente jusqu’au seuil, revint dans la 
salle, il trouva la fillette pensive, et ca- 
ressant les billets demeurés sur la table. 
L'usurier se réjouit: 

— Hein, petite, c'est doux? ça fera de 
belles robes pour ma mignonne! 

Mais l'enfant levant sur lui ses yeux 
tristes: À 

— Pourquoi qu'elle pleurait la dame, 
dis, papa? : , 

Baptiste se gratta la tête: ah! c'est vrai, 
elle avait pleuré, cette imbécile! Mais 
qu'y pouvait-il? C'était le métier, c'était 
la vie, bien sûr, la vie, le métier. Seule- 
ment, comment expliquer cela à la ga- 
mine? HIFEAPE 

Pressante, la petite voix insistait: 

— Papa. Pourquoi qu'elle pleurait? Tu 
lui as fait du mal, dis? 1 

L'usurier se tira d'affaire d'une maniè- 
ire simpliste conforme à la hiérarchie fa- 
| miliale. 11 allongea une gifle à la fillette 
interdite, et l'envoya coucher sans souper. 
Après quoi, secoué lui aussi par cette 
exécution sommaire, et contemplant avec 
horreur la main dont pour la première 
fois il venait de frapper sa chérie, l'hom- 
me considéra en face la situation. 

C'était ennuyeux, ce qui arrivait là. 
Ennuyeux, imprévu. Cependant en y ré- 
fléchissant, cela devait se produire fatale- 
ment, avec une petite aussi éveillée que 
Margot. Il était un sot de ne pas s'en être 
avisé jusqu'ici. Enfin, ce qui était fait 
était fait; c’est à l'avenir qu'il fallait son- 
ger maintenant. Le métier et la gamine 
ne pouvaient plus aller ensemble, cela se 
voyait. Alors? ; 

ermaliou alluma sa vieille pipe, et se 
prit à songer profondément, Ce qu'il ap- 
pelait avec perversité “le métier” conve- 
nait trop bien à sa ruse naturelle, il y 
voyait trop une source de faciles profits, 
pour envisager sérieusement la possibili- 
té d'y renoncer. Donc, il fallait éloigner 
|la petite: mais où la mettre, cette mioche? 
| Pas en pension, tonnerre de bonsoir! c'est 
{bien trop cher. L'Assistance publique? 
Pratique, oui: seulement, après, c'est le 
diable et son train pour ravwoir son enfant, 
si jamais on y arrive. Et quand on est 
homme de coeur . .. Devant les yeux du 
bonhomme s® silhouette alors la cornette 
les Soeurs de Saint-Vincent de Paul: il 
|y avait à Rennes un orphelinat où, pour 
(presque rien, les enfants étaient bien 
| soignées, bien instruites . . . mais non, la 
religion, cela n'allait pas non plus avec le 
métier. 

Baptiste faisait les cent pas dans sa 
chambre, en grommelant d'un air bourru 
des paroles indistinctes: soudain. il s'ar- 
rêta: eh bien! mais , .. sa soeur? Il n'avait 
|jamais le teips d'aller la voir, avec ses 
|at dires, cependant c'était une bonne fille, 
|mariée dans les temps à un pêcheur de 
|Saint-Pabu, dix lieues plus loin sur la 
côte. La Sosine, qu'on la nommait. Elle 


LA LIBERTE EI LÉ PATRIQIE 


était veuve, elle aussi, et toute seule, 
l'Océan ayant pris son mari et ses fils 
par un soir de colère. Sûr qu'elle ne refu- 
serait pas d'élever la petite près d'elle, 
et sans demander pour cela des mille et 
des cents. Fallait voir, 
| Dés ie lendemain, le bonhomme s'en- 
|gagea sur la route de Saint-Pabu. Tandis 
que son cabriolet le tranisportait en caho- 
tant sur la chaussée bossuée de têtes gra- 
nitiques, il réfléchissait à la façon la 
plus propice d'entamer les négociations, 
ur qu'il ne lui en coûtât pas trop gros. 
tonnée tout d'abord de voir arriver 
son frère, qui depuis des années ne lui 
avait é signe de vie, la paysanne se 
montra ravie, dès qu'elle connut l'objet 
de sa visite. Certainement, elle accueille- 
|rait volontiers la petite! Pauvre mouche- 
ronne, c'était si triste de n'avoir plus de 
maman! Et pour elle-même, la Josine, 
croyait-on que c'était bien gai de vivre 
scule dans cette maison bâtie par son 
défunt, où ne résonneraient plus jamais 
les voix franches des hommes disparus? 

La dérision prise fut aussitôt exécutée. 
Non sans un serrement de coeur, Baptiste 
chargea dans la carriole le petit bagage 
de la fillette. Celle-ci, curieuse de nou- 
veauté comme on l'est à cet âge, était 
gaiment partie, 

Depuis dix années déjà elle menait 
chez tante Josine la vie active d'une 
enfant bien élevée et choyée, et c'était 
au tour de Kermaliou à trouver solitaire 
son logis. Car le chuchotement des billets 
que l'on froisse, si nombreux qu'ils soient, 
n'égale point en sereine gaité le rire 
joyeux d'une enfant pure, 

Kermaliou songeait à ces choses tout en 
attelant la Noire, par unc jolie matinée 
de décembre; une fine gelée blanche sau- 
|poudrait la ‘lande où des touffes d'herbe, 
É place en place, lançaient leurs coups 


de pinceau roussâtres. Ces visites, qu'il 
faisait plusieurs fois l'an à Saint-Pabu, 
lui étaient de douces éclaircies dans sa vie 
monotone et cruelle de vampire acharné 
à sucer la chair du Village des Loups. 
Serez-vous étonnés d'apprendre que l'usu- 
rier avait mis tous ses soins tenir 
Marguerite dans l'ignorance du trafic au- 
quel se livrait son père? Pour la Josine, 
elle n'avait jamais eu doutance de l'ori- 
gine des billets que lui versait parcimo- 
nieusement Monsieur son frère. 

Le grincement familier Au cabriolet, et 
surtout certain reniflement sonore que !a 
vieille jument avait coutume d'émettre 
en arrivant au terme de ses voyages, at- 
tirèrent Marguerite au portillon. Elle 
ouvrit hâtivement: 

— On! ea quelle joie de te voir! 

Déjà le bonhomme, leste comme à vingt 
ans, avait sauté à terre. Il serra sa fille 
dans ses bras, et l’'écartant un peu pour la 
mieux admirer: 

— Que te voilà belle et grande à ce coup! 

C'était là une remarque par laquelle 
Baptiste régulièrement signalait son arri- 
vée à Saint-Pabu, Cette constatation était 
juste, et il n’y avait nulle raison pour se 
lasser d'observer un fait à la fois aussi 
évident et aussi agréable. 


Un romancier mondain conterait, quant 
à Marguerite, de prodigieuses fariboles; 
il la comparerait à une rose entr'ouverte, 
à une éblouissante aurore, à une source 
fraiche; il évoquerait à son propos les 
déesses de l'Olympe, ce qui serait d'une 
sottise profonde, car ces dames n'ayant 
jamais existé que dans l'imagination des 
hommes, il est au moins hasardeux de 
leur comparer une fille bien vivante de 
notre moderne Bretagne. Disons simple- 
ment que Marguerite était tout l'opposé 
de son vieux macaque de père. Et si 
cette indication négative ne suffit pas 
pour établir en votre esprit le portrait 
de notre héroïne, j'ajouterai que sa grâce 
souple, son visage empreint d'une candide 
sérénité, apanage des âmes croyantes, 
apparentaient la jeune fille à ces beaux 
anges qu'on voit agenouiilés, de chaque 
côté du tabernacle, aux autels bretons. 

— Qu'il y a longtemps que je t'at- 
tendais! prononça Marguerite en glissant 
son bras sous celui de son père. Je le 
disais hier à tante Josine , ,. 

— Elle va bien, tante Josine? 

— Mais oui: tu vas la voir, nous faisons 
des crêpes... Tu sais, je comptais les jours, 
et je crois que tu n'étais jamais resté si 
longtemps sans venir à Saint-Pabu, 

— Tu crois? ... Les affaires sont si dif- 
ficiles, ma petite, répondit évasivement 
l'usurier, 

Elle eut une jolie moue: 

— Oh! ces affaires! elles me rendraient 
jalouse! Enfin, aujourd’hui, tu es à moi! 
... Ma tante! 

La paysanne accourut, son large visage 
embrasé et sa coiffe un peu de travers, 
tant elle mettait d'ardeur à rissoler dans 
la poêle la pâte du blé noir, Elle fit cla- 
quer ses lèvres sur les joues parcheminées 
de son frère et l'emmena vers l'âtre odo- 
rant. Ainsi commença pour Baptiste une 
journée qui lui fit l'impression d'un beau 
rêve, parce que près de lui tintait le rire 
clair de Marguerite, 

Au soir, la jeune fille, aidant son père 
à atteler la jument, remarqua en soupi- 
rant: 

— C'est triste, de se quitter si vite ,,, 
Père, quand nous emmèneras-tu? 

— Tu n'es pas heureuse ici avec tante 
Josine? 

— Par exemple! Seulement, j'ai de la 
peine que tu vives tout seul... 

Baptiste l'embrassa pour cette bonne 
parole: La jeune fille continua: 

— Je prie pour toi chaque matin, mais 
cela ne suffit pas à ma tendresse ,,, 

Soudain mal à l'aise, l'homme promit 
très vite: 

— Je t'emmènerai, fillette, dès que, 
débarrassé de mes affaires, je pourrai te 
consacrer tout mon temps! 


Lorsque Kermaliou revenait à son vil- 
ee après une bonne journée passée au- 
près de sa fille, des sentiments divers 
se heurtaient sous sort chapeau à guides. 
Le père, tout attendri de cette journée 

e auprès de l'enfant bien-aimée, em- 
rtait la douceur de son sourire et la 
oie de cette halte, baignée d'innocence 
et de candeur, Mais cette impression se 
dissipait trop vite; l'usurier, furieux d'a- 
voir perdu plusieurs heures qu'il aurait 
pu employer à resserrer le filet tendu 
sur quelque victime, vexé &e s'être aban- 
donné à une détente hors de ses habitu- 
des, se promettait de racheter cette dé- 
faillance à la première occasion: dans 
ses affaires, aussitôt reprises en 
il montrait une âpreté encore plus rude, 
comme si, par une dureté accrue, il vou- 
lait se venger sur les infortunés habitants 
du village de l’amollissement passager où 
son coeur paternel l'avait entraîné. 

Le premier client amené par sa misère 
dans l'antre de Baptiste, peu de jours 
après l'expédition Que nous venons de 
conter, fut un pêcheur qui vint frapper au 
logis renfrogné à la nuit, cornme pour 
dérober au grand jour cette triste démar- 
che. L'usurier, habitué à ces visites tar- 
dives, s'en alla gaillardement tirer son 
loquet. Dans la pénombre, une large sta- 
ture apparut, indécise, qu'à tout hzsard 
le 0 omme salua d'un accent plein de 
miel: 

— Ah! c'est vous, mon bon ami? Entrez 
donc! Vrai, ça me fait plaisir de vous 
voir! 

— Vous êtes bien honnête, Monsieur 
Kermaliou, répondit une voix gênée, une 
voix de pauvre homme mal dans ses af- 
faires. 

(A suivre) 


PAGE QUINZE 


Le vrai livre d'enfant 


d'après Jeanne CAPPE | 


! 
Madame Jeanne Cappe a fait 
récéder son fameux livre Contes 
s, roses (1) d'un es-! 
sai sur la littérature enfantine 
qui contient, à notre avis, et mal- 
gré quelques détails discutables, 
les vrais principes qui doivent 
guider auteurs et éducateurs dans | 
la composition et le choix de li-| 
vres pour enfants (de 6 à 12 ans). | 
Nous présentons ici un résumé | 
de cette étude pour les lecteurs 
de La Liberté et le Patriote, 


L'enfant au pays du rêve | 

“lls sont là, qui se penchent | 
sur un livre. Et parce qu'ils sont 
à vos côtés, dans la lumière de 
votre lampe, vous croyez vos en- 
fants tout proches de vous, pri- 
sonniers de votre tendresse vi- 
£ilante. Cependant, à peine se 
sont-ils plongés dans leur lectu- 
re qu'ils quittent votre main, et 
qu'ils s'éloignent. Ils nouent des 
amitiés où vous n'aurez point | 
votre part. Ils s'embarquent pour 
des contrées où jamais vous ne 
fûtes en leur compagnie, pour 
des aventures, pour des enchan- 
tements dont votre indifférence 
vous exclut.” 

Se peut-il alors, se demande 
l'auteur, que les parents renon- 
cent à choisir eux-mêmes ce qui 


va remplir la pensée, le coeur, 
l'imagination et le rêve de leurs 


savent faire un choix judicieux! 
Pour les albums et les livres, ils 
font preuve d'une pénible igno- 
rance! 
Le message de joie 

Pour comprendre l'enfant, il 
faut reprendre son âme d'enfant, 
se rappeler que les romans qui 
nous ont tant charmés autrefois 
étaient chargés d'un message di- 
vin de force et de joie. Oh! Avec 
des mots et des moyens bien sim- 
ples! Mais qui demandent un 
Grand talent! C'est une grossiè- 
re erreur de croire que n'impor- 
te qui peut écrire pour la jeu- 
nesse. La bonne volonté ne suffit 
pas! D'ailleurs, regardez bien: les 
auteurs pour enfants ont toujours 
été les plus grands noms de la 
littérature, dans chaque pays. 

Les titres — L'action 

Le titre déjà doit mettre en 
alerte l'imagination de l'enfant. 
“Il est, dit Arthur Groom (un 
gosse en la matière) dans 

riting For Children, d'une ex- 
traordinaire importance”. Pas de 
titre usé, rebutant, sermonneur, 
mais évocateur. .. “La Vénus noi- 
re des Pampas”... 

Et là-dessus, de l'action, 


tou- 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 
Le cheval d'Or 


par Odette OLIGNY 


Notre littérature enfantine vient 
de s'enrichir d'un nouveau héros, 
et même de trois, car “Le Cheval 
d'Or”, un Palomino canadien qui 
conte lui-même ses avenutres, a 
pour compagnons deux chiens 
colleys, Louki et Vilma. 

Qui est Palomino? Un cheval, 
né dans l'Ouest canadien, et qu'on 
élève avec égards pour en faire 
la monture de la jeune fille de 
la maison. 

Palomino, pour faire le bon- 
heur de sa jeune maitresse, gagne 
une course, contre un pur-sang 
du Kentucky, mais un incendie 
ravage la ferme de ses maîtres. 
Il 8 vendu et le voici à Mont- 
réal. 

Son nouveau propriétaire vend 
son écurie et Palomino, acheté 
par l'écuyère Elvire, devient che- 
val de cirque. 

Il apprend son métier, a bien 
des aventures et connaît au cir- 
que, l'amitié des chiens, Louki et 
Vilma, 

Edgard-le-Téméraire, avec Jack, 
son complice, se vengent sur Pa- 
lomino d'une mésentente avec El- 
vire. Heureusement, Vilma trou- 
vera le coupable. 

Et le Cheval d'Or termine son 
récit en signant “Palomino — 
cheval heureux”. 

M. Claude Melançon, natura- 
liste bien connu, a écrit la pré- 
face du “Cheval d'Or”. 

“On lira avec plaisir, dit-il, 
parfois avec émotion: le récit des 
aventures de Palomino. Et on se 
dira, comme l'auteur le souhaite 
sans doute, que les bêtes qui par- 
tagent notre vie méritent d'être 
aimées, surtout quand elles sont 
comme Palomino, Louki et Vilma 
des modèles d'affection, de loyau- 
té et de dévouement”. 

Le volume est illustré de 12 
dessins par Marcelle Tessier, 

Un volume de 136 pages, en 
vente au prix de $1.00 (par la 
poste: $1.10). 


Aux Editions Variétés 


Le mystère des 
affaires étrangères 
par Marcel CADIEUX 


Tout ce qui touche à la diplo- 
matie a toujours été pour le grand 
public et pour la jeunesse pas- 
sionnée d'histoire, un domaine 
non seulement rempli de mystè- 
re, mais enveloppé de finesse, 
d'esprit, d'intelligence, souvent 
même de génie. 

Le mot diplomatie évoque im- 
médiatement les grandes figures 
de “Talleyrand, maître suprême 
de la diviomatie, de Metternich, 
de Bismarck: plus près de nous, 
celles de MM François-Poncet, 
Charles-Roux, Paul Claudel, Jac- 
ques Maritain, chez les Français, 
M. Spaak chez les Belges; MM. 
Chamberlain, Churchill, Lord Ha- 
lifax en Angleterre. Au Canada, 
le mot évoque de grands noms 
tels que M. Mackenzie King qui, 
sans avoir été ambassadeur ni mi- 
nistre à l'étranger, a toujours ex- 
ercé une influence très forte dans 
le domaine de la politique ex- 
térieure; celui du teur Dan- 
durand qui a été l’un des créa- 
teurs (sinon le créateur) de notre 
Ministère des Affaires Extérieu- 
res. Et maintenant, notre diplo- 
matie proprement dite est intel- 
ligemment représentée par des 
hommes tels que Leurs Excellen- 
ces MM. Jean Désy, Victor Doré, 
Pierre Dupuy, Georges Vanier, 
Vincent Massey, Norman Robert- 
son, L. D. Willgress, Hume Wrong, 


Voilà pourquoi nombre de jeu- 
nes étudiants ont maintenant les 
peus tournés vers notre Ecole de 

olitique Extérieure, sorte de St- 
Cyr civil du Canada. Cette école 
exercera une influence très for- 
te sur l'histoire future de notre 
pays. 

Dans ce livre, M. Marcel Ca- 
dieux, l'un des plus brillants at- 
tachés au Ministère des Affaires 
Extérieures à Ottawa, à titre de 
Chef de la Division du Person- 
nel, nous révèle enfin ce que sont | 
exactement les rcuages intérieurs. | 
11 est intéressant de voir com- | 
ment fonctionne cette énorme ma- 
chine qui doit donner les ren- | 
seignements à nos diplomates, re- | 
cevoir les rapports des ambassa-: 
deurs, des secrétaires, des atts. | 
chés d'ambassade, des chargés | 
d'affaires, etc, condenser toutes; 


| 
et autres non moins importants 
! 
| 


ces communications, puis infor- 
mer notre Gouvernement afin 
que celui-ci puisse conduire no- 
tre pays dans les affaires du mon- 


jours! Que le héros du livre se 
remue! Du dialogue! Mais 


sur- 


enfants? Pour le vêtement, pour Mout de l'inattendu, du mystère, 
[la nourriture, papas et mamans | des coups de théâtre! (Je me sou- 


viens d'un petit élève du Collé 
ge St-Alexandre me disant un 
jour: “Mon Père, donnez-moi un 
livre ous'qu'v a des trahisors 
crâsses!"') 


L'imagination, l'aventure, 
la poésie 

Un roman d'action suppose évi- 
demment beaucoup d'imagination. 
Les éducateurs actuels manifes- 
tent trop de répugnance à l'égard 
de l'imagination. Et pourtant, 
sans elle, on ne fait rien de grand 
dans aucun domaine. Les grands 
génies ont été de grandes ima- 


inations. Comme le dit Jeanne 
Jappe, la “folle du logis” est 
folle parce qu'‘‘au logis nous la 
confinons"” 


On formera des élites coura- 
geuses et audacieuses en enthou- 
siasmant les jeunes pour ces his- 
toires de découvreurs, de pion- 
niers et de trappeurs où l'on ap- 
prend à regarder au delà des ho- 
rizons étriqués d'une existence 
bourgeoise, à lutter bellement, à 
courir toutes les chances pour 
atteindre j'idéal et se forger une 
âme haute. 

Qui dit imagination dit poésie 
Les enchanteurs de l'enfance ont 
toujours été des poètes, mais des 
puies d'une vraie poésie, de cel- 
e qui ne perd pas contact avec 
la réalité. . 


L'épilogue 
L'épilogue d'un livre pour en- 
fants sera toujours heureux. L,'a- 
mour doit l'emporter, et non la 


de. Ce Ministère a pour but ulti- | haine, Arrivé au bout du conte 


me de constamment améliorer nos | rose, 
relations économiques et politi- |qu'il a un rôle à jouer 
ques avec tous les pays du mon-|mour. 


l'enfant doit comprendre 


, un rôle d'a- 


Les enfants savent, eux, 


de. M. Cadieux nous fait connaî- |que “l’homme est fait pour ai- 


tre l'âme de ce grand corps. 


mer, que les choses ne le ser- 


Aux jeunes qui veulent se des- | vent que pour l'y aider, que la 
tiner à cette carrière pleine d'em- |nature crie, dans le parfum des 
bûches, il est vrai, mais qui. en |fleurs et par la voix des oiseaux 
même temps, permet de servir |et par ses chansons: ‘Amour! Bon- 
son pays d'une façon extraordi- | tél’... Et que c'est là tout le sens 
naire, ce livre apporte des rensei- | de la vie, de la mort et de la ré- 
gnements essentiels. Il donne la | compense”. 


ligne de conduite, exprime- des 
points de vue utiles non seule- 
ment pour se préparer à ce tra- 
vail, mais également pour con- 
naître le moteur 
prestige à l'étranger. 

Cet ouvrage intéressera le 
grand public aussi bien que le 
futur diplomate, puisque tout Ca- 
nédien doit s'inquiéter de l’ave- 
nir de son pays. Ce sera une étu- 
de passionnante pour tous et un 
document capital pour le futur 
secrétaire d'Ambassade, consul ou 
ambassadeur. 

Un ouvrage publié par Les Edi- 
tions Variétés, à Montréal. Prix: 
$1.00 (par la poste: $1.10), 


Aux Editions du Lévrier 
Comment préparer son mariage? ! 


par le R, P. A.-M, Granger, OP. 
Ce volume est déjà connu puis- 


qui active notre | « 


Les déficiences de l'humanité 
Cela ne veut pas dire que le 
livre d'enfants doive cacher les 
misères de l'humanité. Non! 
Pour ma part, dit Jeanne Cap- 
pe, je n'hésiterai jamais à faire 
voir aux enfants, dans le miroir 
des contes, les faiblesses et les 
déficiences humaines. Ils ne doi- 
vent pas ignorer qu'il y a des 
parents qui ne font pas leur de- 
voir à l'égard de leurs rejetons, 
que les faiseurs de dupes s'ap- 
ellent légion, que le monde se 
aisse sottement prendre aux ap- 


pas toujours punie ici-bas, et que 
trop de femmes se laissent trop 
vite séduire par la perspective 
d'épouser N'Importe Qui..." 


L'illustration 


Le livre d'enfant doit être il- 
lustré pour augmenter l'impres- 


que les réimpressions se succè- | sion du texte, La couleur d'un do- 
dent à un rythme entraînant. Plus | cument impressionne un tout petit 
que tous les éloges de tous les | bien avant que le texte ne le tou- 


recenseurs, elles prouvent com- 
bien l'auteur a frappé juste. 

A beaucoup de nos jeunes des 
deux sexes et à beaucoup de nos 
gens mariés, ce livre donne l’oc- 


che. Cependant l'illustration doit 
rivaliser avec l'imagination sans 
amais la limiter ou l'opprimer: 
es dessins sont le proiongement 
du texte: ils doivent être coloriés, 


casion soit de découvrir, soit de | non en noir et blanc. 


scruter l'authentique réalité du 


Voilà, en quelques paragraphes 


mariage et de s'orienter en con- | Probablement infidèles, les idées 


séquence, 


de Jeanne Cappe sur le livre pour 


Ces pages, remplies d'une a-|enfants. Elles montrent à l'évi- 


postolique psychologie, 
dans un style “d'épaules à 


écrites | dence que le livre authentique- 
épau- | ment bon pour enfants est raie, 


les”, jettent une bienfaisante lu- { Et elles s'accordent avec la parole 
mière sur la préparation éloignée | d'Henri Brémond: “Si vous n'avez 
et prochaine au mariage, sur les | pas reçu le don très rare de con- 
relations et le devoir des époux | ter, aucun maître, aucun travail 
ainsi que sur l'engouement mo-|ne vous l'enseignera”. 


derne à suivre la fameuse mé- 
thode Ogino-Knaus. 

Depuis 1939 seulement, ce livre 
en est rendu à son trente-troisiè- 
me mille! C'est un témoignage 


Paul GAY, ptre, C.S.Sp. 
président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa, 


(1) Contes bleus, Livres roses 


en sa faveur, Beaucoup plus com- |— Editions des Artistes, Bruxelles. 


plète que la première, cette sixiè- 
me édition (224 pages) renferme, 
en appendice, le cérémonial du 
mariage et les prières de la mes- 
se du En La préface de cet- 
te nouvelle édition 

Mgr E, Jetté, évêque-auxiliaire 
de Joliette. 

Un volume de 224 pages, 6e 
édition adaptée aux gens mariés 
(33e mille), publié par les Edi- 
tions du Lévrier. Prix: $ 
la poste: $1.35), 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 
mentionnés ï 


est de S. Exc. en 


1.25 (par lant. Des 


Les personnes maigres 
ét de 8 10:45 


Quelle transformation! Les os ne paraissent plus, 
les chairs s'aflermissent, le visage s'arrondit; plus 
de cou émacié; disparu cet air de squelette ambu- 
milliers de jeunes filles, hommes et femmes 
sont Ders aujourd'hui 


pouvaleut 
leur belle Îls sttribuent ce résultat 
à Ostrez qui vie et renforeit. Contient ingrédi= 
eus, ler, vitstwminé Hi, esi- 
elum le . smnéllorer l'appétit et la 
et mieux faire profiter de la nourriture; 


fait gagner du poids. Ne eralgnez pas de trop en 

séresent leur ane of laut re 5 où 20 livres D r Dour attsindre le ornisie, 

Llbert2” ot 12. batsiois LA" S'ls fameux comes mon ques rer 

MeDermot, Winnipeg, Man, resouvrer vigueur et QULes pharmacies, 
Un ouvrage transcendant 


MIEUX C 


proters toute la grandeur et 


pile DT be 


Le Calvaire et la messe. 


LA MESSE 


par Alphonse METIVIER, c,s.c. 


Nous trouverons dans la Messe mieux comprise la substance 
même dont notre esprit et notre coeur ont besoin pour com- 

] pour goûter tout le charme des 
xtes sacrés qui s'échelonnent de |’ 


176 pages: 5135 (par la poste: 51.45) 
Autres ouvrages sur la messe: 
La sainte messe, Saint Léonard de Port-Maurice, 
48 pages: $0.10 (fr: $0.12) 
uestions 
Aldéric Belles 128 pages: 


! 119 pages: $0.65 (fr.: $0.70) 


Mn vente chez ————— 


FIDES © 25 est, rue Saint-Jacques @ Montréal, Québec 


OMPRISE 


sroit à l'Ile Missa est, 


etré , 
50.60 (fr.: $0.65) 


r F. J. Sheen, 


PAGE SEIZE 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


ON 


Winnipeg, Moan., le 21 avril 1950 


Petites 
Annonces 


pour bâtie et aménage- 
Tarn, 2 sous par met. Mie ments électriques out meuis 
sous par insertion plus 2 . A 512200: stock environ 850900. Ac- 
plémentaires r aftranchissement | cepterait en échange maison de 
" l'on se ve d'une Boîte 2 ou A gg AL PRE 
Le paiement doi toujours sccomps- | Le Pioeg er je Patriote, 615, ave- 
uaer 1x copie de l'annonce nue MeDermot, Winnipeg 
Bt vous avez les cheveux gris, rendez- 451-3P. 
en. de teinte naturelle avec du 
Never Grey . Ce n'ent pes une tein- | 
ture, mails ln lonique merveilleux |, N Li pod 
a vez pour obtenir un dépliant |Néauits Rewleign es en Pi 
tuit. À A bruyère, V0. Box 7 | teurs. Nous vous aidons à commencer 
inmipes 2 | Bons profits, travail plaisant et pro- | 
si VOUS SOUFFREZ D'ARTHMITE OÙ | Le W6-0°2 Te us sus | 
DE RHUMATISME. et si vous ne! 2re- tani 
L open, de unnt SN vaNDRE À MAÏLLASDVILLE 
"+ = 7 . , 1r CB. — Magasin d'épicertes et de 
12 maipes, sn | viandes équipement moderne, bon 
MEMEDES — 4 sortes, fabriques] Chiffre d'aflaires Pqui 
d'herbages et de plantes. per un l'arrière. Loyer raisonnable 
miss “ire d'Abitibi OCurabis, 10 N'adresser À Henry Goulet. 652, rue 
niques pour ous. jeunes et vieux Ciaruson, New Westminster, C.-B 
Donnent appétit, sommet) eposant | 1 “ir 
Livrets expliestifs gratuits «0 ae 
toue; P. MANE, 59, que 04-2008 | TEMPS DES REPARATIONS ET 
le tmmassmdenne rr | PEINTURAGE est arrivé. Nous ré- 
parons malsons et étables et nous 
int L Confs Û tre tra- 
MAGASIN À VENDRE — Magasin gé- | Vaf Pour informations, éerire à L 
nérai dans centre canadien-français | Larose, St-Adoïphe, Man … 
vec Mis attenant, bureau de poste | s » “3-10 
et téléphone S'adresser à Casier sit sisi , 
Postal 161, Prineo-Albert, Sask.  ; | A VENDNE — À St-Boniface. Dupilexe 
11-520. |” mnoderne en stucco, de 9 pièces, 
| yant une suit e 
CULTIVATEURS éd | *yant une uite de 5 chambres en 


ATTENTION 


Tracteurs neufs à vendre à prix re- | 


0 ei De RP eRDONS, D | à 451, rue Ritehot, St-Honiface, Té- 
. S'odroger à 2 Poll, 2517 | ‘°PRone: 20708, 4#3-1C. 
avenue Hamel, St-Boniface m1-0. | ON DEMANDE — Une domestique 
d | pour ouvrage de maison exclusive- 
D D à à 7 7 4 11 S'adresser, l'avant-midi 
Mme Corbeil, 582, rue Gareau, 
Pour achat et vente de proprietes 1 Boniface 
en ville ou et aumpagne. de lermes 1 
et d'nmels de blocs de commerce | OCCASION EXCEPTIONNELLE — A 
S'adreuser à À EYLVESTRE | VENDRE — Ancien emplacement et | 
| rermis de la crémerie de St-Claude 
eg No | Comprenant: terrain bien situé pour | 
, | écou ement d'égouts; garage pour 
feléphone: 929 598 | camions, bouilleur 30 cv. 2 puits, 
250 et 300 pieds, fournissant quantité 
: d'eau suffisante pour crémerie: 5 
Vans à gd dvd Pre TL | camions en parfait état de fonction- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin | Pement (3 de 1}; tonne et 2 de 1 
195, avenue Provencher, St-Boniface tonne): bascules; pompes; etc. Un 
Par la voste: 8100 franco 1I2TF des meilleurs districts de la provin- 
D | ce pour nm d'a 4 
17 t — Dans ls | tion en ), iv. de urre 
TERALS Vi. Eu aise de Vic-| Le tout à un prix très réduit. Pour 
toire, Sask. 625 acres, 425 en culture,| ‘9ut renseignement, s'adresser à 
1 mille de la gare du chemin de fer, LE 4À er “ St-Claude, PR, DE 
4, de mille de l'école Bonne eau en P sue En -2P. 
“bondance, tout bien clôture, = « à vos ” Eu 
nes bâtisses, électricité: idéal pour GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, : 
culture mixte Bon marché pour temps complet ou partiel. Apprenez 
paiement au comptant. Pour plus! à faire des bonbons à la maison. Ga- 
de renseignements, adressez-vous À nez en apprenant. Premier outilla- 
Eugène-A. Delisie, Pascal, Sask. ge fourni gratuitement, Cours par 
459-1P. correspondance. Institut National de 
re Confiserie Enrg.. bureau de poste De- 
ONGUENT MERVEILLEUX — Arrête lorimier. case 152, Montréal 270-1P 


démangeaison en 7 minutes Souve- 
rain contre démangeaisons, eczéma, 
urticaire, rifle, psoris, toutes les ma- 
ladies de la peau Grande boîte. #1.00 
Caranti. S'adresser À Bettez' Agen- 
cies. Gravelbourg, Sask. 

335-3P | 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines 
pour $5.50 par année 

Nous prenons aussi des abonnements 

pour toutes les revues françaises 


LE CASIER DU LIVRE 
P.0, Box 741 — Winnipeg, Man. 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


ue 


A VENDRE 
Ms in nrénérel, dans 
cansdien- -[rançuis, 40 mer — M 
Winnipes. 


Se 


bas et une de 4 à l'étage supérieur 


chaufiage automatique 


Réparations de 


e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Bal 
int Pens) 

e briquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 


1.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


Chartrand & Metheral 


TN. Metheral — Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man. 


Enconteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: 


* Téléphone 730 


C'est le temps 


de penser à 


choisir 


| votre nouveau paletot 
de printemps 


Rappelez-vous qu'au 

printemps l'on juge 

de votre apparence 
d'après votre paletot... 


7 


De fait, 


ne couvre-t-il pas 


presque entièrement 
tous vos autres habits? 


Donc, faites un 


placement avantageux 
dans un pardessus 
de qualite — 


tel, par exemple, qu'un 
paletot de Huot, 


AH 


200, avenue Provencher, 


Les prix sont de $2 


Confectionné par 


8 9 5 et plus. 


OT 


St-Boniface. 


3! 


I] 


‘donner satisfaction” 


S'adresser | 


VENDRE — Lit de malade à tête 
smovible, neuf, usagé ogg E 
mots, sommelier et matelas 


| A 


1 


#00 S'adresser À 283, sveuee 
Se Sontiace Tél: 296 120, | 
s00-1C. 


| vencher 
| 


4 SECTION A LOUER, 49 acres 

| labour 
l'égisse 
H_-L. 


em 
d'été, bonnes bâtisses, prés de 
et de l'école S'adresser 
Dauphinais, Dumas, Sask 
442-2P. 


BUNGALOW A VENDRE SUR LE 
BOULEVARD DOLLARD — 4 cham- 
bres, stureo, NAti 1} y à 2 ans, jolis 
planchers de bois dur, chauffage . 
air cha »d, bien décoré, lot ag 4 

on, arbres, etc. possession 

ma termes. Appeler M. 2 

téléphone #22 116; Le soir, 65 074. 

‘-1C. 


CHAMBRE A LOUER À 142 boulevard 
| Dollard, vis-à-vis de lhôpital St- 
| Boniface. Téléphoner à 204491 


«#-1C. |! 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C., BUFFET 


102 édifice Melntyre 


Téléphones: 927 125 ou 204 567 
LEZ 


MAISON A VENDRE — Au centre du 
village, 2 étages, grand lot 8% x 200, 


Une grande soirée paroissiale 
sera donnée Île dimanche 7 mai 
à la salle paroissiale du Sacré. 
Coeur, sous les auspices de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste. L'invita. 
tion est adressée à tous les Cana- 
diens français de la ville et des 
environs 

L'organisateur de la 

dgar Marquis, vous promet un 
programme très varié. Plus d'u 
ne trentaine de prix pour une va- 
leur de $75.00 seront donnés au 
cours de la soirée. Veuillez re- 
marquer que la souche du billet 


soirée, M 


|d'entrée qui est de 75c donne 
droit aux assistants à tous les 
prix qui seront distribués au 


beau gazon, citerne. S'adresser 4 
Mme Freddy Sicotte, St-Malo, Man. | 
177-2P. 

A LOUER — Chambres de touristes, 
| à la journée, taux écial à la se- 
j maine, S'adresser à Philibert L'Heu- 
reux autretois de Gravelbourg, 

| Sask.) 272, rue Garry, Le Gr ri (au 
| sud de l'avenue Portage) hone 
| 921 465, 4P. 


ON DEMANDE 2 hommes d'expé- 


rience pour travaux de ferme 

loi pour toute la saison, Salaire, 

0000 par mois, avec nourriture et 

logement. S'adresser à Boîte Postale 
| 66, Fannystelle, Man. 485-1P. 
[A VENDRE — lracteurs neufs et usa- 
ges moissonneuses-hatteuses (com- 
inesi et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi Camions. A vendre 
ou 4 échanger Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts Allard Motors & Im- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man 406-TF 


A VENDRE 


Garage 24 x 26, avec 2 pompes 


à essence; agences de machines 


John Deere et d'huile B.A. Prix, 
bâtisse, 


53,500,00; stock, 
| #3.50000, Pour renseignements, 
écrire à Boîte 432, La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 432-1P. 


environ 


A VENDRE — Appareil de cinéma 
“Holmes Educator” 35 mm, avec 
base spéciale ‘“’hzavy de luxe”, uti- 
lisant ampoules “Strong Baby Arc”, 
complète, prête à opérer, en bonne 
condition; très pratique pour salle 
aroissiale ou cinéma commercial. 
our détails et prix avantageux, 
s'adresser à Delphis Girouard, So- 
merset, Man. 466-2C. 


A VENDRE Magnifique bungalow 
en stucco, de 4 chambres, ultra mo- 
derne, bâti il y a 2 ans, planchers 
de bois dur, nouvellement décoré, 
beau lot avec £azon. Près des écoles, 
des autobus et des magasins. Pos- 
session le ler mai. Termes faciles. 
S'adresser À 298, boulevard Dollard, 
St-Boniface. 393-1C, 


A VENDRE 

Garage 24 x 60, avec 2 pompes à 
essence; agences de machines John 
Deere et d'huile B.A. Dans district 
de bonnes récoltes, ayant bonne 
école et église. Centre français 
Prix, bâtisse, $3,500.00; stock, envi- 
ron $3,500.00, Pour renseignements, 
écrire à Boîte 432, La Liberté et le 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 432-1P, 


|A VENDRE — Mobilier de salle À 
diner de 7 pièces en noyer, mobilier 
de chambre à coucher de 4 pièces 
en noyer, un tapis de Turquie, mo- 
bilier en jonc de 4 pièces, pour por- 
che. Tous en bonne condition. S'a- 
dresser À 470, rue St-Jean- der TS 
St-Boniface, 1C. 


ON DEMANDE 2 chambres À louer, ou 
une grande, près d'un arrêt d'auto- 
bus à St-Boniface, pour le commen- 
cement de mai. Ecrire à Boîte 487, 
La Liberté et le Patriote, 619, ave- 
nue McDermot, Winnipeg, 

487-1C. 


ON DEMANDE 


Ménagère pour un pres- 
Tra- 
vail très facile. Maison mo- 


derne, 


bytère de campagne, 


Aucune expérience 
nécessaire, Ecrire à Boite 
481, La Liberté et le Patrio- 
te, 619, avenue MeDermot, 
Winnipeg, Man. 481-3P, 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D., B.S., 
Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnostics. 
| examens du sang, de l'urine, 
|| Traitement de maladies chroniques 
80, rue Charles 


Tél: 592 870 Winnipeg, Man. 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
{(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


DINDONNEAUX 


éclosent deux fois par semaine, 
quel ues-uns dans couveuses arti- 
ficielles, tous provenant de trou- 
peaux fasciés, approuvés par le 
gouvernement. 


Bronzes à large pour 
00 50 L 10 


$50.00 46.00 23.50 9.50 
pour dindonreaux âgés d'une se- 
maine, ajoutez 10c;: pour ceux de 
deux semaines, ajoutez 20c chacun, 

Pourquoi ne pas en commencer 
quelques-uns avec Vos poussins 
cette année, et les séparer à 5 se- 
maines? 

Ecrivez 
d'hui à 


J. J. Hambley Hatcheries Ltd. 
601, avenue Logan, Winnipeg, Man. 


ou téléphonez aujour- 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, mue Main 


Prix ponulaires - Service courtois 


Sulles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soiréei, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


| 
| 
1 
| 


cours de la soirée, soit sous forme 
de tirage, soit autrement. Per- 
sonne n'aura à changer de table, 
de sorte que l'on peut se réserver 
une ou plusieurs tables 

Cette soirée est d'un caractère 
exclusivement français et n'a 
d'autre but que d'offrir aux nô- 
tres l'occasion de se rencontrer et 
de se divertir ensemble Un goû- 
ter sera servi à la fin de la soirée. 

Pour toute réservation ou achat 
de billets, — ne tardez pas car Île 


le nombre est limité — veuillez 
vous adresser à: M. H. Prud'hom- 
me, 781, rue Ingersoll télépho- 


ne 721 805 


| AU CLUB DU SACRE-COEUR 


m- | 


| 


| 
| 


1 


— 


Banquet anniversaire 
Le quinzième banquet annuel 


| du Club du Sacré-Coeur marque- 


ra cette année le seizième anni- 
versaire de la fondation du Club. 
Le prix est de $1.50. Ce banquet 
sera donné à la salle paroissiale 
et le comité vous promet un vrai 
régal. Les billets sont déjà en 
vente et vous pouvez vous 


procurer en vous adressant au 


en | 


gardien du Club ou aux membres | 


du comité. 
Ur peu d'histoire , ,, 
Le 27 septembre 1934: forma- 
tion du ler comité de propagan- 
de. 1! 
Guertin, Yvonne Léger, Geor 
te Perras; MM. Jean Talbot, 


et- 
aul 


comprenait Miles Louise | 


Villeneuve, Léon Hervo et Vic- 


tor Bonin. 


Le 29 octobre 1934: ouverture | 


officielle du gymnase dans la! 


salle paroissiale. 


Ligue de 10 quilles 


Equipe G. | À 
Canadian Publishers 27 18 
Guertin Frères 25 20 
Hôtel Roblin 21 24 
Banque Can. Nationale 17 28 


La ligue de dix quilles est ter- 
minée, Nos imprimeurs ont su 
conserver la première position 
qu'ils détenaient depuis le milieu 
de la deuxième série et ont droit 
à toutes nos félicitations. 

Représentant notre journal 
hebdomadaire La Liberté et le 
Patriote, l'équipe victorieuse s'est 
assuré du championnat de la li- 
gue de dix quilles du Club du 
Sacré-Coeur en gagnant les deux 
séries. Faisaient partie de cette 
équipe: MM. Raymond Latourelle, 
Roland Aubry, Louis et Hervé 
Sala, Valmore Gervais et Edmond 
Pazdor, 


Concours de doubles 

Mardi dernier, la ligue de dix 
quilles a organisé un concours de 
doubles. Voici les noms des trois 
équipes qui se sont classées pre- 
mières: Gervais-Sala, 1134 points; 
Léveillé-Léveillé, 1111, et Ga- 
gnon-Bédard, 1030. 


Trophée Dufault 

La 3ème rencontre entre nos 
joueurs de 10 quilles et ceux du 
Cercle Ouvrier eut lieu le samedi 
15 avril à St-Boniface. Philippe 
Roy (600) et Jean Pelletier (593) 
brillèrent pour le Cercle Ouvrier 
tandis que nos étoiles pour la 
soirée furent: Paul Comeau (532), 
Georges Bédard (536) et Hervé 
Sala (538). 

Après trois rencontres, nus 
porte-couleurs jouissent d'une a- 
vance de 134 points. Le Cercle 
Ouvrier pourra-til surmonter ce 
handicap lors de la quatrième et 
dernière rencontre? C'est ce que 
nous saurons après cette partie 
finale qui aura lieu sous peu au 
Club du Sacré-Coeur. 

Au gymnase 

Nos jeunes s'en donnent au 
ballon-panier, Ils ont déjà joué 
trois parties et chaque fois ils 
sont sortis victorieux! Pas mal 
pour un commencement, hein? 

Dans la première joute, contre 
les Ukrainiens, ils gagnèrent par 
un pointage de 33 à 27: dans la 
deuxième, contre les jeunes de 
la paroisse de Holy Ghost, 57 à 
56, et dans la passe du jeudi 13 
avril, contre PAR de Holy 
Ghost encore, 60 à 

Nos félicitations aux jeunes 
suivants qui prirent part à ces 
joutes amicales contre les autres 
paroisses catholiques de la ville: 
MM. Denis et Philippe Bourhon- 
nais, Ronald et Bob Latourelle, 
Roland Gosselin, Paul Vien, Ro- 
ger Girard, Douglas Leblanc et | 
Louis Gareau. 


Avec de tels débuts, c'est à se | 


demander pourquoi 
pas une ligue en règle, 
chain! 


l'an pro- 


ON DEMANDE — Une sténographe, 
préférablement bilingue. 
permanente, à notre succursale 
d'Edmonton. S'adresser à la Cie F. 
J. Tonkin Ltée, 103, rue Princess, 
Winnipeg, Man. 478-4C. 


A LOUER — Suite de 2 chambres bien | 


finies, meublées ou non. De prété- 
rence couple travaillant en dehors, 
Téléphoner à 206 933. 498-1C, 


A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, bâti il y a 4 ans. Prix, $7,300.00, 
à termes. 


on n'aurait | 


Position | 


| 


St-Boniface — Maison de 7 chambres. | 


$6,300.00; comptant requis, 


00. | 
St-Boniface — Maison de 7 chambres. 


semi-moderne Prix, 


termes 


54.300.00 


| 
| 
1 


Norwood — Maison de 7 chambres, | 


moderne. Prix, 86,800.00, term 
Norwood — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, $6,300.00, termes. 
St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes Revenus mensuels: 
#4000.00. Prix. aménagements: $6.000, 
Der au prix coûtant, environ 


St-Bonifacr — Bloc de 8 suites, 
stucco. 
Prix, $36,000.00, à 


S'adresser à 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot 
St-Boniface 


Teléphones: Bureau: 929 39% 
51-1C. | 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


termes. 


Exomen de lo vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Revenus mensuels: #$48700. | 


en | 


| 


| 
| 


| St-Bonijface — Café-restaurant 


alopettes “"Skippy” -avec motifs des créations 
de Walt Disney rem bourrés sur la bavette 


Exclusif à EATON 
motifs suivants: 


La Souris Miquette 
Le Canard Donald 


Pour enfants 


Le 


L'Eléphant 


envoi 
vient 
d'arriver 


de 1 à 8 ans. Diverses couleurs, dans les 


Chien Pluton 
Dumbo 


\of 
LS r + n° 
? Notez ces caracteristiques: 
f 
i + Faites de gabardine de coton de haute e Principales coutures rabatitues et afler- 
L qualité, tissée serrée, réfractaire à l'eau. mies pour procurer un plus long usage 
/ e Mercerisées et sanforisées, pour qu'elles e Bretelles fermes, en "H”, doublées, qui ne 
ne refoulent ps roulent et ne glissent pas sur les épaules 
© Tissu teint vé Ê e Pièces triangulaires sur les côtés, qui 
coulaur, en cuvée pour qu'il garde sa sauvegardent le vêtement et dissimulent 
je les ouvertures disgracieuses 
e Couture double derrière, indécousable e Deux grandes poches profondes 
+ Renforcies aux points d'usure, pour qu'elles e Bavette entièrement doublée pour un 
résistent plus longtemps sans se découdre plus long usage et une apparence propre 
+ Bande élastique derrière, qui s'adapte à e Fermeture des bretelles à deux boutons, 
la croissance de l'enfant. pour faciliter l'ajustement 
Jaune, bleu, rouge, collec- Bleu, rouge, vert, roue 
; tivement, pour bombins — vin, collectivement, pour 
À gorçcons et filles — de 1 morçonnets et fillettes de 4 
ai à 3 ons. e à 8 ans. e 


Droits réservés sur Productions de Walt Disney. 


#T. EATON C 


Rayon des vêtements d'enfants, 5e étage. 


Petites Notes 


En l'honneur de M. Basdevant, 
conseiller de France à Ottawa, 
une réception sera tenue à la 


résidence de Mme J.-B. Burgoyne | 


par les exécutifs des Dames 
Auxiliaires des Réservistes Fran- 


ais, des Réservistes Français, de | 


a Légion Canadienne BEFL et 
de l'Union Nationale, le vendredi 
21 avril, de 4 h. à 6 h. M. le 
comte Serge de Fleury, consul 
de France, accompagné de Mme 
Burgoyne, présentera les mem- 


bres des associations à M. Bas-| 


devant. 


Remerciements 
Les familles Collon, Chauviere, 


Etsell et Henderson désirent re- | 


mercier tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
casion de la récente épreuve qui 
les a frappées. 
LI L2 L2 
M. Bernard LaFlèche, du 
C.A.R.C. de Borden, Ont. est en 
visite chez ses parents, M. le Dr 
et Mme P.-E. LaFlèche, de Win- 
nipeg. Il retournera dans l'Est 
au début du mois de mai pour se 
rendre à Dorval, Québec, où il 
sera désormais posté. 


A VENDRE 
Maisons de ville, établissements 


de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez, Rene Pariseau ou 


C. À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Four Provinces Investment Co. 
300, rue Main 
Tél, 925 266 Le soir, 935 995. 
Fondé il y a 36 ans. 


A VENDRE — Ferme de 320 acres, cul- 


ture mixte, puits artésien et bâti- 


ments; 1 mille de l'école, S’adresser 
à Napoléon Boily, La proqasre 
Man. 95-1P, 


A VENDRE — Magasin général dans 
centre français situé à une quaran- 
taine de milles de Winnipeg; excel- 
lentes affaires. Raison de vente: 
santé, Ecrire à Boite 493, La Li- 
berté et le Patriote, 619, avénue Mc- 
Dermot, Winnipeg, Man, 493-3P, 

UN ENCAN 

sera tenu sur la ferme de Joseph Gla- 

du, d'Otterburne, située à 24 milles de 

St-Boniface, sur le grand chemin de 

St-Pierre, 1 mille à l'ouest, 1 mille au 

nord, le mercredi 26 avril 1950, à midi, 
On y vendra les bestiaux suivants: 

1 vache, 5 ans, a vêlé il y a 1 mois; 

1 vache, 5 ans, a vêlé il y a 5 semaines; 

1 vache, 4 ans, a vélé fl y a 3 semai- 

nes: 1 vache, 2 ans, a vélé il y a 3 

semaines: 1 génisse, 3 semaines; 1 

truie, 300 liv.. mettra bas en mai, 1 

paire de chevaux, bien accouplés, 9 

ans, 3,000 liv, Aussi machines agrico- 

les et uipement de ferme de tous 

genres. Termes: comptant 
Encanteur: Ed. Boily, tél. 5 Ring 1-1, 

| Richer, Man. 490-1C 


A LOUER — Grande chambre 
blée, au premier qiencner] 
our faire cuisine légère; à 1 minu- 
e de marche de l'autobus. S'adresser 
À 472, rue Ritchot, St-Boniface. Té- 
léphone: 204 928. 


PROPRIETES DEMANDEES 


Actuellement, 
meilleurs prix pour votre propciés, 
Nous avons des acheteurs dans tou- 
tes les parties de la ville et les fau- 
bourgs. Confiez-nous le soin de 
vendre votre propriété, Vous ne con- 
tractez aucune obligation, 


A VENDRE 


meu- 


(snack 
bar), bâtisse neuve, logis de 2 cham- 
bres et 
moderne; 10 tabourets, 2 lots; bons 
chiffres d'affaires. Raison de vente: 
santé, Sacrifierait. pour  $7,500.00, 


dont $200000 comptant, ou considé- | 


rerait échange ur maison à Nor- 

wood ou Winnipeg. 

St-Boniface — Près de la basilique. 
Bungalow de 5 chambres, en stucco, 
qui vient d'être fini de construire, 
entièrement moderne, garage atte- 
nant, ossession immédiate. Prix, 
$13.950. 

St-Vital — Près du Chemin Ste-Marie, 
Maisoh de 6 chambres, en stucco, 
3 chambres en bas et 3 en haut, en- 
tièrement moderne. chauffage air | 
chaude, garage. 
$2,50000 comptant requis 


Rae Berrydale, St-Vital — Maison de | 


6 chambres, semi-moderne, un éta- 
ge et demi, grand lot, Prix, $3,800.00; 
termes. 

| Norwood 
cieux-Sang — Maison de revenus de 
1! chambres, entièrement moderne, 
chauffage à l'eau chaude avec sto- 
ker, planchers de bois dur, bre 
sion de (FT bas pour l'acheteur 
Prix, $11,900 


St-Boniface — énison de 8 chambres, | 250 AURES, 


très bien située, chauffage à air 
chaud avec stoker, entiérement mo- 
derne, revenu de #17300, et posses- | 


salle de bain, entiérement | 


— Près de l'église du Pré-| 


facilités | 


497-1C. | 


vous pouvez obtenir les ! 


resser à 
; comptant requis, $5,000.00. | Art. TOUGAS ou à A.-1, BOULANGER 


| 


Prix, 8560000, dont | 880 ACRES, 200 en culture, 320 


| 
| 


| 
| 


sion de tout le bas nour l'acheteur. | 


Prix, 8750000, dont $250000 corap- 
tant requis. 


$t-Boniface — Bungalow de 4 cham- 


bres, semi-moderne, en excellente .« ju 
condition, garage. Prix, $3.900.00 | grete-tanpi, 2, € » pue 
. | Pour autres fermes. s'adresser à 
AL À co. 
Me Alree Mcint re Art. TOUGAS ou à A.-1. BOULANGEE 
Tél. 925 801 Tél 9217102 190, ave Provencher 
Le soir, M. d.-R, Poirier, tél 418176 | Tél: 208 178 (bureau) 205 498 qés.) 
“1-1C.) 4m-1c. 


| POSTE D'ESSENCE 


Le Dr Arthur Jobin 
est décédé le 16 avril 


Le docteur Arthur Jobin, de 
184, rue Oxford, dentiste bien 
connu de Winnipeg, est décédé 
subitement le dimanche 16 avril 
à l'âge de 43 ans. 

Natif de Winnipeg, il était le 
fils de feu M. et Mme Thomas 
Jobin. Il reçut son éducation à 
l'école St. Mary's et au collège 
St-Boniface et fit ses études en 
dentisterie à l’université du Min- 
nesota de laquelle il reçut son 
diplôme en 1929. Il exerça son 
art à Winnipeg exclusivement, 

Le Dr Jobin faisait partie de 
diverses organisations, nommé- 
ment, le St-Charles County Club, 
le Winnipeg Winter Club et l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb. 

Lui survivent: son épouse, née 
Mable Mason, un fils, Arthur, 2 
filles, Dianne et Stephanie, tous 
à la maison. 

Les funérailles eurent lieu en 
église St-Ignace de Winnipeg, 
10 h., le mercredi 19 avril. 

La maison Barker était en char- 
ge des arrangements funéraires. 
nn 


l 
à 


A VENDRE — Aoutique de forgeron 
et belle maison de 4 chambres. Eau 
courante, Village canadien-français 
où il y a une grande demande pour 
un forgeron et machiniste, mr d 
SAUVE 00 20 dans un grand 
Prix, $5,500 

A VENDRE —  nniilé salle de bil- 
lard et salon de barbier dans un 
village canadien-français, près de 
logis, Er, re + +4 Bon 
ogis ee evé et option 
cheter Ratisse. Prix, #4.040.06, 
stock ma. environ #1°560.00, 


| FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 


(Au sud de l'avenue Portage) 


300, rue Main Téléphone C0. vd 
Le soir: M, Pariseau Tél: 935 995. 


pr 1C. 


A VENDRE 
St-Boniface — Cottage ultra moderne, 
6 chambres, eee de chauffage 
aleur jadente (ra- 


automatique, 

diant heat). Prix, 69,860 

St-Boniface — Cottage -- 384 4 
cames bel emplacement, Prix, 


St-Boniface — Cottage semi-moderne, 
4 chambres. Prix, 4.000.090. 

St-Boniface — Cottage moderne, 5 
chambres. Prix, $5,000.00. 

St-Boniface — Maison moderne de 11 
chambres, très bien située. Chauffa 
ge automatique, Prix, $10,500.00, 

St-Boniface — Bloc de 4 suites, en- 
tièrement privées; près de l'arrêt 
d'autobus et de tou les commo- 
dités, neveu mensuels de $159.00. 
Prix, $10,500.00 

sÉBoutaee — Bungalow moderne de 
+6 chambres, grès es écoles et de la 
basilique. $8,000.00, termes. 

Norwood — Maison moderne, 7 cham- 
bres, divisée de façon à pouvoir 
en louer une parte près de Ti 
de l'autobus, écoles et église 
Prix, $6,300.00 

Norwood — Cottage ultra-moderne de 
5 chambres, KT 8 CA de toutes 
ies commodi 00.00. 

Norwood — Du R EE de 11! 


chambres. Bel emplacement, Prix, | 
#11,000.,00. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 
COMMERCE d'épiceries, viandes, etc. 
dans village canadien-français, près 
de Winnipeg. Bel immeuble, logis de 
4 chambres attenant et autres bâ- 
tisses, Chiffre d'affaires, ,000.00 
par année. dr 0 10200. , plus 


stock environ 
(filing station), 
sur route à surface dure, au centre 
d'un village prospère jen-fran- 
ais, outi fs moderne, distributeur 
e gaz et d'huile, logis de 5 cham- 
bres attenant. Prix, de or 
A p Lr- DRE — Boutique de se À. x 
40, se SR À maison 
de F a res. Le tout un prix 


RÉ TAURANT à St-Boniface. Bien 
situé, Bâtisse neuve, de 2 
fout pour #120000 ou chan gra 

F ou 
Pour maison à Norwood où 8 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


foin, 
le reste en bois et pâturage. 
bâtisses; Ponne eau, Prix, $8,500.00. 


410 ACRES TOUTES EN C LEURS. 
bonne eu a très bonnes b4 
grand © chemin, 35 ge de - 
peg. Prix, $30,000 
205 ACRES be [EN CULTURE, 
bonnes bâtisses, ea 
électricité; 1 mile éd lage ca- 
nadien-français, mil de Win- 
nipeg. Prix. 28.00 de l'acre. 
170 en culture; maison, 
eau, 


étable et autres bâtisses: 
électricité; près d' 
dien- francais à 
peg. Prix, #5200 de l'acre. 

320 ACRES TOUTES EN CULTESS: 
3% graineries, 5,000 pieds de 
construction, à 1:, mille 4'un Lvillags 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Initiation 

Nous avions le plaisir, le diman. 
che 16 dernier, d'initier au ler 
degré une classe très intéressan- 
te de 15 candidats. La cérémonie 
eut lieu dans les salles de l’é- 
glise du Sacré-Coeur de Winni- 
peg et bon nombre de Cheva- 
liers étaient présents. L'officier 
conférant principal de la circons- 
tance était le Frère J.-J. Trudel. 
Ce Frère n'en est pas à son pre- 
mier essai et nous l'avons vu à 
l'oeuvre bien des fois. Son tra- 
vail nous semble toujours nou- 
veau et de plus en plus parfait, 

Nous devons des remerciements 


bons amis ncus redoutent et évi- 


tent soigneusement toutes con- 
fidences. 
La cure du Sacré-Coeur sera 


désormais très bien représentée 
à notre Conseil, grâce à la dé- 
cision d'une sommité religieuse. 
Cette décision, nous vous prions 
de croire, ne fut pas prise à la 
| légère, Nous verrons à ce qu'elle 
ne soit pas regrettée, 
BISTOURI. 


M. Solon Low 
dénonce l'Union 


des éiecteurs 


WINNIPEG — M, Solon Low, 
chef national du parti du Crédit 
social, a critiqué l'Union des élec- 


teurs du Québec qu'il a qualifiée 
d'“organisation dictatoriale qui 
propage l'antisémitisme”, L'Union 
des électeurs fut d'abord affiliée 


à tous les Frères qui ont contri- [au parti du Crédit social. 


bué au succès de cette journée 
qui se termina par un buffet- 
lunch. 

L'on nous apprend que plu- 
sieurs sous-conseils, Lorette en- 
tre autres, ont l'intention de con- 
duire des initiations au premier 
degré avant la grande initiation 
du mois de juin. La division de 
ce travail devrait faciliter l’oeu- 
vre de l'initiation de juin à la- 
quelle nous attendons une très 
nombreuse classe. 

Convention d'Etat 

La Convention d'Etat aura lieu 
le 30 avril prochain à l'hôtel Fort 
Garry. Outre les délégués otfi- 
ciels, tous les Chevaliers ont le 
droit d'assister aux délibérations 
de leur Conseil d'Etat et sont in- 
vités à le faire. 

Débat 

On nous annonce, pour le lun- 
di 22 mai, un débat où pren- 
dront part plusieurs des adep- 
tes du Cercle Démosthène. Nous 
invitons tous nos Chevaliers à 
venir constater les progrès de 
nos orateurs. Le Frère P.-E. La- 
Flèche, conférencier du Conseil 
et également directeur du Cercle 
Démosthène, sera l'organisateur 
de cette soirée qui promet d'être 
très intéressante. 


Tâche ingrate que celle d'un 
correspondant de Conseil! Nos 


A VENDRE — Coupé Dodge : 1947, 49 


places, Téléphone: 20397 

A-TF. 
FERME A VENDRE — 324 acres, près 
du village d'Otterburne. 320 acres 


en culture, 225 prêtes à ensemencer, 
environ 150 acres en labour d'été, 
bonne maison, 5 graineries, garage 
étable, puits artésien. Possession 
immédiate. Doit être vendue d'ici 
2 semaines, Prix, } de l'acre, 
S'adresser À Art, Tougas où À A.-J, 
Boulanger, Je Put dd Provencher, 
St-Boniface, Téléphone: 208 178 (bu- 
reau), 205 498 " sidence). 1c, 


“’MENSTREX" 


Mesdames! Prenez les ‘’Menstrex'' 


pleine force pour aider à soulager 
les douleurs, l'affliction et la tension 
nerveuse causées par les menstrues 


Mesdames, commandez les ‘“Mens- 
trex'' authentiques aujourdh'ui 
$5.00, Expédiées rapidement, franco, 
par poste aérienne, Golden Drugs, 
St, Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


J.-R. POIRIER 


annonce qu'il est maintenant au service de la 


ROYAL REALTY CO. 


Consultez-nous pour un bon choix, 
Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 


et de maisons 


516, édifice Melntyre 


de commerce 


Tél: 925 801 - 927 702, 


Le soir, téléphoner à M, Poirier, À 41 876. 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de 
ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, 8 


ropriétés de ville 
S de résidence ou 


commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la compagne, 


s'adresser à 


MARION 


et ARPIN 


St-Bonitace, Man. 


id Marion. 668, 


E.-J.-R. PF 147, ave Provencher — Tél.: 


avenue Taché — Tél 


201 028 
Bur, 203 172; rés. 203 137 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour 


Generali Casualty Company of 
Company of America 


General Insurance 
314-315, édifice Avenue 


Manitoba 
America 


le 


Winnipeg, Man. 


Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec etfraction et à main armée — 
s personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
incendies et autres genres d'assurances 


“GENERAL" 


CANADIAN 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — 


Protection et Service, Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


REALTY CO. 


Magasins généraux à le campagne — 


Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac der Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypotheques — Prèts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset 


Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


